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D AN $ les jours d'un juge, quand les juges 
prefidaient , il y eut famine ſur la terre. Et 
un homme de Bethl&em de Juda voyagea chez 
les Moabites avee ſa femme & ſes deux enfans. 
IIsappellait Helimelec , & {a femme Noemi..... 
Etant donc venus au pays des Moabites, ils y 
demeurerent.... 

Helimelec , mari de Noëmi, reſta avec ſes 
deux fils. Ils prirent pour femmes des filles de 
Moab , dont Tune s appellait Orpha, & autre 
Ruth 

Apres la mort des deux fils de Noemi, elle 
demeura ſeule, ayant perdu ſon mari & ſes deux 
fils. , elle ſe mit en chemin avec ſes deux brus 
pour revenir du pays des Maobites dans ſa 
patrie (a). 


(2) Comme il s'agit dans le livre de Ruth du 
biſaieul de David , on peut conjecturer aiſement le 


Tome II. A 


* 
* — 2 
- —_ a o «a < — 
— * _ OY way wy. —— — * — Jo — _ 


r RY” = — — — > 
— - — b 


_— - ” , 
hd = - * 8 
. — Mm — i Sm Cm. — —_ 
. i. — 8 I 
— — — - — — 
— — — = « - 


2 r. 


„Orpha sen retourna; mais Ruth reſta 
avec la belle-mere. 

. NoEmi dit à Ruth: voila votre ſœur qui 
Sen eſt retournee à ſon peuple & à ſes dieux ; 
allez-vous-en avec elle. 

Ruth lui repondit : J'irai avec vous; & par- 


tems ol vivait Booz , mari de Ruth. Il faut com « 
ter quatre g&Krations de lui a David: cela forme 
environ cent vingt ans; & la choſe doit ètre arri- 
vée dans le commencement de la grande ſervitude 
de quarante ans. | 

Cette hiſtoire eſt bien differente des precedentes : 
elle n'a rien de toutes les cruautes que nous avons 
vues; elle eſt Ecrite avec une ſimplicite naive & 
touchante, Nous ne connaifſons rien ni dans Homè- 
re, ni dans HEſiode , ni dans Herodote , qui aille au 
eceur comme cette reponſe de Ruth à ſa mere : 77 
rat avec vous; & par-tout ou vous reſterez Je reſterai ; 
votre peuple ſera mon peuple , votre Dieu ſera mon 
Dieu; je mourrai dans la terre ou vous mourrez. 

Il y a du ſublime dans cette ſimplicité. Les criti- 
ques ont beau dire que cet empreſſement de quitter 
le Dieu de ſon pere pour le Die 1 de ſa belle-mere 
marque une indifference de religion condamnable, 
Ils ont beau inftrer dela que lareligion juive , exclu- 
five de toutes les autres, n'ttait pas encore confor- 
mee ; que chaque canton d'Arabie & de Syrie avait 
fon dieu ou ſon étoile; qu'il était Egal d'adorer le 
dien de Moab , ou le dieu de Gaza, ou le dieu 
de Sidon, ou le dieu des Juifs. Quand meme on 
elt penſe ainſi dans ces tems d'anarchie , cela n'em- 
pecherait pas que le diſcours de Ruth a NoEmi ne 
ereritat les Eloges de tous ceux qui ont un cœur 
ſenſible, 
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rout ou vous reſterez je reſterai ; votre peuple 
ſera mon peuple, votre Dieu ſera mon Dieu; je 
mourrai dans la terre ou vous mourrez. . 


Etant donc parties enſemb le, elles arriverent a 
Bethlecm. 


C'eſt ainſi que Noëmi étant revenue avec 
Ruth la Moabite {a bru, retourna à Bethleem 
quand on moiſſonnait les orges.... 


Or il y avait un parent d'Helimelec norams 
Booz , homme puiſſant & tres-riche (b). Ruth 


(5) On voit dans tout ce morceau quelle Erait 


cette ſimplicitè de la vie champetre qu'on menoit 


alors. Mais ce qu'il y a d'étrange & de rriſte , 
c'eſt que ceite ſimplicitè s'accorde avec les mxurs 
feroces dont nous venons de voir tant d'exemples. 
Ces memes peuples chez leſquels il ſe trouve un 
auſſi bon homme que Booz; & une auſſi bonne fem- 
me que Ruth , ſont pourtant pires que les ſuivants 
d'Attila & de Genſeric. Tout le petit pays en- 
deca & en- delà du Jourdain , juſqu'aux terres des 
opulens Sidoniens enrichis par le commerce, & 
juſqu'aux villes flotifſ:ntes de Damas & de Balbec, 
était habitE par des gens très-pauvres & très- 
ſimples Booz eſt appelle un homme puiſſaut & 
riche parce qu'il a quelques arpens de terres qui 
produiſent de Forge. Il couche dans ſa grange ſur 
la paille; il vanne ſon orge lui-meme, quoique deja 
avance en age. Nous avons dit bien ſouvent que 


ces tems & ces mœuts n'ont rien de commun avec 


les nd6rres, ſoit en bien, ſoit en mal. Leur eſprit 
n'eſt point notre eſprit; leur bon ſens reſt point 
notre bon ſens, C'eſt pout cela-meme que le pen- 
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1a Moabite dit a fa belle-mère: ſi vous le per- 
mettez, j irai glaner dans quelque champ, & 
je trouverai peut- tre quelque pere de famille 
devant qui je trouverai grace. Noëmi lui ré- 
pondit : va, ma fille. Ruth Sen alla donc gla- 
ner derriere les moiſſonneurs. ., Or il ſe trouva 
que le champ ou elle glanait appartenait à 
Booz, parent d'Helimelec (beau- père de Ruth). 
Booꝛ dit à un jeune homme, chef des moiſſon- 
neurs: qui eſt cette fille? Lequel repondit : c'eſt 
cette Moabite qui eſt venue avec Noëmi du 
py des Moabites.... Booz dit a Ruth: ecoute, 

lle, ne va point glaner dans un autre champ, 
mais joins-tol a mes moiſſonneuſes; car Jai or- 
donne a mes gens de ne te point faire de peine; 
& meme quand tu auras ſoif, bois de l'eau 
dont boivent mes gens. Ruth tombant ſur ſa 
face, & Vadorant à terre, lui dit: d'où vient 
cela que j'ai trouve grace devant tes yeux, & 
que tu daignes regarder une etrangere ? 


Booz lui repondit : on m'a conte tout ce que 
tu as fait pour ta belle-mere , apres la mort de 
ton mari (c), & que tu as quitte tes parens & la 


tateuque , les livres de Joſus & des juges , ſont 
mille fois plus inſtructifs qu'Homere & Herodote, 

(c) I n'y a pas, dira-t-on, une generoſits à un 
homme puiſſant & très-riche, tel que Booz eſt re- 
preſents , de permettre de glaner & de boire de 
eau, à une femme dont on lui a déjà parlé, dont 
il devait ſavoir qu'il était parent, quoiqu'elle fit 
Moabite. Mais une cruche d'eau était un regal dans 
ce deſert aupres de Bethleem, Et nous avons fre- 
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terre de Moab ou tu es nee, pour venir chez un 
peuple que tu ne connaiſlais pas. 
Quand Theure de manger ſera venue, viens 
manger du pain, & le tremper dans du vinai- 
re (d).. 
. Rk s'aſſit donc à cote des moiſſonneurs, 
mangea de la bouillie, fut rafſafice , & emporta 


les reſtes. Elle glana encore; & ayant battu ſes | 


Epics d' orge, elle entira environ trois boiſſeaux. 
Et retournant chargèe a Bethlèem, elle donna 
2 fa belle- mère les reſtes de ſa bouillie.., Noemi 


marque que pluſieurs voyageurs, & meme pluſieurs 
Arabes y ſont morts fautes d'eau potable. Sil y a 
quelques ruiſſeaux, comme le torrent de Cédron au- 
pres de Jeruſalem , il eſt a ſec dans le tems de la 
moiſſon. Tout ce qui environne Bethltem eſt une 
plaine de ſable & de cailloux. Ceſt beaucoup fi, à 
force de culture, elle produit un peu d'orge. 


(d) Le meilleur pain qu'on efit dans ce pays-11 
Etait fait d'orge & de ſeigle , qu'on cuiſait ſous la 
cendre. On le trempait un peu dans de l'eau & du 
vinaigre; ce fut la coutume des peuples d&'Orient , 
& meme des Grecs & des Romains ; les ſoldats ne- 
taient pas nourris autrement. Ruth, qui Etait venue 
2 pied du pays de Maob, & qui avait paſſé le grand 
deſert, fi elle n'avait pas traverſe le Jourdain, ne 
devait pas @tre accoutume 2 une nourriture fort 
delicate. Pour peu que Yon ait vu les habitans des 
Pyrenées & des Alpes, pour peu qu'on ait lu les 
voyageurs qui ont paſſe par les monts Krapacs & pat 
le Caucaſe, on ſera convaincu que la moitié des 

hommes ne ſe nourrit pas autrement, & que la pau- 
vrete & la groſlierete , mere de la ſimplici:é, ont 
toujours Et6 leur partage. | 
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„ 
dit à {a fille: ma fille, Booz eſt notre proche 


parent, & cette nuit il vanera ſon orge; lave- 
toi donc, oins- toi, prends tes plus beaux habits, 
& va- t- en a ſon aire; & quand Booꝛ ira dor- 
mir, remarque bien P endroit ou il dormira; 
decouvre {a couverture du còtè des pieds, & tu 
demeureras la; il tedira ce que tu dois faire. 

Ruth lui repondit : je ferai ce que vous me 
commandez..... Elle alla donc dans Vaire de 
Booz, & fit comme fa belle- mere avait dit... 
Et Booꝛ ayant bu & mange , etant devenu plus 
gal, Salla coucher contre un tas de gerbes. Et 
Ruth vint rout doucement , & ayant leve la 
couv rture aux pieds, elle ſe coucha la(e). 

Au milieu de la nuit, Boo fut tout &tonne 
de trouver une femme a ſes pieds, & lui dit: 
qui eſt-tu? Elle ry e je ſuis Ruth ta ſer- 
vante; etends- toi ſur ta ſervante, car tu es mon 
proche parent... Booz lui dit: ma fille, Dieu te 


(e) Si les critiqu es trouvent mauvais que Booz, 
cet homme fi puiflant & fi riche, s aille coucher 
contre un tas de gerbes, ou ſur un tas de gerbes, 
comme font encore nos manceuvres après la moiſ- 
ſon; ils trouvent encore plus mauvais que Ruth 
aille ſe coucher tout doucement dans le lit de Booz 
Si ce Booz, diſent-ils, devait, en qualité de parent, 
Epouſer cette Ruth, ctait à Nomi ſa mere à faire 
honvetement la -propoſition du mariage; elle ne 
devait pas perſuader à fa bru de faire le métier de 
coureuie. 

Le plus, Noemi devait ſavoir qu'il y avait un 
parent plus proche que Booz. C'ectait donc à ce 
parent plus proche que l'on devait S adreſſer. Naus 
tẽpondrons à cette critique au nombre 6. 
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benifſe 3 tu vaux encore micux cette nuit que ce 
matin, car tu n' as point ets chercher des jeunes 
gens, ſoit riches, ſoit pauvres.... Ne crains rien, 
car je ferai tout ce que tu as dit, car on fait que 
tu es une femme de bien... J'avoue que je ſuis 
ton parent, mais il y en a un autre plus proche 
que moi... Reſte ici cette nuit; & fi demain 
matin le proche ym veut te prendre, à la 
bonne heure ; $'1l n'en veut rien faire, je te 


prendrai ſans nulle difficultè, comme Dieu eſt 


vivant...... Dors juſqu'au matin.......,. 

Elle ſe leva avant que le jour parùt, & Booz 
lui dit: prends bien garde que perſonne ne ſache 
que tu es venue ici; Etends ta robe, tiens-lades 
deux mains. Elle étendit ſa robe & la tint des 
deux mains, & il y mit fix boiſſeaux d'orge, 


qu elle emporta à Bethleem (F). 


(Y Le conſeil que donne Booz à Ruth de fe 
lever avant le jour, & de prendre garde qu'on ne la 
voie, fait croire qu au moins Ruth a fait une action 
plus qu'imprudente. Le texte dit que Booz était 
de venu plus gai après avoir bu. Cette circonſtance, 
jointe à la hardieſſe de cette femme de s'aller mettre 
dans le lit d'un homme, peut faire penſer que le 
mariage fut conſommè avant d'avoir été propole. 
Nos meœurs ne ſont pas plus chaſtes, mais elles 
ſont plus dEcentes, Il ſemble que les fix boiſſeaux 
d'orge ſoient une rEcompenſe des plaiſirs de la nuit; 
mais quelle rẽcompenſe que de Forge dans ſon tablier! 

Notre reponſe à ces cenſures eſt , qu'il ſe peut tres- 
bien que Booz wait rien fait a Ruth cette nuit-la , 
& que le conſeil de s'&yader avant jour n'ait été 
qu'une precaution pour derober Ruth aux railleries 
des moiſſonneurs. 
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1 R U T k. 3 

Le proche parent de Ruth n'ayant pas voulu 
Tepouſer, Boo dit a ce proche parent: dte ton 
ſoulier ; & le parent ayant ote ſon ſoulier (g). 


... Booz prit Ruth en femme; il entra en elle, 
& Dieu lui donna de concevoir & d'enfanter un 


fils....... Ils Vappellerent Obed. Ceſt lui qui fut 
pere d'Iſai, pere de David (). 


(g) La loi porte dans le deuteronome, chap. 25, 
Etait , qu une femme veuve, que le frère de ſon mari 
refuſait d ẽpouſer, frait en dr it de le déchauſſer & 
de lui cracher au viſage. Mais c'etai: à la femme ſeule 
a &acquitter de cette cerEmonie. Et on ne pouvait 
cracher qu'au viſage de ſon beau-frere. Il devait 
Epouſer ſa belle- ſœur. Et il n'eſt point dit qu'un au- 
tre parent dit l pOuſer. 11 n'eſt pas permis parmi 
les catholiques romains d épouſer la veuve de ſon 
frère, à moins d'une diſpenſe du Pape. On fait 
que le pape Clement VII. fut cauſe du ſchiſme de 
FAngleterre , pour avoir pas voulu ſouffrir les 
pretendus remords du Roi Henri VIII d'avoir épou- 
ſs ſa belle-ſceur ; & que le pape Alexandre VII donna 
toutes les diſpenſes qu'on voulut, quand la princeſſe 
de Nemours, reine de Portugal, fir caſſer ſon mariage 
avec le roi Alphonſe , & epouſa le prince Pierre, 
frere d'Alphonſe , apres avoir detrons & enferms 
ſon mari. 2 

(4) On trouve extraordinaire que Ruth, dont 
deſcendent David & Jeſus- Chriſt ſoit une &rangere, 
une Moabite, une deſcendante de Vinceſte de Loth 
avec ſes filles. Cet Evenement prouve, comme 
nous Lavons dit, que Dieu eſt le maitre des loix, 
que nul n'eſt &tranger à ſes yeux, & qu'il n'a ac» 
ception de perſonne. 


Fin du Livre de Ruth, 
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= enfans d'Heh, orand-pretre , Etatent 


des enfans de Belial, qui ne connaiſſaient 
point le Seigneur, & qui violaient le devoir 
des prèttes envers le peuple; car qui que ce fut 
qui 1mmolat une victime, un valet de pretre 
venait pendant qu'on cuiſait la chair, tenant a 
la main une fourchette à trois dents; il la met- 
tait dans la chaudière, & tout ce qu'il pouvait 
enlever ẽtait pour le pretre... Et fi celui qui im- 
molait, lui diſait: Hailons d'abord britler la 
graiſſe comme de coutume, & puis tu prendras 
de la viande autant que tu en voudras, le valet 
repondait : non, tu m' en donneras à preſent , 
ou j en prendrai par force (a)..... 


(4a) On ne fait pas quel eſt Vauteur du livre de 
Samuel. Le grand Newton croit que c'eſt Samuel 


Tui-meme ; qu'il Ecrivit tous les livres precedens ', 


& qu'il y azouta tout ce qui regarde le grand- 
pretre Heli & fa famille. Newton, qui avait etu- 
die d'abord pour tre pretre , ſavait tres-bien I'hE- 
breu; il Etait entre dans toutes les profondeurs de 
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Or Heli etait très- vieux; & il apprit que ſes 
fils faiſaient toutes ces choſes, & qu'ils cou- 
chaient avec toutes les femmes qui venaient à 
Ia porte du tabernacle........ Or le jeune Samuel 
ſervait le Seigneur auprès du grand - pretre 
Heli..... La parole du Seigneur erait alors très- 
rare, & il n'y avait point de grande viſion. . 
Il arriva un certain jour qu' Heli couchait dans 
fon lieu; ſes yeux etaient obſcurcis, & il ne 
pouvait voir (5). 


Yhiſtoire orientale : ſon ſyſtème cependant n'a paru 
qu'une conjecture. | | 
Si Samuel n'a pas écrit une partie de ce petit li- 
vre, c'eſt ſans doute quelque lévite qui lui etait 
très-attachẽ. Le ſavant Frerert reproche a l'auteur, 
quel qu'il ſoir , un defaut dans lequel aucun hiſtorien 
de nos jours ne tomberait : c'eſt de laiſſer le lecteur 
dans une ignorance entiere de l'etat ol étoit alors la 
nation. II eſt difficile de ſavoir quel eſt le lieu de 
la ſcene, quelle Etendue de pays poſſédaient alors 
les Juifs , s'ils Etatent encore eſclaves ou ſimplement 
tributaires des PheEniciens , nommès Philiſtins, Lau- 
teur parait Etre un pretre , qui n'eſt occup que 
de ſa profeſſion , & qui compte tout le reſte pour 
peu de choſe. 


Nous penſons qu'il y avait alors quelques tribus 
eſclaves vers le nord de la Paleſtine; & d'autres 


vers le midi, ſeulement tributaires, comme celle 
de Juda, qui était la plus conſiderable , & celle de 


Benjamin, rEduite à un très- petit nombre: il nous 
ſemble que les Juifs ne poſſédaient pas encore une 
ſeule ville en propre. | . 


(5 Lauteur ne nous dit point od réſidait ce 
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Samuel dormait dans le temple du Seigneur, 
ou ẽtait J arche de Dieu. Et avant que la lampe 
qui briilait dans le temple fut eteinte, le Seigneut 
appella Samuel; & Samuel repondit : me voici. 
if courut auſſitòt vers le grand-pretre Heli , & 
lui dit: me voici , car vous m'avez appelle, Heli 
lui dit: je ne tai point appelle; & il dormit. 

Le Seigneur appella encore Samuel, qui, 
s'ktant leve, courut à Heh , & lui dit: me 
voici (c)... | 
grand-pretre HEli , que les Pheniciens toléroient: 
il parait que c'etait dans le village appelle Silo, & 
que Parche des Juifs était cachèe dans ce village, 
qui appartenoit encore aux Philiſtins, & dans lequels 
les Juifs avaient permiſſion de demeurer & d'exer- 
cer entr'eux leur police & leur religion. L'auteur 
fait entendre que les Juifs ẽtaient ſi miſerables , que 
Dieu ne leur perlait plus frequemment comme au- 
trefois, & qu'ils n'avoient plus de viſions : c'Etait 
Videe de toutes ces nations groſſières, que quand 
un peuple Etait vaincu , ſon Dieu était vaincu auſſi; 
& que, lorſqu'il ſe relevait , ſon Dieu ſe relevait 
avec lui. 


(c) Les critiques temeraires ne peuvent ſouffrir 
que le Createur de Vunivers vienne appeller quatre 
fois un enfant pendant la nuit. Milord Boliagbroke 
traite le lEvite, auteur de la vie de Samuel, avec 
le meme mepris qu'il traite les derniers de nos moi- 
nes, & que nous traitons nous-memes les auteurs 
de la legende dorée & de la fleur des ſaints ; c'eſt 
continuellement la mème critique, la meme ob- 
jection; & nous ſommes obliges d'y oppoſer la 
meme rẽponſe. 


1z S AM E I 
Or Samuel ne ſavait point encore diſtinguer 


la voix du Seigneur; car le Seigneur ne lui 
avait point encore parle.... | 


Le Seigneur appella donc encore Samuel 
ur la troiſième fois. Il sen alla toujours à 
eli, & lui dit: me voici. 


Le Seigneur vint encore, & il Tappella en 
eriant deux fois, Samuel! Samuel !...... Et le 
Seigneur lui dit: tiens, je vais faire un verbe 
dans Iſraël, que quiconque Ventendra les oreilles 
lui corneront ........ J'ai jure a la maiſon d' Heli 
que l'iniquitè de cette maiſon ne ſera jamais 
exPice, ni par des victimes, ni par des preſens (d). 


(d) Woolſton trouve l' auteur ſacre exceſſivement 
ridicule , de dire que le petit Samuel ne ſavoit pas 
encore diſtinguer la yoix du Seigneur, parce que le Sei- 
gneur ne lui avoit point encore parle. Effectivement 
on ne peut reconnaitre a la voix celui qu'on n'a 
point encore entendu : c'eſt d ailleurs fuppoſer que 
Dieu a une voix, comme chaque homme a la ſienne. 
Boulenger en tire une preuve que les Juifs ont tou- 
jours fait Dieu corporel , & qu'ils ne le regarderent 
que comme un homme d'une eſpèce ſuperieure , 
demeurant d'ordinaire dans une nude , venant ſur la 
terre viſiter ſes favoris, tant6t prenant leur parti, 
tantòt les abandonnant ; tantot vainqueur , tantor 
vaincu ; tel, en un mot, que les dieux d'Homere, 
Il ne nie pas que IEcriture ne donne ſouvent des 
idces ſublimes de la puiſſance divine; mais il pre- 
tend qu'Homere en donne de plus ſublimes encore; 
qu'on en trouve de plus belles dans Vancien Orphee, 
& 'meme dans les myſtères d'Iſis & de Certs. Ce 
ſyſteme monſtrueux eſt ſuivi par Freret , par du 
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Et il artiva dans ce jour que les Philiſtinss aſ- 
ſemblèrent pour combattre. .. Et dès le commen- 
cement du combat Iſrael tourna le dos, & on en 
tua environ quatre mille. Le 18 ayant donc 
envoyè a Silo, on amena Parche du pacte du 
Seigneur des armees aſſis ſur les cherubins ; & 
locks Parchedu Seigneur fut arrivee au camp, 
tout le peuple jeta un grand cri, qui fit retentir 
la terre; & les Philiſtins ayant entendu la voix 
de ce cri, diſaient: quelle eſt donc la voix de ce 
cri au camp hebraique ? Confortez-vous , Phi- 
liſtins, ſoyez hommes, de peur que vous ne 
deveniez eſclaves des Hebreux , comme ils ont 
ets les votres (e). 


Marſais, & meme par le ſavant abbe de Longue- 
rue: mais c'eſt abuſer de ſon Erudition , & vouloir 
fe tromper ſoi-meme , fque d'Egaler les vers d' ho- 
mere aux pſeaumes des Juifs , & la fable à la bible. 


(e) Lauteur ſacrs ne nous apprend ni comment 


les Hebreux s'ttaient revoltes contre les Philiſtins 
leurs maitres , ni le ſujet de cette guerre , ni quelle 


place avaient les Hebreux , ni on Von combattit; 


il nous parle ſeulement de trente-quatre mille Juifs 
tucs malgre la preſence de Parche. Comment con- 
cevoir qu un peuple eſclave, qui a efluye de fi 

des & de ſi frequentes pertes , puiſle fi r6t s' en re- 
lever? Les critiques ont toujours oſé ſoupconner 
Vauteur d'un peu d'exageration , ſoit dans les ſuc- 
ces , ſoit dans les revers; il vaut mieux ſoupconner 
les copiſtes d'inexactitude. L'auteur ſemble beau- 
soup plus .occupe de celebrer Samuel que de dé- 
brouiller l'biſtoire juive : on s'attend envain qu'il 
donnera une deſcription fidelle du pays, de ce que 
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Donc les Philiſtins combattirent; & Iſrael 
genfuit ; & on tua trente mille hommes d' Iſradl. 


L/arche de Dieu fut priſe , & les deux fils du 


grand- pretre Heli, Ophni & Phinde , furent 


tués.—. Hel avait alots quatre-vingr=dix- huit 
ans.... Et quand il eut appris gue Tarche de Dieu 
Etait priſe, i] tomba de ſon fiege à la renverſe, 
& stant calle la tète, il mourut. 


Les Philiſtins ayant donc pris l'arche, ils la 
menèrent dans Azot , & la placerent dans leur 
temple Dagon aupres de Dagon.... Le lende- 
main les habitans c' Azot stant leves au point 
du jour, voila que Dagon Etait par terre devant 
Farche du Scigneur. Ils prirent Dagon & le re- 
mirent à ſa place. 


Le ſurlendemain, stant leves au point du 
jour, ils trouverent encore Dagon par terre de- 


les Juifs en poſſẽdaient en propte ſous leurs maitres , 
de la manitre dont ils ſe révoltèrent, des places ou 
des cavernes qu' ils occupèrent, des meſures qu'ils 
prirent, des chefs qui les conduiſirent; rien de tou- 
tes ces choſes eſſentielles: c'eſt dela que mylord 
Bolingbroke conclut que le levite , auteur de cette 
hiſtoire , Ecrivait comme les moines Ecrivirent 
autrefois I'hiſtoire de leurs pays. 


Nous pouvons dire que Samuel, Etant devenu un 
prophète, & Dieu lui parlant deja dans ſon enfance 
Etait un objet plus conſiderable que les trente mille 
hommes tuès dans la bataille, qui n'&taient que des 
profanes à qui Dieu ne ſe communiquait pas; & 
qu'il s'agit dans la ſainte ecriture des propheres 
juifs , plus que du peuple juif. 
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vant Tarche du Seigneur; mais la tète de Da- 


{ gon, & ſes mains couptes , Etaient ſur le ſeuil. 
. Or le trone ſeul de Dagon Etait demeurè en ſon 
1 lieu. Et c'eſt pour cette raiſon que les pretres de 
4 Dagon, & tous ceux qui entrent dans ſon tem- 
t ple, ne marchent point ſur le ſcuil du temple 


— — - — 
” — — 


u d' Azot juſquꝰà aujourd'hui (). 


(HY Le lord Bolingbroke fait ſur cette aventure 
a des rE&flex1ons trop critiques. & La reſſource des vain- 
v cus; dit-1l, eſt toujours de ſuppoſer des miracles 
» qui puniſſent les vainqueurs. Ces mots, ne mar- 
v chent point ſur le ſeuil du temple d. A ot juſqu's 
» aujourd'huti, prouvent deux choſes: que ce miracle 
» pitoyable ne fur imagine que longtems après, & 
v que Pauteur ignorait les coutumes des Pheniciens , 
v dont il ne parle qu'au haſard: il ne fait pas que 
d non ſeulement les Phéniciens, les Syriens, les 
» Egyptiens , les Grecs & les Romains conſacraient 
» le ſeuil de tous les temples, qu'il n'ttoit pas per- 
v mis d'y poſer le pied, & qu on le baiſait en en- 
» trant dans le temple. » 

Il fait une critique beaucoup plus inſultante. 
Quoi! dit - il, Dagon avait un temple ; Afcalon , 
Acaron, Sidon, Tyr, en avaient; & le Dieu d'Iſrael 
ravait qu un coffre; encore ſes ennemis Pavaient- 
ils pris! 

Nous avons deja refute cette critique blaſphẽma- 
toire , en faiſant voir que le temple du Seigneur 
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un devait ètre bati à Jeruſalem dans le tems marque 
* par la providence , & que c'eſt par un autre deſſein 
lle de la providence qu'il fut detruit par les Babylo- 
les niens , enſuire par Herode , qui en batit un plus 


& beau; que le temple d'H&rode fut détruit par les 
des Romains; & que les mahometans ont enfin élevé 
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Or la main du Seigneur $aggrava ſur les 
Azotiens, & il les demolit, & il les frappa dans 
la plus ſecrète partie des feſſes z & les campagnes 
bouillirent, & les champs auſſi, au milieu de 
cette r&gion, & il naquit des rats; & il fut fait 
une grande confuſion de morts dans la cite, 

Or ceux d' Azot, voyant ces ſortes de plaies, 
dirent : que le coffre du Dieu d'Iſraël ne de- 
meure plus chez nous, & ſur Dagon notre dieu. 
Et ils aſſemblèrent tous les princes porn ; 
& ils dirent : que ferons - nous de Par che du 
Dieu d'I{rae]? Les Getheens dirent : qu'on la 
promene. Et ils promenerent Parche du Dieu 

d'Iſrael. 
Et comme ils la promenaient de ville en ville, 
la main de Dieu ſe faiſait ſur eux, & il tuait 
grand nombre d' hommes; & le boyau du fon- 
dement ſortait à tous les habitans, tant grands 
que petits, & leur fondement ſorti dehors ſe 

ourriſſait. .. L'arche du Seigneur fut dans le 
pays des Philiſtins pendant ſept mois (g). 


une moſquee ſur la meme plate-forme, & ſur les 
memes fondemens conſtruits par l'Idumèen Herode. 
Nous n'entrerons point dans la queſtion, que 
propoſe dom Calmet , fi le grand pretre Heli eſt 
damne : il r'appartient point aux hommes de damner 
les hommes. Laiſſons à Dieu ſeul ſes jugemens. 
(g)] Les incredules , qui ne liſent les livres du 
canon juif que comme les autres livres, ne peuvent 
concevoir ni que le Seigneur n' et qu'un coffre pour 
temple, ni qu'il laiſſat prendre ce temple par ſes 
ennemis , ni qu' ayant vu prendre ce temple portatif 
| Et 
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Et les Philiſtins firent venir leurs pretres & 
leurs prophètes, & lcurdirent : que ferons-nous 
de Varche du Seigneur ? dites- nous comment 
nous la renverrons en lon lieu. Ils repondirent : 
fi vous renvoyez Varche du Dieu d'Ifrael, ne 


la renvoyez pas vuide , mais rendez-lui ce que 


vous lui deve pour le peche.... faites cinq anus 
d'or, & cinq rats d'or, felon le nombre des 
provinces des Philiſtins.... Pourquoi endurci- 
riez- vous votre cœur, comme I'Egypte & Pha- 
raon endurcirent leur coeur? Pharaon, ayant 
etè puni, ne renvoya-t-il pas les Hebreux? Ne 
Sen allerent- ils pas ?.:... Prenex donc une char- 
rette toute neuve; & deux vaches pleines à qui 
on n'a pas encore mis le joug, & renfermez 
leurs veaux dans I'etable. Vous prendrez Var- 


il ne ſe vengedt qu'en envoyant des rats dans les 
champs des Philiſtins, & des hEmorroides dans la 
plus ſecrete partie des feſſes de ſes vainqueurs. 
Mais qu' ils conſidèrent que c'eſt ainſi a peu pres que 
le Seigneur en uſa quand Sara fur enlevte pour ſa 
— a Vage de ſoixante & cinq ans & i Vage de 
quatre-vingt-dix ans: il ferma toutes les vulves, 
toutes les matrices de la cour d'Abimelech, roi d'un 
deſert; II y a eu peu de difftrence entre ce chàti- 
ment & celui des Philiſtins, 

La commune opinion eſt que le Seigneur donna 
des hémorroides aux vainqueurs des Juifs. Nous 
ſommes d'un ſentiment contraire: les hẽmorroides, 
ſoit internes ſoi externes, ne font point tomber le 


boyau rectum, qui d'ailleurs tombe très-rarement. 


La chiite du fondement eſt tout une autre ma- 
ladie. 


Tome II. B 
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che du Seigneur, & vous la mettrez ſur la chars 
rette, avec les figures d'or dans un panier, pour 
votre peche; & laiſſez aller la charrette afin 
qu'elle aille.... Et vous la regarderez aller; & ſi 


elle va a Bethſames , ce ſera le Dieu d'Iſrael qui 
nous aura fait ces grands maux (A). 


Si elle n'y va point, nous ſaurons que ce 
n'eſt pas lui qui nous a frappes , & que tout eſt 
arrive par haſard. 


Ils firent donc ainſi, & prenant deux vaches 
qui allaitaient leurs veaux, ils les attelerent à la 
charrette, & enfermerent leurs veaux dans Ve- 
table; & ils mirent Varche de Dieu fur la char- 


rette, & le panier ou craient les rats d'or, & les 


figures de Vanus & du fondement (i). 


(I) ll eſt erange que les prophètes des Philiſtins 
( peuple maudit) ſoient ici regardes comme de vrais 
prophètes; mais chaque pays avoir les ſiens; & Tau- 
teur, tant prophete lui- meme, reſpecte ſon carac- 
tere juſque dans les Etrangers maudits qui en font 
profeſſion. Le Seigneur inſpire quand il veut les 
prophetes des faux dieux , temoin Balaam ; comme 
il accorde le don des miracles. aux maꝑiciens, té- 
moins les magiciens d'Egypte Jannès & Mambrès, 
qui firent les memes miracles que Moiſe. 

Les vaches quiramentrent Varche ſont une eſpece 
de miracle: elles vont d'elles-mEmes a Bethſamès, 
village qui ſemble appartenir en propre aux Hebreux, 
Il ſemble que ces vaches fuſſent propheteſſes auſſi. 


(7) Les rats d'or & les anus d'or dans un panier 


font les preſents que les Philiſtins font au Dieu d'If{- 


ral leur ennemi. Les critiques pretendent qu'il 
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La charrette vint dans le champ de Joſue , 
de Bethſames , & s arrèta Ja. Et il y avait la une 
grande pierre... & ils couperent les bois de la 
charrette , & ils immolerent les deux vaches au 
Seigneur en holocauſte. - 

Les levites deposerent Parche du Ser 
& le panier ſur la grande pierre; & les gens de 
Bethſamès offrirent des holocauſtes, &immole- 
rent des victimes au Seigneur. 

— Os it Seigneur punit de mort ceux de 
Bethſamès, parce qu ils avaient vu Parche du 
Seigneur; & il fit mourir ſoixante-dix hommes 
du peuple „& cinquante mille de la ow 
lace (k), 
neſt pas poſſible de forger une figure qui reſſembla 
au trou qu'on nomme anus, plus qu'a tout autre trou 
rond, & que ces figures ne pouvaient Etre que de 


petits cercles, de petits anneaux d'or. Mais qu' im- 


porte PexaQtirude de la figure? Un anus mal fait 
peut ſervir d'expiation tout auſh bien qu'un anus fait 
au tour. Il ne gagit ici que d'une offrande qui mar- 
que le reſpect que le Seigneur impoſoit aux vain- 
queurs memes de ſon peuple. 

(k) Le ctlebre dofteur Kennicot dit que VEy&- 
que d'Oxford & lui ſont bien revenus de leur prejuge 
en faveur du texte. Les juifs & les chretiens , dit- 
il, ne ſe ſont point fait de ſcrupule deæprimer leur 
repugnance a croire cette deſtruction de cinquante mille 
ſoixante & dix hommes. 

Le Seigneur ne punit ſes ennemis qu'en leur don- 
nant une maladie dans la plus ſecrete partie des fiſſes, 
pour avoir pris ſon arche; & il tue cinquante mille 
ſoixamte & dix hommes de ſon propre peuple pour 


2 


8.6 S AM uE x. 
Et le bol pleura, parce que le Seigneur 


avait frappe le peuple d une ſi grande plaie. 
Ils envoyerent donc aux habitans de Cariathia- 
rim, & ceux de Cariathiarim ramenerent Farche 
du Seigneur en Gabaa dans la maiſon d' Abi- 
nadad.... | | | | | 
Et Varche du Seigneur demeura donc à Ca- 
riathiarim; & elle Y était depuis vingt ans, 
quand la maiſon dIfrael ſe repoſa apres le 
Seigneur. | 
1 arriva que Samuel, étant devenu vieux; 
etablit ſes enfans juges ſur Iſral...; Mais ils ne 
ſe promenerent point dans ſes voies ; ils décli- 
nerent vers Pavarice; ils recurent des preſens ; 
ils pervertirent la juſtice (H. 


avoir regardée! une telle providence ſemble impé- 
nétrable. Nous avons deja vu tant de milliers de 
ce peuple tuẽs par ordre du Seigneur, que nous ne 
devons plus nous étonner. Pluſieurs ſavans ont 
ſoutenu que ces phraſes hebraiques, Dieu les frap- 
pa, Dieu les ſit mourir de mort, Dieu les arma, Dien 
les conduiſit, ſignifient ſimplement, ils moururent, 
ils S armèrent, ils allerent; Ceſt ainſi que dans I'E+ 
criture un vent de Dieu veut dire un grand vent, 
une montagne de Dieu, une grande montagne. Mais 
cette explicat ion ne rẽſout pas la difficulte : on de- 
mande toujours, pourquoi ces cinquante mille ſoi- 
xante & dix hommes moururent ſubitement. Cal- 
met, il faut l'avouer, ne dit rien de ſatisfaiſant. 
Convenons qu'il y a dans I Ecriture bien des paſſ.- 
ges qu'il n'eſt pas donne aux hommes de compren- 
dre: il eſt bon de nous humilier. 


() 11 eſt manifeſte que les enfans de Samuel 
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Ainſi donc, tous les anciens d' Iſrael aſſem- 
bles vinrent vers Samuel à Ramatha, & lui di- 
rent: voilà que tu es vieux; tes enfans ne ſe 
promènent N dans tes voies; donne - nous 
donc un melch, un roitelet, comme en ont tous 
nos voiſins, afin qu'il nous juge. 

Ce diſcours deplut dans les yeux de Samuel, 

arce qu' ils avaient dit: donne- nous un roite- 
E & Samuel pria au Seigneur. | 

Et le Seigneur lui dit: tu entends la voix de 
ce peuple qui t'a parle; ce n'eſt point toi qu'il 
rejette , c'eſt moi: ils ne veulent plus que je 
règne {ur eux (n). 


furent auſſi corrompus que les enfans d'Heli ſon 


' predeEceſſeur : cependant Samuel conſerva toujours 


ſon pouvoir ſur le peuple. 
(n) Ce peuple lui demanande enfin un roi; & 


Samuel fait dire exprefiement à Dieu : ce n'eſt point 


toi qu'il rejette, Ceſt moi. On fait ſur cette parole 


de Dieu une difficulte : il eſt certain, dit le doc- 


teur Arbuthnot , que Dieu pouvait gouverner auſſi 
aifement fon peuple par un roi que par un pretre ; 
ce roi pouvait lui etre auſſi ſubordonne que Samuel; 


la théocratie pouvait également ſubfiſter. M. 


Huet , petit - neveu de I'Eveque d'Avranches, que 
nous connaiſſons fous le nom de Hut, &rabli en 
Angleterre, dit, dans ſon livre intitule The man after 
God's own heart, qu'il eſt Evident que Samuel vou- 
lait toujours gouverner ; qu'il fut tres-fache de voir 
que le peuple voulait un roi; que toute ſa con- 
duite denote un fourbe ambitieux & m chant. 11 n'eſt 


pas permis d'avoir cette idẽe d'un prophète, d'un. 


homme de Dieu. M. Huet le juge ſelon nos lux, 
B 3 
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C'eſt ainſi qu'ils ont toujours fait depuis que 
je les ai tires d Egypte; ils m'ont delaifle ; ils 
ont ſervi d'autres dieux; ils t'en font autant. 

A preſent rends-toi à leur voix; mais ape 
prends-leur , & predis-leur quels ſeront les uſa- 
ges de ce roi qui regnera ſur eux. 

Samuel rapporta donc le diſcours de Dieu au 
peuple, qui lui avait demande un roi, & lui dit: 
voye quel ſera Vuſage du roi qui vous com- 
mandera: 

I] prendra vos fils pour en faire ſes charre- 
tiers; & il en fera des cavaliers; & il en fera des 
tribuns & des centurions, & des laboureurs de 
ſes champs, & des moiſſonneurs de ſes bleds, 


des forgerons pour lui faire des armes & des 


chariots; & il fera de vos filles ſes parfumeules, 
ſes cuiſinieres & ſes boulangeres ; & il prendra 
vos mcilleurs champs , vos meillenres vignes , 
& vos meilleurs plants d'olivier (n), & les don- 


modernes il le faut juger ſelon les loix juives, 
ou plutòt ne le point juger. Nous en parlerons ail- 
leurs. 


(n) Cette Enumeration de toutes les tyrannies 
qu'un roi peut exercer ſur ſon peuple , ſemble prou- 
ver que M. Huet pourroit etre excuſable de penſer 
que Samuel voulait inſpirer au peuple de Vhorreur 
pour la royaute, & du reſpe& pour le pouvoir ſa- 
cerdotal. C'eſt , dit Arbuthnot , le premier exemple 
des querelles entre empire & le ſacerdoce. Samuel, 
dit-il, conatur evincere reges fert , non jure divino , 
ſed jure diabolico, 


Il eſt vrai que dans une hiſtoire profane la conduite 
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nera a ſes valets. Il prendra la dime de vos 
bleds & de vos vignes, pour donner a ſes cunu- 
ques; & il prendra vos ſerviteurs & vos ſervan- 
tes, & vos jeunes gens & vos ànes, & il les fera 
travailler pour lui (o). 

Et vous crierez alors contre la face de votre 
roi; & le Seigneur ne vous exaucera point, 
parce que c' eſt vous-· mèmes qui avez demandè 
un roi. 


Or le peuple ne voulut point entendre ce diſ- 
cours de Samuel, & lui dit: non; nous aurons 
un roi ſur nous; nous ſerons comme les autres 
peuples, & notrę roi marchera à notre tète, & 
il combattra nos combats pour nous. 


Samuel ayant entendu les paroles du peuple, 


du pretre Samuel pourroit ètre un peu ſuſpecte; mais 
elle ne peut Vetre dans un livre canonique, 


(o) Pour donner a ſes eunuques, ſemble marquer 
qu'il y avait déjà des eunuques dans la terre de Ca- 
naan , ou que du moins les princes voiſins faiſaient 
chitrer des hommes pour garder leurs femmes & 
leurs concubines. Cet uſage barbare eſt bien plus 
ancien, $'l eſt vrai que les Pharaons d'Egypte eurent 
des eunuques du temps de Joſeph. 

Ceux qui penſent que tous les livres de la ſainte 
Ecriture , juſqu'au livre des rois incluſivement , ne 
furent Ecrits que du tems d'Eſdras, diſent que les 
rois de Baby lone furent les premiers qui firent cha- 
trer des hommes, après qu'on elit chatre les animaux 
pour rendre leur chair plus tendre & plus delicate. 
Les empereurs chretiens ne prirent cette coutumg 
que du tems de Conſtantin. 
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les a aux orcilles du Seigneur; & le Sei- 
gneur lui dit: fais ce qu'ils te diſent ; —— un 
roi {ur eux. E. Samuel dit aux ena d'I{rael : 
que chacun sen retourne dans ſa bourgade. 

Il y avait un homme de la tribu de Benjamin 
nomme Cis , fort vigoureux; il avait un fils ap- 

elle Saül \@ une belle figure, & qui ſurpaſſait 

0 pcuple de toute la tete. 

Cis, pere de Saül, avait perdu ſes àneſſes. Et 
Cis pere de Saül, dit à ſon fils: prends un pe- 


tit 1 N avec tot, & va me chercher mes anefles. 


Apres avoir cherche, le petit valet dit: voict 
un village od il ya un homme de Dieu; c'eſt. 
un homme noble; tout ce qu'il predit arrive 
infailliblement; allons a lui, peut-etre il nous 
donnera des indications ſur notre voyage... 
Saiil dit au petit valet : nous irons ; mais que 
porterons-nous a Fhomme de Dieu? le pain a 
manque dans notre biflac , & nous n'avons rien 
pour donner à homme de Dieu ( 


Et le petit valet depondit: voila que J at wand 


(p) Les incredules pretendent que ce ſeul patſe- 


ge prouve que les pretres & les prophdtes juifs n'& 


taient que des gueux , entièrement ſemblables 3 nos 
devins de village, qui dſaient la bonne aventure 
pour quelque argent, & qui faiſoient retrouver les 


choſes perdues. Milord Bolingbroke, M. Mallet, ſon 


Editeur , & M. Huet, en parlent comme des char- 
latans de Smithfields. Dom Calmet, bien plus judi- 


cieux, dit, que ſi on leur donnait de Pargent ou. 


des dent ces, ce tait uniquement par reſpect pour leur 
perſonne, | 
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le quart d'un ficle par haſard dans ma main 
donnons-le a I homme de Dieu, pour qu'il nous 
montre notre chemin. 

Autrefois en Iſrael ceux qui allaient conful- 
ter Dieu ſe diſaient: allons conſulter le voyant. 
Car celui _ S'appelle aujourd'hui prophete 
S appellait alors le voyant (g). | 

t Saiil dit au petit valet : tu parles très- bien; 
viens, allons. Et ils entrerent dans le bourg où 
ttait homme de Dieu; & comme ils montaient 
la colline du bourg , ils rencontrèrent des fil les 
qui allaient | rrp de Peau. Ils dirent à ces 
filles : y a-t-1] ici un voyant ? Les filles lui re- 
pondirent: le voila devant toi; va vite. .. Or 


(4) Ces Meſſieurs prennent occaſion de ce demi- 
ſicle , de ce Shelling donne par un petit garcon gar- 
deur de chèvres au Prophete Samuel, pour couvrir 
de mepris la nation juiye, Saül & fon valet deman- 
dent dans un petit village la demeure du voyant , 
du devin, qui leur fera retrouver deux ou trois àneſ- 
ſes , comme on demande on demeure le ſavetier du 
village. Ce nom de devin, de voyant, qu'on don- 
nait à ceux qu'on a depuis nomme prophètes, ces 
huit ou neuf ſous preſentes à ce celui qu'on pretend. 


avoir && juge & prince du peuple, ſont, ſelon ces 


critiques les tẽmoignages les plus palpables de la 
groſfière ſtupiditẽ de Vauteur juif inconnu. Les ſages 
commentateurs penſent tout le contraire: la fippli- 
cits du petit gardeur de chèvres n'6te rien à la di- 
gnité de Samuel ; vil recoit huit ſous d'un petit 
gircon , cela ne Vempechera pas d'oindre deux rois 
& d'en couper un troiſième par morceaux : ces trois. 

fonctions annoncent un tres-grand ſeigneur, 
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le Seigneur avait révélé la veille a P'oreille de 
Samuel, que Saül arriverait, en lui diſant: de- 


main à cette meme heure j enverrai un homme 


de Benjamin; & tu le ſacreras duc ſur mon peu- 
pled'I{rael ; & il ſauvera mon peuple de la main 
des Philiſtins, parce que j'ai regards mon peu- 


ple, & que ſon cri eſt venu à moi. 


Samuel ayant donc enviſagè Saiil , Dieu lui 
dit: voila Thomme dont je t'avais parle ce ſera 
lui qui dominera ſur mon peuple. 

Saül, s'&tant donc approche de Samuel au 
milieu de la porte, lui dit: enſeigne- moi, je te 
prie , la maiſon du voyant. Samuel repondit à 
Saul, diſant : c'eſt moi qui ſuis le voyant; monte 
avec moi au lieu haut, afin que tu manges au- 
jourd' hui avec moi; & je te renverrai demain 
matin, & je te dirai tout ce que tu as ſur le coeur... 

Or Samuel prit une petite fiole d'huile, & 
3] la repandit ſur la tete de Saül, & le baiſa, 
& dit: voila que le Seigneur t'a oint en prince; 
& tu delivreras ſon peuple de la main de ſes en- 
nemis (r). 8 


(r) Le ſavant Dom Calmet examine d' abord ſi 
Thuilier que Samuel ayoit dans ſa poche était un 
pot de terre, un godet, ou une fiole de verre; 
quoique les Juifs ne connuſſent point le verre; & il 
ne reſout point cette queſtion. 


Non-ſeulement Samuel a une reyelation que les 
aneſſes de Saül ſont retrouvees , mais il repand une 
bouteille d'huile ſur la tète de Saül en ſigne de ſa 
royaute; & ceft dela que tout roi juif s'eſt de- 
puis nommè Oint, Chriſt, dans les traductions grec· 
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Et voict le figne qui t apprendra que Dieu ta 
oint en prince. Tu rencontreras , en t en retour- 
nant , deux hommes pres du ſepulere de Ra- 
chel; & ils te diront qu'on a retrouye tes 


ques , & que les Jvifs ont appellé les grands rois 
de Baby lone, & de Perſe , du nom d'Oint , de 
Chriſt , d' Oint du Seigneur, Chriſt du Seigneur. 

Il eſt dit dans le Levitique , qu' Aaron, tout pre- 
varicateur, tout apoſtat qu'il Etait , fut oint par 
Moſé en qualité de grand-prètre. Il ſe peut en 
effet que dans le délert, au milieu d'une diſette 
affreuſe, on ett trouve une cruche d'huile, = 
Moſe repandit ſur les cheveux , la barbe & les habits 
d Aaron: cette cfremonie convenait a un peuple 
pauvre 5 & puiſque le Dieu du ciel & de la terre 
y preſidait , elle était facree. Les grands - pretres 
juifs furent inſtallés depuis avec la meme onction 
Chuile. Toure ceremonie doit ètre publique; Samuel 
pourtant n'huila pas d'abord la tete de Saiil devant le 
peuple; il crut apparemment qu'il ne pouvait imprimer 
un caractère plus auguſte a Sail qu'en Voignant de la 
n- meme huile dont on pretend que lui Samuel avait &tE 
oint : cependant il n'eſt point dit que Samuel fut oint. 

Quoi qu'il en ſoit, les rois juifs furent les ſeuls 

ſĩ qui regurent cette marque def la royaute. On ne 
un connait dans Vantiquite aucun prince oint par ſes ſu- 

3 jets, On prit cette coutume en Italie; & Von croit 
11 que ce furent les uſurpateurs lombards, qui, deve- 

nus chretiens voulur-nt ſanctifier leur uſurpation 
les en faiſant repandre de [huile ſur leur tete par la 
ne main d'un Eveque. Clovis ne fut pas oint; mais 
fa Tuſurpateur Pepin le fut. On oignit quelques rois 
je- eſpagnols; mais il y a long- tems que cet uſage eſt 
ec boli en Eſpagne. 
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aneſſes.,... Tu viendras apres a Vendroit nommè 
colline de Dieu, ou il y a garniſon philiſtine; 
& quand tu ſeras _ dans le bourg , tu ren- 
contreras un troupeau de prophetes deſcendan; 
de la montagne , avec des 9 , des fl 
tes & des harpes...... EtVeſprit du Seigneur tom. 
bera ſur toi , & tu prophetiſeras avec eux, & tu 
ſeras change en un autre homme.... Et lorſque 
Saiil fut venu à la colline, il rencontra une 
troupe de prophetes ; & Veſprit de Dieu tomba 
fur lui, & il prophetiſa au milieu deux. Et tous 
ceux qui l'avaient vu hier & avant-hier , di- 
ſaient: qu'eſt- il donc arrive au fils de Cis? Sail 
eſt- il devenu prophete (S)? 


Apres cela Samuel aſſembla le peuple à Maſ- 
phat; & il dit aux enfans d'Iſrae] : voici ce que 
dit le Seigneur Dieu d' Iſraël: j'ai tire Iſrael de 
VEgypte....... mais aujourd'hui vous avez rejete 
votre Dieu qui ſeul vous avait ſauvés; vous 
m' avez repondu, non; vous m' avez dit: don- 
nez- nous un roi. Eh bien, preſentez-vous done 
devant le Seigneur par tribus & par familles. . 


Et Samuel ayant jetè le ſort ſur toutes les tri- 


On fait qu'un ange apporta du ciel une bouteille 
fainte, pleine d' huile, pour ſacrer les rois de France; 
mais Phiſtoire de cette bouteille, appellee ſainte 
ampoule , eſt rẽvoquẽe en doute par pluſieurs doc- 
res : C'eſt une grande queſtion, 


() Uhuile de Saiil eut quelque. choſe de divin, 
puiſqu'elle le rendit Prophete tout d'un coup; ce 


aui Erait bien au- deſſus de la dignits de ro: 
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bus & ſur toutes les familles, il tomba enſin juſ- 
que ſur Saül fils de Cis (). | 


Samuel prononga enſuite devant le peuple la 
loi du royaume , qu'il Ecrivit dans un livre, & 
la mit en depot devant le Seigneur...... (u) 


Environ un mois apres, Naas I Ammonite 
combattit contre Galaad. Et les gens de Jabes 


(t) Les critiques trouvent mauvais que Samuel 
oigne Saul roi, & le faſſe Chriſt, avant d'avoir aſ- 
ſemble le peuple & d'avoir obtenu ſon ſuffrage : sil 
ſuffi ſoĩt d'une bouteille d'huile pour régner, il n'y 
a perſonne qui ne pit ſe faire oindre roi par le vi- 
caire de ſon village. Cette objection eſt forte en 
certains pays; mais Samuel, qui Etait le voyant, 
ſavait bien que quand le peuple tireroit un roi au 
ſort, le ſort tomberait ſur Saül, & qu alors le peu- 
ple reconnaitrait ſon légitime ſouverain deja oint. 


(uv) 11s ſoutiennent encore, que de jouer un 
roi aux des (comme dit Boulenger ) c'eſt une choſe 
ridicule : que le ſort peut très- aiſẽment tomber ſur 
un homme incapable ; qu'on n'a jamais tire ainſi un 
monarque qu'au gateau des rois, que chez les 
Grecs & chez les Romains on tirait aux des un roi 
du feſtin ; mais que dans une affaire ſerieuſe on de- 
vait procẽder ſerieuſement. La reponſe , deja faite 
2 cette critique, eſt que Dieu conduiſait le ſort , & 
qu'il diſpoſait non- ſeulement du tirage , mais auſſi de 
la volonte du peuple. 


Pour la loi du royaume , que Samuel prononca , 
on diſpute ſi c'eſt le Lẽvitique ou le Deutcronome. 


Quelques commentateurs penſent que ce fut une 
loi faite par Samuel, 


yo S AMA ft: 


en Galaad dirent à Naas: recois- nous A compoz 
fition , & nous te ſervirons. 


Naas I Ammonite leur r&pondit : ma com- 
pofitionſera de vous arracher a tous Voeil droit. 
Les anciens des Jabes lui dirent : accordez-nous 
ſept jours, aſin que nous envoyions des meſſa- 
gers dans tout Led; & 11 perſonne ne vient 
nous defendre , nous nous rendrons a toi. 


Or Saiil (revenant du labourage) ayant fait la 
revue a Belech , il trouva que fon armee &tait 
de trois cent mille hommes des enfans d' Iſraël, 
& trente mille de Juda. Le lendemain il diviſa 
ſon armẽe en trois corps, & ne ceſſa d' exter- 
miner Ammon juſqu'a midi. (x). 


(x) Les incrédules ne ſont pas ſurpris que Sail 
revint du labourage ; mais il ne peuvent conſentir? 
le voir a la tete de trois cent trente mille combat- 
tans, dans le meme tems que Vauteur dit que les 
Juifs Etaient en ſervitude; qu'il n'ayatent pas une 


lance, pas une épée; que les Philiſtins leurs mai. 


tres ne leur permettaient pas ſeulement un inſtru- 
ment de ſer pour aiguiſer leurs charrues, leurs 
hoyaux, leurs ſerpettes. Notre Gulliver, dit le 
lord Bolingbroke , a de telles fables , mais non de 


relles contradidions. - 


Nous avouons que le texte eſt embarraſſant; qu'il 


faut diſtinguer les tems; que probablement les co- 


piſtes ont fait des tranſpoſitions. Ce qui Etait vrai 
dans une année, peut ne l'tre pas dans une autre, 


Peut-@tre mème ces trois cent trente mille ſoldats 


peuvent ſe réduire à trois mille: il eſt aiſe de fe 
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Alors Samuel dit à tout le peuple d'Ifratl : 
Vous voye que j ai ecoutè votre voix, comme 
vous m'avez parlé. Je vous ai donné un roi. 
Pour moi, je ſuis vieux, mes cheveux ſont 
blancs. . . Et il ſe retira (y). 


Or Saiil était le fils de Vannee lorſqu'il com- 
menga a regner ; & il regna deux ans ſur I. 


rael. (7 ). 

Les Philiſtins $'afſemblerent pour combattre 
contre Iſrael avec trente mille chariotsde guer- 
re, ſix mille cavaliers, & une multitude com- 
me le ſable de la mer; & il ſe camperent à 
Machmas , a Forien de Bethaven. (a). _ 


meprendre aux chiffres. Le reEverend pere Dom 
Calmet s'exprime en ces mots: 1/ eſt fort croyable 
quily a un peu a'exageration dans ce qui eſt dit de 
Saul & de Jonathas. | 

(y) M. Huet de Londres dit encore, que la 
retraite de Samuel, en voyant Saiil fi bien accompa- 
gne , prouve aſſez ſon dépit de ne plus gouverne:, 
Mais quand cela ſerait , quand Samuel aurait eu cette 
faibleſſe, quel eſt le chef d'une égliſe qui ne ſe- 
rait pas un peu fache de perdre ſon pouvoir? Nous 
verrons cependant que le pouvoir de Samuel ne 
diminua pas. | 

(7) Le meme M. Huet ſe recrie ici ſur la con- 
tradition , & ſur Vanachroniſme : dans d'autres en- 
droits, dit-il „ Vecriture marque que Saiil régna 
quarante ans. Il eſt vrai qu'il y a 1a une apparence 
de contradiction; & Dom Calmer lui-meme n'a pu 


concilier les textes. Il ſe peut qu'il y ait là une 
erreur de copiſte. 7 


* 


(4) Mrs. Le Clerc, Freret , Boulenger, Mallet, 
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Quand ceux d' Iſrael ſe virent ainſi preſſẽs; 
ils ſe cachèrent dans les cavernes , dans les an- 
tres, dans les rochers, dans les citernes. (6). 
Les autres paſserent le Jourdain , & vinrent an 


Bolingbroke , Middleton, ſe recrient ſur ces trente 
mille chariots de guerre, Le docteur Stakhouſe, 
dans ſon hiſtoire de la bible, rejette ce paſſage, 
Talmet dit que ce nombre de chariots de guerre pa- 
rait incroyable, & qu'on Hen a jamais tant vus ala 
fois. Pharaon, continue- til, n'en avait que fix cents; 
Jabin, roi d'Azor, neuf cents, Seſac , roi d'Egypte , 
douze cents; Zatar , roi d'Ethiopie, trois cents, &. 

Les critiques conteſtent encore à Calmet les neuf 
cents chariots du roi d AZzOor. Tous conviennent 
d'ailleurs, que tout le pays de Canaan ne connut la 
cavalerie que tres-tard. Nous avons obſervè que 
dans ce pays montueux , entrecoupe de cavernes , 
on ne ſe ſervit jamais que d'anes. Quand nous met- 
trions trois mille chariots au lieu de trente-mille, 
Nous ne contenterions pas encore les incredules, 
Nous ne connaiſſons point de maniere d'expliquer 
cet endroit. Nous pourrions haſarder de dire que 
Je texte eſt corrompu ; mais alors on nous répon- 
drait que le Seigneur, qui a dicté ce texte, doit 


en avoir emptche l'altération. Alors nous répon- 


drions qu'il a prEvenu en effet les fautes de copiſ- 
tes dans les choſes eſſentielles, mais non pas dans 
les détails de guerre, qui ne ſont point néceſſaires 
à ſalut. | | 

( ) Les critiques diſent , que fi Saül avait trois 
cent trente milla ſoldats & un prophète, & tant 
prophète lui-meme , il n'avait rien à craindre ; qu'tl 
ne fallait pas $'enfuir dans des cayernes , quoique le 


pays 
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pays de Gad & de Galaad......... Et comme Saiil 


ctait encore Galgal , tout le peuple qui le ſui- 


voit fut effrayé. 


Saül attendit ſept jours ſelon Pordre de Sa- 
muel; mais Samuel ne vint point à Galgal; & 
tout le peuple Vabandonnait:. 


Saiil dit donc alors: qu on m' apporte Pholo- 
cauſte pacifique. Et il offrit Tholocauſte ; & A 
peine eut- il fini d'ofirir I holocauſte, voici que 
Samuel arriva; & Saiil alla au- devant de lui 
pour le ſaluer. Samuel lui dit: qu'as-tu fait? 
Saül lui repondit : voyant que tu ne venais 
point au jour que tu m'avais dit, & les Philiſ- 
tins Etant en armes a Machmas, contraint par 
la neceflite, j'ai offert l' holocauſte. Samuel dit 
a Sal: Tu as fait follement; tu n'as pas gar- 
de les commandemens du Seigneur; fi tu n'a- 
vais pas fait cela, le Seigneur aurait affermi 
pour jamais ton tègne ſur Iſrael; mais ton re- 
one ne ſubfiſtera point; le Seigneur a cherché 
un homme ſelon ſon coeur , & il Ta deſtiné à 
regner {ur ſon peuple, parce que tu n'as 555 


- 


obſerve les commandemens du Seigneur (c). 


| / 

pays en ſoit rempli. Il eſt a croire qu'on avait 
point alors des armees ſoudoyees , qui reſtafſent con- 
tinuellement ſous le drapeau. 


(e) Mr. Huet de Londres declare , que Samuel 
ne découvte ici que ſa mauvaiſe volonte. Il pre- 
tend, avec Eſtius & Calmet , que Samuel n'etair 
point grand-pretre ; qu'il n'etait que pretre & pro- 
phète; que Saül était comme lui; qu'il avait pro- 
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Quand ceux d' Iſrael ſe virent ainſi prefles 
ils ſe cacherent dans les cavernes, dans les an- 
tres, dans les rochers, dans les citernes. (ö). 
Les autres paſserent le Jourdain , & vinrent an 


Bolingbroke ; Middleton, ſe recrient ſur ces trente 
mille chariots de guerre. Le doQteur Stakhouſe, 
dans ſon hiſtoire de la bible, rejette ce paſſage, 
Talmet dit gue ce nombre de chariots de guerre pa- 
rait incroyable, & qu'on Hen a jamais tant vus ala 


fois. Pharaon, continue-t-il, n'en avait que fix cents; 


Jabin, roi d'Azor, neuf cents, Seſac, roi d Egypte, 
douze cents; Zatar , roi d'Ethiopie, trois cents, &c, 

Les critiques conteſtent encore a Calmet les neuf 
cents chariots du roi d'Azor. Tous conviennent 
d'ailleurs, que tout le pays de Canaan ne connut la 
cavalerie que tres-tard. Nous avons obſerye que 
dans ce pays montueux , entrecoupe de cavernes , 
on ne ſe ſervit jamais que d'anes. Quand nous met- 
trions trois mille chariots au lieu de trente-mille, 
Nous ne contenterions pas encore les incredules, 
Nous ne connaiſſons point de maniere d'expliquer 
cet endroit. Nous pourrions haſarder de dire que 
le texte eſt corrompu; mais alcrs on nous repon= 
drait que le Seigneur, qui a dicté ce texte, doit 


en avoir emptche l'altération. Alors nous répon- 


drions qu'il a prEvenu en effet les fiutes de copiſ- 
tes dans les choſes eſſentielles, mais non pas dans 
les détails de guerre, qui ne ſont point nèéceſſaires 
a ſalut. : 
()) Les critiques diſent, que fi Saül avait trois 
cent trente milla ſoldats & un prophète, & etant 
prophète lui-meme , il n'avait rien à craindre ; qu'il 
ne fallait pas s enfuir dans des cavernes, quoique le 


pays 


. 33 
pays de Gad & de Galaad......... Et comme Sa ul 


ctait encore Galgal , tout le peuple qui le ſui- 
voit fut effrayé. 


Saül attendit ſept jours ſelon l'ordre de Sa- 
muel; mais Samuel ne vint point à Galgal; & 
tout le peuple l abandonnait. 

Saiil dit donc alors: qu'on m' apporte Pholo- 
cauſte pacifique. Et il offrit Tholocauſte ; & A 
peine cut- il fini d'ofirir Pholocauſte, voici que 
Samuel arriva; & Sail alla au- devant de lui 
pour le ſaluer. Samuel lui dit: qu'as-tu fait ? 
Sail lui repondit : voyant que tu ne venais 
point au jour que tu mavais dit, & les Philiſ- 
tins Etant en armes a Machmas , contraint par 
la neceflite, j'ai offert Pholocauſte. Samuel dit 
a Saul: Tu as fait follement; tu n'as pas gar- 
de les commandemens du Seigneur; {1 tu n'a- 
vais pas fait cela, le Seigneur aurait affermi 
pour jamais ton regne ſur Iſrael; mais ton re- 
one ne ſubfiſtera point; le Seigneur a cherche 
un homme ſelon ſon coeur , & il Va deftine à 
régner ſur ſon peuple , parce que tu n'as pas 
obſerve les commandemens du Seigneur Fo). 


pays en ſoit rempli. Il eſt a croire qu'on rayaic 
point alors des armees ſoudoyees , qui reſtafſent con- 
tinuellement ſous le drapeau. 


(c) Mr. Huet de Londres declare , que Samuel 
ne dEcouvre ici que ſa mauvaiſe volonte. II pre- 
tend, avec Eſtius & Calmet , que Samuel n'eraic 
point grand-pretre ; qu'il n'etait que pretre & pro- 
phete ; que Saül Fetair comme lui; qu' il avait pro- 
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Samuel Sen alla; & Saiil ayant fait la revue 
de ceux qui Etaient avec lui, ils en trouva en- 
viron ſix cents (d). 

Meme il ne ſe trouvait point de forgerons 
dans toutes les terres d' Iſraël. Car les Philiſtins 
le leur avaient defendu, de peur que les He- 
breux ne forgeaſſent une épëe ou une lance ; & 
tous les Iſraclites ètaient obliges d' aller cher les 
Philiſtins pour éguiſer le ſoc de leurs charrues, 
leurs cognecs, Icurs hoy aux & leurs ſerpettes. (e) 


phẽtiſè dès qu'il avait ẽtẽ oint, & qu'il ẽtoit en droit 
d'ofirir Vhulocauſte. Samuel, dit-il , ſemble avoir 


manqu# expres de parole pour avoir occaſion de bl4- 


mer Saül, & de le rendre odieux au peuple. Nous 
ne voyons pas que Samuel merite cette accuſation, 
NAuet peut lui reprocher un peu de dureté; mais non 
pas de la fourberie. Cela ſerait bon s'il avait été 
pretre par-tout ailleurs que chez les Juifs. 


(d) Le lecteur eſt bien ſurpris de ne plus trouver 
Saül accompagne que de fix cents hommes, lorſque 
le moment d'auparavant il en avait trois cents trente 
mille. Nous en avons dit la raiſon ; les arm&es n'&- 
taient point ſoudoyces; elles ſe debandaient au bout 


de quelques jours, comme du tems de notre anar- 


chie feodale, | 
(e) Nous avons parle de cette puiſſante objec- 
tion; mais elle n eſt pas contre les trois cent trente 


a » __ © 
mille hommes, qui peut =- etre n'avaitent point 


darmes ; elle n'eſt que contre les fix cents hommes 
qui reſtaient à Saul, & qui devaient Etre auſſi deſar- 
mes. Le texte dit poſitivement que la victoire de 
Jonathas fut un miracle; & cela repond a toutes les 
critiques. 
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Et lorſque le jour du combat fut venu; il ne 
{c trouva pas un Hebreu qui eũt une épëe ou 
une lance , hors Saul & Jonathas fon fils. 

Un certain jour il arriva que Jonathas, fils 
de Saül, dit a font Ecuyer : viens-t'en avec mot 
& paſlonsjuſqu'au camp des Philiſtins. Et il nen 
dit rien a ſon pere. Jonathas monta grimpant 
des pieds & des mains, & ſon ecuycr derriere 


lui... De fagon qu'une partie des ennemis 


tomba ſous la main de Jonathas; & ſon ècuyer, 
qui le ſuivait, tus les autres. Ils tuèrent vingt 
hommes dans la moitie d'un arpent; & ce fut la 
premiere defaite des Philiſtins. . (F). 

Et les Iſraclites ſe rèunirent. Saul fit alors ce 
ſerment : maudit ſera Phomime qui aura mange 
du pain de toute la journee , juſqu'a ce que je 
me ſois venge de mes ennemis. Et le peuple 
ne mangera point de pain.. 

En meme tems ils vinrent dans un bois oi 
la terre &toit couverte de miel. Or Jonathas 
n avait pas entendu le ſerment de fon pere ; il 


_ Erendit fa verge qu'il tenait en main, & la 


trempa dans un rayon de miel; & Vayant por- 
tee a fa bouche, ſes yeux furent illuminès (g). 


() Ce combat de deux hommes, qui n'ont 
qu'une lance & une Epee , contre toute une armee , 
eit fort extraordinaire. Mais auſſi le texte nous ap- 
prend qu'il y avait là du miracle; & nous devons 
nous ſouvenir, que Samſon tua mille Philiſtins avec 
une machoire d'ane dans le commencement de 1a 
ſervitude. | 

(g) Boulenger ne peut digerer ce ſerment de 


C2 


36 4 
| Saiil conſulta donc le Seigneur, & lui dit; 


; pourſuivrai-je les Philiſtins? & les livreras-tu 
}! entre les mains d' Iſrael dans ce jour? Et Dieu 


ne repondit point.. 

| Et Saül dit au Seigneur: Seigneur d'Ifrael , 
. prononce ton jugement; pourquoi n'as-tu pas 
| repondu aujourd'hui a ton ſerviteur? Decou- 
8 vres-nous ſi Viniquite eſt dans moi, ou dans 
mon fils Jonathas ; & ſi Viniquite eſt dans le 
pcuple, donne la faintete........ Jonathas fut d- 
couvoxt aulli bien que Saul; & le peuple Echap- 
pa... Et Sall dit: qu'on jette le fort entre moi 
& mon ils; & le fort prit Jonathas. 


if Saiil dit a Jonathas : dis-moi ce que tu as 
fait, Jonathas reponcit : en tatant j'ai tate 


— — 


— 
2 — 


2. —— is 7 ER Ds td, DB oe, 
a 3 


Saul. Leécriture, dit-il, nous le donne pour un 
homme attaqus de manie : il était, ſans doute, 
dans un de ſes accts quand il dEfendir a ſes ſoldats 


| lenger tombe à faux ; car Saiil n'etait pas encore 
| fou alors; il ne le devint que quelque tems apres. 
| La terre couverte de miel a paru a d'autres criti- 
1 ques une trop grande exageration, Les abeilles ne 
| F font leurs ruches que dans des arbres. Les voya- 
17 geurs aſslirent qu'il n'y a aucun arbre dans cette 
partie de la Paleſtine, exceptè quelques oliviers, 
dans leſquels les abeilles ne logent jamais. Cette 
| . critique ne regarde que Phiſtoire naturelle, & ne 
Tiff touche point au fond des choſes ; d'ailleurs Jonathas 
peut avoir trove une ruche dans le chEne de Mam- 
bre, qui lubſiſtait encore du tems de Conſtantin , 
à ce qu'on dit. 


— 
*. 


* + # 
* 


de manger de toute la journee. La critique de Bou- 
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un peu de micl au bout de ma verge; 0 voila 
que Je meurs. . (I) 

Et le peuple dit a Saill : quoi ! Jonathas 
mourra , lui qui a fait le grand ſalut dITael! 
cela n'eſt pas permis. Vive Dicu h il ne tombera 
pas un poil de fa tète. Ainſi le penple ſauva Je- 
nathas , afin qu'il ne mourit point.... .. . . (4). 


Apres cela Saül ſe retira; il ne pourſuivtt 
po int les Philiſtins; & les Philiſtins fe retirèrent 
en leur lieu. . 


() Cette reſolution de Saül, d'immoler ſon fils 
pour avoir mange un pcu de miei, a quelque choſe 
de ſemblable au ſerment de Jepbté, qui fart. force 
de ſacriſier fa fille, Saul dit en propres mots a ſon 
fils : que Dieu me faſſe tout le mal poſſible , & qu'il 
y ajoute encore, fi tu ne meurs aujourd'hui, mon 
fils Jonathas. 

Les ſavans alleguent encore cet exemple pour 
prouver qu'il &tait tres-commun d'immoler des hom- 
mes a Dieu. Mais les exemples de Satil & de Jephté 
ne concluent pas que les Juifs fiſſent fi ſouvent des 
ſacrifices de ſang humain. 

(i) On demande pourquoi le peuple mempècha 
pas Jephte d'immoler ſa fle, comme il empeche 
Saül d'immoler ſon fils. Nous n'en ſavons pas bien 
prẽciſẽment la raiſon ; mais nous oferons dire que 
le peuple, ayant mange ce jour-la de la chair & du 
ſang malgré la defenſe , craignait apparemment que 
le ſort ne tombar ſur lui comme il Etoit tomb ſur 
Jonathas ; & qu'il devait ere tres en colere contre 
Saül qui avoit été afſez imprudent de défendre à 
ſes troupes de reprendre un peu de forces un jour 
de combat. 
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Et Samuel dit a Saiil : Le Seigneur m'a en- 
voyè pour t'oindre en roi ſur lepenple d'Urae}; 
Ecoure donc maintenant la voix du Seigneur; 
voici ce que dit le Seigneur des armègs. Je me 
ſouviens qu'autrefois Amalec s'oppola a Iſrael 
dans ſon chemin quand il s enfuyait d Egypte; 
c'eſt pourquoi marche contre Amalec ; frappe 
Jong 26 ; detruis tout ce qui eſt a lui; ne lui 
pardonne point; ne convoite rien de tout ce 
qui lui appartient; tue tout, depuis homme 
juſqu'à la femme, & le petit enfant qui tet- 
te, (k) le bœuf, la brebis, le chameau, & Vane, 


(k) La faule des critiques ne parle de ce paſ- 
ſage qu' avec horreur. Quoi ! $'tcrie ſur- tout le 
lord Bolingbroke, faire deſcendre le Crtateur de 
Vuniyers dans un coin ignore de ce miſcrable globe, 
pour dire a des Juifs : a propos , je me ſouviens 


qu'il y a environ quatre cents ans qu'un petit peuple 


vous refuſa le paſſage; allons, vous avez une guerge 
terrible avec vos maitres les Philiſtins, contre leſ- 
quels vous vous etes reEvoltes ; laiſſez la cette guerre 
embarraſſante; allez- vous-en contre ce petit peuple, 
qui ne voulut pas autrefois que vous vinſſiez tout 
ravager chez lui en paſſant; tuez hommes, enfans, 
vieillards, femmes, filles, bœufs, vaches, chèvres, 
brebis, ànes; car comme vous eres en guerre avec 
le peaple puiſſant des Philiſtins, il eſt bon que vous 
Tayez ni bœufs ni moutons a manger , ni anes pour 
porter le bag-ge. e 

Ces paroles nous font fremir ; & aſſurẽment ft 
CEtait un homme qui parlat , nous ne FPapprouve- 


rians point; mais deſt Dieu qui parle; & ce neſt 


pas a nous de ſavoir quelle raiſon il avait pour or- 


1 © 


Donc Saiil commanda au pcuple , & PVayant 
aſſemble comme des agncaux , il trouva deux 
cent mille hommes de pied, & dix mille hom- 
mes de Juda. 

Et il marcha a la ville & Amalec; & il dreſſa 
des embuſcades le long du torrent. 

Et Saül frappa Amalec depuis Hevila juſ- 
qu'a Sur, vis-a-vis de IEgypte. Et it prit vif 
Agag roi des Amaleécites, & tua tcut Ic peu- 
ple dans la bouche du glaive. .. Mais Saiil & 
les Ifrachtes Epargnerent Agag & elite des 
brebis , des bœufs, des behers , & de ce qu'il y 
avait de plus beau en mcubles & en vètemens; 
ils ne demolirent que ce qui parut vil & mepri- 


ſable, (1). 


donner qu'on tut tous les Amalécites, leurs mou- 
tons & leurs ànes. | 

(1) Toujours les memes objections ſur ces pro- 
digieuſes armèes, que le prétendu roi d'une horde 
d'eſclaves lève en un moment. Les Turcs ont bien 
de la peine à conduire aujourd'hui une armèe de 
quatre-vingt mille combattans complets. On de- 
mande encore ce que ſont devenus les autres cent 
vingt- mille ſoldats du melk Sail, leſquels étaient 
venus combattre ſans avoir une ſeule epee , une 
ſeule fleche. Tout-a-VPheure , dit le fameux cure 
Meſlier, Varmee de Saül était de trois cent trente 


mille hommes; & il ne lui en reſte plus que deux 


cent dix mille; le reſte apparemment eſt alle con- 
querir le monde fur les pas de Seſoftris. 

Ces railleries indécentes du cure Meſlier ne ſont 
pas des raiſons. II était fort difficile de nourrir de 
i grandes arméèes dans un petit pays tel que la 
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Alors le verbe du Seigneur fut fait a Sa- 
muel, difant : Je me repens d'avoir fait Saiil 
roi, parce qu'il m'a abandonne. Samuel en 
fut A „& cria au Seigneur toute la nuit. 

Done s' tant leve avant jour pour aller chez 
Saiil au matin, on lui annonca que Saiil ctait 
venu ſur le mont Carmel, ou il $'crigeait un 
monument, un four triomphal, & que dela il 
Etait deſcendu à Galgal. Samuel vint donc a 
Saül; & Saül offroit au Seigneur un holocauſte 
des premices du butin pris ſur Amalec. 

Samuel lui dit: Le Seigneur t'a oint rot 
ſur Iſrael ; le Seigneur t'a mis en voie, & t'a 
dit: va, tue tous les pechcurs Amalécites, & 
combats juſqu' a- ce que tout ſoit tue ; pourquoi 
donc n' as- tu pas tout tue (m) ? Obciilance vaut 


Tudee : on était oblige de licencier ſes troupes au 


bout de peu de jours; ainſi il ne ſerait pas ſurpre- 


nant que Sail efit été un jour ſuivi de trois cent 
mille hommes, & un autre de deux cent mille: il 
eſt vrai qu'il faut au moins quelques Epees , quelques 
fleches a tant de ſoldats, & que felon le texte ils 
wen avaient point; mais ils pouvaicnt ſe ſervir de 
frondes & de maſſues. 

(m) Les declamations du lord Bolingbroke ſur 
ce paſſage ſont plus violentes que jamais. Si un 
prerre , dit-il , avait été aſſez inſolent & aſſez fou 
pour parler ainſi, je ne dis pas a notre roi Guillau- 
me, mais au duc de Malborough , on Paurait pendu 
ſur le champ au premier arbre. Samuel, ajoute- 
t-il, n'eſt point un pretre de Dieu, c'eſt un pretre 
du diable. 

Toutes ces exlamations de tant de critiquess par- 


[re 
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. 1 
mieux que victime; il y a de la magie & de Vi- 
dolatrie a ne pas abeir; ainſi donc puiſque tu 


as rejetè la parole de Dieu „Dieu te rejette & ne 
veut plus que tu ſois roi. (n) 


tent du meme principe; ils jugent les Juits comme 
ils jugeraient les autres hommes. Pourqguot n'as-tu 


pas tout tue ? ſerait ailleurs un diſcours infernal ; 


mais ici c'eſt Dieu qui parle par la bouche de Samuel; 
& ill eſt ſans doute le maitre de punir comme il veut, 
& quand il veut. 

Les incrẽdules inſiſtent: 11s diſent qu'il neſt que 
trop vrai qu on s eſt toujours ſervi du nom de Dieu 
pour excuſer, fi Fon pouvait, les crimes des hom- 
mes. Is ont raiſon quand ils parlent des autres 
religions; mais ils ont tort quand il s'agit de la reli- 
gion juive. Il leur ſemble abſurde que Dieu ordonne 
qu'on tue toutes les brebis & tous les ànes; mais 
on leur dira toujours que ce neſt pas a eux de juget 


la Providence. 


(2) La querelle entre le ſceptre & l'encenſoir, 
qui a trouble ſi long-tems tant de nations, eſt 3: 
bien marquee ; nous ne pouvons en — 
Samuel dit au roi que ſa deſobeiſſance aux ordres 
que ce prince a recus de lui de la part de Dieu, eſt 
auſſi coupable que le ſerait la magie & I'1dolitric ; 
& il declare a Saul : 

Ceſt une queſtion epineuſe, ſi Saiil devait Ven croi:e 
ſur fa parole, 

M. Freret pretend que Saül pouvait lui dire: 
donne- moi un ſigne, fais- moi un miracle, pour me 
prouver que Dieu veut me detroner, comme tu me 
donnas un ſigne quand tu me fis oint; tu me fis 


alors retrouver mes àneſſes; fais au moins quelque 
choſe de ſemblable. 


Dieu ne veut plus que tu règnes. 
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Et Samuel ſe retourna pour en aller........,.., 
Mais Saiil le prit par le haut de ſon manteay , 
qu'il dechira, | 

Et Samuel dit: comme tu as dechire mon 
manteau, Dicu dechire aujourd'hui le royaume 
d'Iſraèl, & le donne a un autre qui vaut mieux 
que toi... Saül dit: Jai pëché; mais au moins 
rends- moi quelque honneur devant les anciens 
du peuple....... 

Samucl dit: qu'on m'amene Agag roi d'A- 
malec ; & on lui amena Agag , qui etait fort 
gras & tout tremblant. Et Samuel lui dit: 
comme ton epee a ravi des enfans a des meres , 
ainſi ta mere ſera ſans enfans parmi les femmes. 
Et il le coupa en morceau a Galgal........... (o) 


Les commentateurs ſont d'une autre opinion: ils 
diſent que des qu'un prophète a donne une fois un 
ſigne, il neſt plus oblige d'en donner d' autre. 


(o) Pluſieurs perſonnes excuſent les emporte- 
mens du lord Bolingbroke quand ils liſent ce paſ- 
ſage. Un pretre , un miniſtre de paix, un homme 
qui ſerait ſouilléè pour avoir touches ſeulement un 
corps mort, couper un roi en morceaux, comme on 
coupe un poulet à table! faire de ſa main ce qu'un 
bourreau tremblerait de faire! Il n'y a perfonne que 
la lecture de ce paſſage ne pènètre d'horreur. Enfin 
quand on eſt revenu du friſſonnement qu'on a Eprou- 
ve, on eſt tentè de croire que cette abomination eſt 
impoſſible; un vieillard tel que Samuel, aura eu 
difficilement la force de hacher en pièces un homme: 

Calmet dit que le ele arma Samuel dans cette occa- 
ſion pour venger la gloire du Seigneur; il veut dire 
apparemment la juſtice, Peut - erre qu Agag avait 
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Or Samuel vint a Bethleem, ſelon Vordre du 
Seigneur; & les anciens de Bethleem tout ſur- 
ris lui dirent: viens-tu ici en homme pacifique? 
Et il repondit : je viens en pacifique pour im- 


moler au Seigneur; purifiez-vous, & venez avec 


moi, pour que je ſacrifie. 


Samuel purifia done Iſai & ſes enfans, & il 


les appella au ſacrifice. , 


Et Samuel dit a Iſai: ſont- ce là tous tes en- 
fans? Ifai lui repondit ; il en reſte encore un 
petit qui garde les brebis. Et Samuel dit à Iſai: 
fais-le venir ; car nous ne nous mettrons a table 
que quand il ſera venu.... On Yamena (p) donc. 
Il etait roux & tres-beau. Et Dieu dit a Samuel : 
c'eſt celui-là que tu dois oindre. Samuel prit 
donc un corne pleine d'huile, & oignit David 
au milieu de ſes freres. Et le ſouffle du Seigneur 


mérité la mort; car quelle gloire peut revenir 3 


Dieu de ce qu'un pretre coupe un ſouverain en 


morceaux? Nous tremblons en examinaut cette 
barbarie abſurde : adorons la Providence ſans raz- 
ſonner. ] 


(p) 1! ſemble Etrange que les habitans de Beth- 


Lem demandent à Samuel: . viens-tu ici avec un ef- 


pric de paix? Bethléem n'appartenoit donc pas a 
Saiil , & cela eſt rres-yraiſemblable : car Jeruſalem , 
qui eſt tout aupres , n'ttait point à lui. II y avait 
donc dans Bethleem des Cananèens qui dominaient, 
& des Juifs tributaires, C'eſt aux Juifs pourtant 
que Samuel s' adreſſa: puriſie - vous & veneg avec 
moi. Jamais hiſtoire ne fut plus divine; mais auſt 
elle eſt tres-obſcure aux yeux des hommes. 
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vint ſur David; & le ſouffle du Seigneur ſę re- 
tira de Saül; Dieu envoya a Saül un mauvaiz 
eſprit. . (J) 

Et les officiers de Saül lui dirent: tu vois 
qu'un mauvais ſouffle de Dieu te trouble; s'ilt. 


(7) Calmet obſerve que c'erait une beꝛut chez 
les Juifs d' etre roux, & que l'ẽpoux ou Vamant du 
cantique des cantiques était rouſſeau. Nous ne ſom- 
mes pas de cette opinion. L'amant du cantique des 
cantiques etoit d'un blanc mels de rouge, candidus 
& rubicundus. 

Mais le ſacre de David eſt un objet plus impor- 
tant. C'eſt d abord une choſe remarquable que Dieu 
parle a Samuel chez le pere de David meme, en 
prẽſence de toute la maiſon. Il faut croire qu'il lui 
parlait intèrieurement: mais alors comment les aſ- 
ſiſtans pouvaient - ils deviner qu'il avait une miſſion 
particulicre & divine? Tous les Juifs devaient ſavoit 
que Saiil r&gnait , parce que Samuel lui avait repan- 
du de Fhuile fur la tète. Or quand il en fait autari 
a David, ſon pere , ſa mere , ſes freres & les aſſiſ- 
tans devaicnt s'appercevoir qu'il faiſait un roi nou- 
veau, & que par-là il expoſait toute la famille a la 
vengeance de Sail, Il y a la quelque difficulte; 
mais elle diſparait , des qu'on fait que Samuel &tait 
inſpire. 

Boulenger dit qu'il ny a jamais eu de ſcene du 
theatre italien plus comique , que celle d'un prétre 
de village qui vient chez un payſan, avec une bou- 
teille d'huile dans ſa poche, oindre un petit garcon 


rouſſeau, & faire une revolution dans Petat. Mais 
il ajoute que cet erat & ce petit garcon rouſſeau ne 


meritaient pas un autre hiſtorien. Nous laiſſons ces 
blaſphẽmes pour ce qu' ils valent. 
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plait, tes lerviteurs iront chercher un joueur de 
harpe, afin que, quand le mauvais ſouffle de 
Dicu te troublera le plus, il touche de la har- 
pe avec {a main, & qu'il te ſoula ge., Saül dit 
a ſes ſerviteurs : allez moi chercher quelqu'un 
qui ſache bien harper. Et Fun de ſes ee 
lui dit: Jai vu un des fils d'Iſai de Bethlèem, 
out har pe fort bien; c eſt. un jeune homme très- 
tort & belliqueux, prudent dans ſes paroles, 
fort beau, & Dieu eſt avec lui. (7) 

Saül fit donc dire a Iſai: envoie- moi ton fils 
qui eſt dans les pàturages. Iſai prit auſſi-tõt un 
ane avec des pains, une cruche de vin & un 
chevreau , & les envoya 2 Saul par la main de 
ſon fils David.. . 

Saiil aima fort David; & il le fit ſon Ecuyer 
& toutes les fois que le mauvais ſouffle du Sci- 


(r) Les commentateurs exaltent ici le pouvoir 
de la muſique. Calmer remarque , que Terpancre 
appaiſa une ſedition en juuant de la lyre; & il cite 
Henri Etienne, qui vit dans la tour Angleterre 
un lion quitter ſon diner pour entendre un violon, 


Saul, 

Le ſouffle malin de Dieu, c'eſt-à-dire un ſouffle 
trẽs-malin, une eſpꝭce de poſſeſſion, avait rendu 
maniaque, & felon pluſieurs commentateurs , Dieu 
avait abandonne au diable, Mais il eſt prouve que 
les Juifs ne connaiſſaient point encore d' eſprit malin, 
de diable, qui s'emparit du corps des hommes; c'etair 
une doctrine des Chaldcens & des Perſans; & 


ſabuts. 


Ces exemples ſont afllez ctrangers à la maladie de 


uſqu ici il nen eſt pas encore queſtion dans les liyres 
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gneur rendait Saiil maniaque, David prenoit la 
harpe, il en jouait ; Saül était foulage , & le 
ſouffle malin sen allait. () 
Cependant les Phihſtins aſſemblèrent toutes 
leurs troupes pour le combat. Saiil & les enfans 


d' Iſraels'aſſembleèrent auſſi. Les Philiſtins ètaient 


ſur une montagne, & les Juifs ètaient d un autre 
cote ſur une montagne. 

Et il arriva qu'un batard ſortit du camp des 
Philiſtins ; il ctait de Geth, & il avait fix cou- 
dees & une palme de haut ( douze pieds & de- 
mi), & il avait des bottes d airain, & un grand 
bouclier d'airain ſur les epanles. La hampe de 
fa lance &tatt comme un grand bois des tiſſe- 
rands, & le fer de fa lance peſait ſi cents ficles 
(vingt livres); & ſon ecuyer marchait devant 
Jui. .. Et il venait crier devant les phalanges 
d'Iſrael; & il diſait: i quelqu'un veut ſe battre 
contre moi (7), & sil me tue, nous ſerons vos 


(5) Les commentateurs remarquent que c'etait 
un don particulier, communique de Dieu a David, 


de guerir les acces de folie dont Saũl etait attaque, 


Mais en meme tems ils veulent expliquer ſi ce don 
Etait la ſuite de ſon ſacre, & de Vhuile que Samuel 
avait repandue ſur fa tète. Wt 

(t) On remarque qu'en cet endroit Fhiſtoire eſt 
interrompue, & que Vauteur ſacre paſſe rapidement 
de la folie de Saül à des operations de guerre. Rare- 
ment il ſe ſert de tranſitions. Quelques - uns meme 
affirment que c'eſt une marque infaillible de IVinſp1- 
ration, de paſſer rapidement d'un objet à un autre. 


La cauſe, Vobjet & les détails de cette guerre ne 
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elclaves; mais £ je le tue, vous ſerez nos eſ- 
claves....... Saül & tous les Iſraclites, entendant 


le verbe de ce Philiſtin , étaient Rupefaits , & 


tremblaient de peur. | 


Or David etait fils d'un homme d' Ephrata, 
dont il a été parlé; ſon nom était Iſai, qui 
avoit huit fils & qui était fort vieux, & tres- 
age parmi les hommes. 


Les trois plus grands de ſes fils sen allèrent 

apres Saül pour le combat. David etait le plus 

ctit , & il avait quitté Saül pour venir paitre 
es troupeaux a Bethlecm (4). 


ſont pas exprimes ſelon notre methode ; c'eſt à nous 
a nous conformer a celle de Fauteur, 

Ce geant Goliath , qui avait douze pieds & demi 
de haut, ne doit pas paraitre une choſe extraordi- 
mire, apres les geants que nous avons vu dans la 
Geneſe, Il eſt vrai que nous ne voyons plus aujour- 


| {hut d'hommes de cette taille; telle eſt meme la 


conſtitution du corps humain , que cette exceſſive 
hauteur , en derangeant toutes les proportions, ren- 
drait ce gEant tres-faible & incapable de ſe ſoutenir. 
Il faut regarder Goliath comme un prodige que 
Dieu ſuſcitait pour manifeſter la gloire de David. 

La vulgate ſe ſert ici du mot phalange , qui ne 
fut connu que long-tems apres ; c'eſt une antici- 
pation. 

(u) M. Huet de Londres dit qu'il n'eſt pas na- 


quittat pour aller paitre des troupeaux au milieu ds 
la guerre. Il conyient que chez les anciens peuples, 
& ſur-tout chez les premiers romains , il n'ẽtait pas 
are de paſſer de la charrue au commandement des 


turel que David, ayant été fait Ecuyer du roi, le 
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Cependant ce Philiſtin fe preſentait au com- 
bat le matin & le ſoir, & reſta la debout pen- 
dant quarante jours. 

Or Iſai dit a David ſon fils: tiens, prends un 
litron de farine d'orge & dix pains, & cours à 
tes freres dans le camp. Porte auſſi dix froma- 
ges 2 leur capitaine, viſite tes freres , & vois 
comme ils ſe comportent.... David le leva des la 
pointe du jour, laiſſa ſon troupeau a un autre, 
& gen alla tout charge comme ſon pere lui 
avait dit, & vint au lieu de Magala, ou Varmde 
s' Etait AVAancee _ donner bataille, & qui 
criait dèjà bataille...... David, ayant donc laile 
au bagage tout ce qu'il avait apportè, courut au 
lieu de la bataille voir comment ſes freres ſe 
comportaient (x). Et comme il parlait encore, 
voila que le batard nomme Goliath, Philiſtin 
de Geth, vint recommencer ſes bravades; & 
tous les Iſraclites qui Ventendatent fe mirent à 
fuir devant ſa face en tremblant de peur... Et 


un homme d'Iſrael fe mit à dire: voyez-vous ce 


Philiſtin qui vient inſulter Iſrael? S'il ſe trouve 
quelqu'un qui puiſſe le tuer, le roi Venrichira 


armdes; mais il ſoutient que perſonne ne quitra ja- 
mais Farmée pour mener des brebis paitre. II fe 
peut cependant que le pere de David Yelit appelle 
aupres de lui pour quelque autre raiſon, & qu'etant 
chez ſon pere il lui efit rendu les memes ſervices 
qu auparavant, 

(x) On fait toujours la meme queſtion , pour- 
quoi I'©cuyer du roi Vayait abandonne, Nous y avons 
deja repondu. 
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de grandes richeſſes, & lui donnera ſa fille; & 
{a famille ſera aftranchie dc tout peaze en I 
rael. Et David diſait à ceux qui Etaicnt aupres 
de lui: que donnera=-t-on a celui qui tuera ce 
Pniliſtin? Et le peuple lu repetait les memes 
dilc ours. 

Or ces paroles de David ayant été enten- 
dues, furent rapportees au roi. Et Saül lay ant 
fait venir devant lui, David lui parla ainh (y): 
que perſonne n'ait le uur trouble a cauſe de 
Goliath; car Jirai, moi ton ſerviteur, & je com- 
battrai ce Philiſtin. . Et Sail lui dit: tu ne ſau- 
rais reliſter a ce Philiſtin , parce que tu n'eſt 
qu'un enfant, & qu il eſt homme de guerre es ſa 
jeuneſſe.. Et David ajouta: Ie Seigneur, qui m'a 
delivre de la main d'un lion & ds la main d'un 
ours, me delivrera dela main de ce Philiſtin(7)., 


(y) Les critiques diſent que ces hiſtoires de 
gEants vaincus par des hommes d'une taille medio= 
cre, ſont tres-communes dans lanriquite , ſoit qu'el- 
les aient été veritables, loit qu'elles aient été in- 
ventces. Un fait neſt pas toujours romaneſque pout 
avoir 1 air romaneique. iis c-nlurent ces paroles 
de David, gue donnera-i=0n ! Il {einble que David 
ne combatte pas par amour pour la patrie, mais par 
Veſpoir du gain. Mais il eſt permis de deſirer une 
juſte rEcompenſe. | 

(7) Ul yy ades naturaliſtes qui prerendent qu'on 
ne voit point d'ours dans les pays qui nourriſſent 
des lions. Nous ne ſommes pas afſez inſtrui:'s' de 
cette particularite pour les rEfater ; I'biſtoire ſacree 
eſt plus croyable qu'eux, 
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Saül dit donc à David: va, & que le Seigneur 
ſoit avec toi; & il lui donna ſes armes, lui mit 
{ur la tète un caſque d' airain, & ſur le corps une 
cuiraſſe........... Et David ayant ceint Vepee par- 
deſſus ſa tunique, commenca a eſſayer $'1l pou- 
vait marcher avec ces armes; car il n'y Etait pas 
accoutume. David dit donc à Saiil , je ne puis 
marcher avec ces armes, car je n' en ai pas T ha- 
bitude; & il quitta ſes armes. Il prit le baton 
qu'il avait coutume de porter; & il prit dans le 
torrent cinq pierres, & les mit dans fa pane- 
tière; & tenant ſa fronde à la main, il marcha 
contre le Philiſtin. 


Le Philiſtin $'avanca auſſi, & s approcha de 
David, ayant devant lui {on ecuyer. Et lorſ- 
qu'il cut regardè David, voyant * c'Etait un 
adoleſcent roux & beau a voir, il le mépriſa & 
& lui dit: ſuis- je un chien, pour que tu viennes 


a moi avec un baton 2. 

Et David mit la main dans ſa panetiere, prit 
une pierre, la lanca avec fa fronde ; la pierre 
S'enfonca dans le front du Philiſtin, & il tomba 
le viſage contre terre... David courut, & ſe jeta 
ſur le Pbiliſtin, prit ſon epee, la tira du four- 


reau, le tua, & coupa fa tete. (a) | 
Les Philiſtins voyant que le plus fort d'entre 
eux Etoit mort, ils $'enfuirent..... 


Et David prit la tète du Philiſtin; il la por- 


(a) D'autres critiques diſent qu'un caillou, lance 
de bas en haut contre un caſque d airain, ne peut 
senfoncer dans le front: c'eſt une objection vaine, 
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ta dans Jeruſalem , & il mit ſes armes dans ſa 
tente. | 


Or lorſque Saiil avait vu que David mar- 


chait contre le Philiſtin, il dit A Abner, prince 
de ſa milice: qui eſt ce jeune homme? de quelle 
famille eſt-il? Abner lui repondit : vive ton 
ame, © roi! je n'en ſais rien. Le roi lui dit: va 
Vinterroger ; 1] faut ſavoir de qui cet enfant eſt 
fils... Et lorſque David fut retournè du combat 
apres avoir tue le Philiſtin, Abner le pros 
au roi, tenant en {a main la tete de Goliath. .. 


Et Saül lui dit de quelle famille es-tu ? David 


lui dit: je ſuis un des fils d' Iſai ton ſerviteur, 


de Bethlèem. (b) 


Or quand David revenait apres avoir tuè le 
Philiſtin, les femmes ſortirent ae toutes les vil- 
les d'Ifrael, chantant en chœur & danſant au- 
devant du roi Saül, avec des flutes, des tambours 


(65) If eſt plus difficile de re&pondre a ceux qui 
ne peuvent comprendre comment Sail ignore quel 
eſt ce David, comment il ne reconnoit point ſon 
joueur de harpe, ſon Ecuyer, qui portait ſes armes, 
Nous n'avons point de ſolution pour cette difficulte ; 
mais conſiderons que ces contradictions ne ſont 
qu'hiſtoriques , & qu'elles ne touchent ni a la foi, 
ni aux bonnes mceurs. 

On ne peut comprendre encore comment David 
porta la tète de Goliath à Jeruſalem , qui n'appar- 
tenait point alors au peuple de Dieu; mais c'eſt une 


| anticipation ; il ſe peut que David, $&'&tant empare 


pluſieurs années apres de la place de Jtiruſulem, y 
ait porté le crane de Goliath. 
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& des inſtrumens a trois cordes; elles chantaient 
dans leurs chanſons: Saiil en a tuè mille & Da- 
vid dix mille. 
Cette chanſon mit Saül dans une grande co- 
Jere......... Le lendemain le ſouffle malin du Sei- 
neur s empara de Sail ; il prophetiſait au mi- 
fien de ſa maiſon; & David jouait de la harpe 
devant lui comme a Vaccoutumee ; & Saiil tenait 
fa lance; il la jetta contre David pour le clouer 
a la muraille. David ſe dẽtourna, & &vita le coup 
deux fois. ., (c). 


Le tems étant venu que Saül devait donner 
Merob fa fille en mariage a David, il la donna 
en mariage a Hadriel Molathite. Mais Michol, 
autre fille de Saül, etait amourcuſe de David; 
cela fut rapporte a Saul, & il en ſut bien aiſe; 
car il dit: je lui donnerai celle-ci; elle lui ſera 
pierre d achoppement; elle le fera tomber dans 
les mains des Philiſtins. Or donc, dit-il à Da- 
vid , tu ſeras mon gendre a deux conditions. 
Et enſuite il lui fit dire par ſes officiers: le roi 
n'a point beſoin de preſent de noces pour fa 

fille; il ne te demande que cent prepuces des 
Philiftins..... Quelques jours après, David mar- 
cha avec ſes ſoldats; il tua deux cents Philiſtins, 


(c) Lauteur ſacré nous repréſente ici Sail dans 
un accès de folie. Quelques commentateurs diſent 
que ce n'ẽtait qu'un acces de colère, & qu'il etair 
jaloux de la chanſon qu'on chantait a I'honneur de 
David, & fur-tourt de ce qurl avait été oint en 
ſecret. 
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& apporta au roi deux cents prepuces , qu'il 


compta devant lui; & Saiil lui donna ſa fille 
Michol. 


Alors Saül ordonna a Jonathas ſon fils, à tous 
ſes ſerviteurs, de tuer David; mais Jonathas ai- 
mait beaucoup David, & il lui donna avis que 
{on pere voulait le tuer. . (d) | 


Or il arriva que le ſouffle malin du Seigneur 
ſc ſaiſit encore de Saiil ; & Saül étant dans fa 
maiſon comme David har pait de la harpe, il 
voulut le clouer contre la muraille avec ſa lan- 
ce; & David s'enfuit. 

Saiil envoya ſes gardes dans la maiſon de 
David pour le tuer le lendemain matin..... Mi- 
chol ſa femme le fit ſauter par une fenetre, & 
1] s' enfuit. . 


Michol aufſi-tot prit un teraphim , le cou- 
cha dans ſon lit à la place de David, & lui mit 
ſur la tete une peau de chevre..... (e) 


(d) M. Huet d'Angleterre trouve de la contra- 
dition dans la conduite de Saül, qui veut toujours 
tuer David, qui eſt jaloux de lui, & qui lui donne 
ſa fille Michol en mariage. Mais il eſt dit que Sail 
ẽtait poſſẽdè d'un d'un eſprit malin. Loſque le roi de 
France Charles VI donna fa fille au roi d' Angleterre 
ſon ennemi, on avoue qu'il était fou. A Vegard 


des deux cents prepuces, chaque pays a ſes uſages : 


on apporte aux Turcs des tetes ; on apportait aux 
Seythes des cranes ; on apporte aux Iroquois des 
chevelures. TO 

(e) Voila la guerre déclarèe entre Saiil & David; 
le beau-pere craint toujours que le gendre ne le de- 
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David $enfuit donc & ſe ſauva, & alla 


trouver Samuel a Ramata. Cela fut rapporte a 
Saül, qui envoya des archers pour prendre 
David. Mais les archers ayant vu une wage de 
propheres qui prophetiſaient , & Samuel qui 
prophetifair par- deſſus eux, ils furent ſaiſis eux- 
memes du ſouffle du Seigneur , & ils prophett- 
SErent auſſi. . 

Saül en ayant et averti, envoya d' autres ar- 
chers; & ils prophetiserent de meme. 


Il en envoya encore; & ils 22" page ay ney 
tout comme les autres. Enfin , il y alla lui- 
meme; & le ſouffle du Seigneur fut ſur lui, & il 
prophetiſa pendant tout le chemin... II ſe 
depouilla de ſes habits, prophetiſa avec tous les 
autres devant Samuel, & reſta tout nu le jour 
& la nuit. C'eſt dela qu'eſt venu le proverbe. 
Saiil eſt donc auſſi devenu prophète. *. (f ) 


trone ; cela ne peut etre autrement. Quand Samuel 
a oint deux trois, deux chriſts, il a excite neceſ< 
ſarement une guerre civile. Michol ſauve ſon mari 
en mettant une figure dans ſon lit coeffee d'une 
peau de chevre : cette peau de chevre était-elle le 
bonnet de nuit ordinaire de David ? c'&tait un tera- 
phim ; mais un teraphim était, dit-on , une idole. 
Michol faiſait - elle coucher des idoles avec elle? 
Voulait-elle que les ſatellites envoyes par Saül priſ- 
ſent cette idole pour ſon mari ? Voulait-elle que la 
peau de chevre fiit priſe pour la chevelure rouſſe 


de David? C'eſt ſur quoi les commentateurs ne sa 


cordent pas. 


o 


(Y Lauteur ſacrè a deja donné une autre origim 
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David s enfuit donc; & tous les gens qui 
ctaient mal dans leurs affaires, charges de det- 
tes, & d'un naturel amer, s aſſemblèrent autour 
de lui dans la caverne d Odolame; & il fut leur 
pri nce. 


Or il y avait dans le deſert de Mahon un 
homme tres-riche nomme Nabal, qui poſſedait 
ſur le Carmel trois mille brebis & mille chèvres; 
& il fit tondre ſes brebis ſur le mont Carmel. 
Sa femme Abigail etait prudente & fort belle a 
voir. David envoya dix de ſes gens a Nabal lui 
dire: nous venons dans un bon jour; donnez 
a vos ſerviteuts & à votre fils David le plus que 
que vous pourrez. Nabal repondit : qui eſt ce 
David? on ne voit que des ſerviteurs qui fuient 
leur maitre z vraiment out ! j'irai donner mon 
pain , mon cau & mes moutons , a des gens que 
je ne connais pas! (g) 


a ce proverbe. M. Boulenger compare ici témèraire- 
ment Sail à un juge de village en Bafſe-Bretagne 
nomme Kerlotin , qui envoya chercher un témoin 
par un huiſſier; le tEmoin buyait au cabaret, & 


Thuiſſier reſta avec lui a boire; il depeche un ſe- 


cond huiſſier, qui reſte à boire avec eux; il y va 


lui-mème; il boit & s enivre; & le proces ne fut 


point juge. 


(g) M. Huet de Londres declare la conduite de 
David inſoutenable ; il oſe le comparer à un capt- 
taſne de bandits , qui a ramaſle juſqu'a ſix cents coupe; 
jarrets, & qui court les champs avec cette troupe 
de coquins, ne diſtinguant ni amis ni ennemis, ran- 
connant , piliant tout ce qu'il rencontre. Mais cette 
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Alors David dit à ſes garcons : que chacun 
prenne {on epee. E David prit aſl, {on Epee ; 
& il marcha vers Naval avec quatre cents ſol. 
dats, & en laiſſa deux cents au bagage. 

Mais la belle Abigail prit deux cents pains, 
deux outres de vin, cinq moutons cuits, cing 
boiſſcaux de farine d'orge, cent paquets de rai- 
fins ſecs, & deux cents cabats de figues , & les 
mit {ur des ànes. 

Abigail ayant appercu David,, deſcendit 
auſſi-tõt de ſon ane, romba ſur ſa face devant 
David, & Vadora, & lui dit: que ces petits pre- 
ſens, apportes a mon cio nc ur par fa ſervante 
pour lui & pour ſcs gargons , ſoient recus 
avec bonte de mon fergneur....... David lui re- 
pondit : ſois benie toi-mème; car ſans cela, 
vive Dieu ! ſi tu n'ẽtois venue promptement , 
Nabal ne ſerait pas en vie, & il ne ſerait pas 
reſte un de ſes gens qui pùt piſſer contre les 
murailles. | 

Or , dix jours apres , le Seigneur frappa Na- 
bal; & il mourut..... Abigail monta vite ſur ſon 
ane avec cinq ſervantes a pied; & David e- 
pouſa le jour-meme. () 


expedition n'eſt pas approuvee dans la ſainte Ecriture ; 
Yauteur ſacre ne lui donne ni louange, ni blame; 
il raconte le fait ſimplement. 
(*) M. Huer continue & dit que fi on avait 
voulu ecrire Phiſtojre d'un brigand , d'un voleur de 
rand chemin, on ne s'y ſerait pas pris autrement ; 
ue ce Nabal, qui, apres avoir ett pille, meurt au 
bout de peu de jours, & David qui epouſa ſur le 
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David épouſa auſſi Achinoam ; & Pune & 


autre furent {es femmes. 


Saiil , voyant cela, donna fa fille Michol, 
femme de David, a Phati. David sen alla avec 
fix cents hommes chez Akis, Philiſtin, roi de 
Geth. Akis lui donna la ville de Sicheleg; & 
David demeura dans le pays des Philiſtins un 
an & quatre mois. Ils faiſalt des courſes avec 
ſes gens ſur les alis d'Akis a Jéſuri, a Jerzi, 
chez les Amalecites. Il tuait tout ce qu'il ren- 
contrait , ſans pardonner ni a homme, ni à 
femme, enlevant brebis, bœufs, ances , cha- 
meaux , meubles, habits , & revenait vers 


Akis. (i) 


champ ſa veuve, laiſſent de violens ſoupcons. Si 
David, dit-il, a Ece ſelon le cœur de Dieu, ce n'eſt 
pas dans cette occaſion. 

Nous confeſſons qu aujourd'hui une telle conduite 
ne ſerait point approuvee dans un oint du Seigneur. 
Nous pouvons dire que David fit penitence , & que 
cette aventure fut compriſe dans les ſept pſeaumes 
penitentiaux implicitement. Nous n'oſons pretendre 

TD © 
que David tut umpeccable. Q 


(i) M. Huet remarque , que d'abord David 
contrefit le fou & Iimbecille devant le Roi Akis, cher 
lequel 11 gerait refugiè. Ce n'eſt pas une excellente 
manière d'inſpirer la confiance a un roi qu'on ſe 
propoſe de ſervir à la guerre; mais la maniere dont 
David ſert ce roi ſon bienfaicteur eſt encore plus 
extraordinaire: il lui fait accroire qu'il fait des cour- 
ſes contre les Iſraelites , & c'eſt contre les propres 
amis de ſon bienfaicteur qu'il fait ces courſes ſangui- 
naires ; il tue tout, il extermine tout, juſqu'aux 
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Et lorſque le roi Akis lui difait : ou as. tu 
couru aujourd'hui? David lui repondar : Jai 
couru au midi vers Juda... Or David ne 
laiſſait en vie ni homme ni femme, diſant: je 
les tue, de peur qu il ne parlent contre nous. 

Akis ſe fiait donc a lui, diſant: il fait bien 
du mal a Ifrael ; il me ſera toujours fidele........, 
& il dit à David: je ne confierai qua toi la 
garde de ma perſopne. .. (V. 


enfans, de peur, dit-il, qu'ils ne parlent. Mais 
comment ce roi pouvait-1l ignorer que David com- 
battoit contre lui- mème ſous pretexte de combattre 
pour lui? Il fallait que ce roi Akis füt plus imbé- 
cille que David n'avait feint de l'ètre devant lui. 
M. Huet declere David & Akis également foux, & 
David le plus ſcelérat de tous les hommes. II aurait 
du, dit-il, parler de cette action abominable dans 
ſes pſęeaumes. | 


On peut rcpondre à M. Huet, que David, dans 
cette guerre civile, ne portait pas au moins le ravage 
chez ſes compatriotes ; qu'il ne trahiſſait & qui il 


n'tgorgeait que ſes allies , leſquels &tatent des infi- 
dèles. 00 


Il y a auſſi des commentateurs Eclaires qui 
regardant David comme PVexecuteur des vengcances 
de Dieu, Vabſolvent de tout peche dans cette oc- 
caſion. 


(k) Voila David qui, d'&cuyer & de gendre de 
Saul ſon roi, devient formellement capitaine des 
gardes de l'ennemi d'lſrael. Il eſt difficile, nous 
Pavouons avec douleur, de juſtifier toute cette con- 
duite felon le monde; mais ſelon les deſſeins inſcru- 
tables de Dieu, & ſelon la barbarie abominable de ces 
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Or les Philſtins s tant aſſembles , Saiil ayant 
auſſi aſſemble ſes gens vers Gelboe , & ayant 
vu les Philiſtins , il trembla de peur. Il con- 
ſulta le Seigneur; mais il ne lui rẽpondit rien, 
ni par les ſonges , ni par les pretres , ni par les 

prophetes. (I) 

Et il dit & un de ſes gens: va me chercher 
une femme (une ventriloque) qui ait un ob, 
un eſprit de Python (m) ............ La femme lui 


tems-là, nous devons ſuſpendre notre jugement, & 
| racher d'@re juſtes dans le tems od nous ſommes , 
ſans examiner ce qui Etait juſte ou injuſte alors, 
| (27) Il eſt défendu dans le Deureronome d'expli- 
pliquer les ſonges; mais Dieu ſe réſervoit le droit 
de les expliquer lui-meme. Aujourd'hui un general 
| Carm&e qui determinerait ſes operations de campa- 
ene ſur un ſonge, ne ſerait pas regarde comme un 
homme bien ſenſe. Mais, nous Pavons deja dit, 
ces tems· là n'ont rien de commun avec les notres. 


(m) Les dcvins, les ſorciers, les pythoniſſes, 
les prophetes , dans tous les pays, ont toujouts 
| affeRe de parler du creux de la poitrine , & de 
| former des ſons qui ont quelque choſe de ſombre & 
| delugubre : ils ſe diſaient tous agites d'un eſprit qui 
les faiſait parler autrement que les autres hommes; 
| & la populace ſe laiſſait prendre a ces infames ſima- 
| grees, qui effrayaient les femmes & les enfans. Les 
| premiers prophetes des Cevennes , vers l'an 1704 , 
parlaient tous du creux de la poitrine, & trainatent 
| un peuple fanatique apres eux. Il n'en était pas 
| zinft des vrais prophetes du 5eigneur, 


| Sailldemande une femme qui ait un ob; la vulgate 
dit, un eſprit de Python. Les profonds mytholo- 
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dit: qui voulez-vous quej'evoque ? Saül lui dit: 
Evoque-moi Samuel. (n) Or comme la femme 
eut vu Samuel, elle cria d'une voix grande: 
pourquoi m'as tu trompee ? car tu eſt Saiil. Le 
roi lui dit: ne crains rien; qu'as-tu vu? Elle 


giſtes qui ont ſeèrieuſement examine IT'hiſtoire de 
Typhon frere d'Ofiris & d'ifis , ont conclu ſavam- 
ment qu'il était le mème que le ſerpent Python, 
Le judicieux Bochard aſſure pourtant, que Typhon 
Etait le meme .qu'Encelade. Leur hiſtoire eſt auſſi 
confuſe que le reſte de la mythologie. 


I1 n'eſt pas aiſe de ſavoir ſi Jupiter ſe battit contre 
Typhon, & le foudroya ; ou fi Apollon tua Python 
a coups de flèches. Quoi qu'il en ſoit , la Pythie, 
ou la Phythonifſe de Delphes, rendait des oracles 
de tems immémorial. Non ſeulement elle était ven- 
triloque, mais elle recevait Vinſpiration dans fon 
ventre, Elle s'aſſeyait ſur un triangle de bois ou de 
fer; une exhalaiſon qui ſortait de la terre, & qui 
entrait dans ſa matrice, lui faiſait connaitre le paſſe 
& Pavenir. La reputation de cet oracle penetra dans 
VAſie mineure , dans la Syrie , & enfin juſques 
dans la Paleſtine. Il eſt trbe-vraſemblable que la 
Pythoniſſe d' Endor était une de ces gueuſes qui 
tachaient de gagner leur vie à imiter comme elles 
pouvaient la Pythie de Delphes. 

Le texte nous dit donc que Saiil ſe deguiſa pour 
aller conſulter cette miſerable. II n'y a rien que de 
tres - ordinaire dans cette conduite de Saiil, Nous 
avons vu dans pluſieurs endroits, qu'il n'y a point 
de pays od la fripponerie nait abuſe de la credulite; 
point d'hiſtoire ancienne qui ne ſoit remplie d' oracles 
& de prédictions. Long- tems avant Balaam on 2 
predit Vayenir ; depuis Balaam on le predit tour 
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tepondit J'ai vu des dieux montant de la terre. 
$141] lui dit: comment eft-1l fait? Elle dit: c'eſt 


un viellard qui eſt monte; il eſt vetu d'un man- 


jours; & depuis Noſtradamus on ne le predit plus 
guere. | 


() I y avait un an ou deux que Samuel Ctait 


mort, lorſque Sail s'adreſſa a la pythoniſſe pour 
kvoquer ſes manes , ſon ombre. Mais comment Evo- 


quait-on une ombre ? Nous croyons avoir prouve 
ailleurs que rien n'Etait plus naturel , ni plus con- 
forme a la ſottiſe humaine. On avait vu dans un 
ſonge ſon pere , ou ſa mere , ou ſes amis, après 


| leur mort; ils avaient parlé dans ce ſonge; nous 


leur avions repondu ; nous avions voulu, en nous 
Eveillanr, continuer Ja converſation, & nous n' 
vions plus trouve à qui parler. Cela était déſeſpé- 


| rant ; car il nous paraiſſait très- certain que nous 


avions parle a des morts, que nous les avions tou- 


| ches ; il y avait donc quelque choſe d'eux qui ſubſiſ- 
| rait apres la mort, & qui nous avait apparu ; ce 


quelque choſe Etait une ame, c'ttait une ombre , 


| C'ctatent des manes. Mais tout cela s'enfuyait au 
point du jour; le chant du coq faiſait diſparoitre 


toutes les ombres. Il ne s'agiſſait plus que de trouver 


quelqu'un d'afſez habile pour les rappeller pendant 


le jour, & le plus ſouvent pendant la nuit. Or 


| fitot que des imbecilles voulurent voir des ames & 
des ombres, il y eut bientot des charlatans qui les 
| montrerent pour de Vargent. On cacha ſouvent une 
figure dans le fond d'une caverne, & on la fit parai- 


tre par le moyen d'un ſeul flambeau derriere elle. 
La pythoniſſe d' Endor n'y fait pas tant de facon : 


| elle dit qu'elle yoit une ombre; & Saül la croit ſur 
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62 SAUL ET DAVID 


teau, Et Saül vit bien que c'&tait Samuel; 
& il s'inclina la face en terre, & il Vadora, 


Samuel dit a Saül: pourquoi as-tu trouble 
mon repos en me faiſant evoquer ? Saiil lui dit: 
1 7 * | 
je ſuis tres-embarrafle ; les Philiſtins me font la 
guerre; Dieu s'eſt retire de moi; il n'a voulu 
m exaucer ni dans la main des prophètes, ni par 
les ſonges; ainſi je rai Evoquè, afin que tu me 
montres ce que je dois faire. () 


fa parole, Par - tout ailleurs que dans la ſainte 
Ecriture cette hiſtoire paſſerait pour un conte de 
ſorcier aſſea mal fait: mais puiſqu'un aateur ſacre 
Pa Ecrite ,, elle eſt indubitable, elle mérite autant 
de reſpect que tout le ceſte. St. Juſtin ne doute pas, 
dans fon dialogue contre Tryphon, que les magi- 
ciens n'eyocaflenr quelquefois les ames des juſtes 
& des prophètes, qui Eraient tous en enfer, & qui 
y demeurèrent juſqu'à ce que Jeſus - Chriſt vint 
les en tirer, comme PVafſurent pluſieurs peres de 
Ieglie. 

Urigene eſt fortement perſuade que la pythoniſſe 
d'Endor fit venir Samuel en corps & en ame, 


Le plus grand nombre des commentateurs croit 
que le diable apparut tous la figure de Samuel, 
Nous ne prenons parti ni pour ni contre le diable. 


Le révétend pere dom Calmet prouve la verite 
de hiſtoire de la pythoniſſe par Vexemple d'un 
Anglais gui avait le ſecret de parler du ventre. M. 
Bouienger dit que Calmet devait sen tenir à ſes 
vampires. 


(o) Puiſque Saul & Pombre de Samuel ont en- 


| ſemble une grande converſation , on peut infcrer 


dela que c'ttait Samuel lui-meme qui Cait monte de 
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Samuel lui dit: pourquoi m' interroges - tu 

. 5 . * . 
quand Dieu s'eſt retire de toi ?. . II livrera 
Iſrael avec toi entre les mains des Philiſtins; 
demain, toi & tes fils, vous ſerez avec moi. (v) 


{a terre. Samuel ſe plaint qu on ait trouble ſon repos 
en enfer ; il parle au nom de Dieu; c'eſt un fort 
prejugeE que cette ombre n'etait point le diable, 
Encore une fois, nous n'oſons rien decider dans 
une queſtion ſi ardue. Quelques critiques ſe ſont 
enquis pourquoi Vombre de Samuel était venue de 
henfer avec ſon manteau. Ils demandent ſi on a des 


| manteaux en enfer; fi les ames ſont habill&es quand 


elles ſunt Eyoquees, Ce ſont des queſtions plus ardues 


encore. 


(y) Lombre de Samuel predit reellement à Saül 
qu il perdra la bataillle, qu'il y ſera tut avec fes fils. 


Pourquoi donc Saül donne t- il cette bataille ? II 
ne croyait donc pas aux predictions de Samuel. 


St. Ephrem dit que cette obſtination de com- 


dattre, malgre les preditions dune ombre , eſt une 


preuve que ce roi était tout - à- fait fou. Le pere 
Queſnel en tire un grand argument en faveur de la 


| predeſtination. Le pere Doucin ſoutient que Sail 
| Etait libre de refuſer la bataille apres que 1l'ombre 
lui avait promis qu'il y ſerait tus. 


On diſpute ſur une autre queſtion. Samuel dit 2 


> Sail : tu ſeras demain avec moi. Saul ſera-t-il ſauve ? 
ſera-t-il damné ? Samuel eſt en enfer , mais il n'eſt 
pas probablement dans Venfer des damnes ; il eſt dans 
| Venfer des Elus. Saül ſera-t-il Elu ? nous proteſtons 
que nous n'en ſavons rien. 


Des incredules demandent s'il y a jamais eu un 


gl & un Samuel. Ils diſent qu'il n'y a que les 
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Or la pythoniſſe avait un veau gras pour la 
pãque; elle alla le tuer, prit de la farine , fit 
des azymes , & donna a ſouper a Saiil (q). 

Or les Philiſtins fondirent ſur Saiil & ſur ſes 
enfans, & ils tuèrent Jonathas, & Abinadab, 
& Melchiſua, les fils de Sail..... Et tout le 
ere du combat fut ſur Saiil ; & les ſagittaires 

e pourſu1virent, & il fut grievement bleſſè par 
les ſagittaires. Et Saül dit a {on ecuyer : tire ton 
Epee & achève- moi, de peur que ces incircon- 
cis ne viennent & ne me tuent en m'inſultant. 
Son eEcuyer cffraye n' en voulut rien faire; ainſi 


Saül tira {on pèe, & tomba ſur elle (7). 


livres juifs qui en parlent, & que les annales de 
Tyr ont parle de Salomon, & wont jamais parle de 
David. Un pareil ſcepticiſme ruinerait toutes les 
hiſtoires particulières. Ces incredules ont beau traiter 
de fable le combat de David & de Goliath, les deux 
cents prepuces philiſtins preſentes A Saül, Agag haché 
en morceaux par un pretre age d'environ cent ans, 
& enfin Vhiſtoire de la pythoniſſe d' Endor; tous 
ces faits, mEme independamment de la revelation, 
ſont auſſi certains qu'aucune autre hiſtoire an- 
cienne. 

(J) Voila la premiere fois que des ſorcières don- 
nent a ſouper a ceux qui les conſultent. 

Nous n'en dirons pas davantage ſur la pythoniſſe 
d'Endor. Le lecteur peut conſulrer, s'il veut, tous 
les livres qu'on a Ecrits ſur les ſorciers ; il n'en ſera 
pas plus inſtruit. 

(FY) ll eſt Etrange que le moment d'apres , I auteut 
ſacrè raconte la mort de Saül d'une maniere toute 
differente; car il dit qu'un Amalécite vint fe preſenter 


Isboſeth 
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6 Isboſeth, fils de Saül, avait quarante ans 
| 6 forſqu'il commenca à regner ſur Iſrael ; & il 
| 1 pt 5 js . 

: regna deux ans; & il n'y avait que la tribu de 
% Juda qui ſuivit le 2 de David; & David 

© demeura à Hébron ept ans & demi. 

ab, , 

Il y eut donc une longue guerre entre la mai- 


ut le {on de Saiil & la maiſon de David. 

aires 8 i ; 
yu. HB... Saiil avait eu une concubine nommee 
i 1 Reſpha, fille d' Aya. Et le roi Isboſeth dit à 
5 fon capitaine Abner : pourquoi es- tu entre 
Kant. dans la concubine de mon pere? Le capitaine 


Abner, en colere, repondit au roi Isboſeth: com- 
ment donc? tume traites aujourd'hui comme 
une tete de chien! moi qui rai ſoutenu contre 


ainſi 


les ge Ila tribu de Juda, apres la chiite de ton père & 
Ale de Nde tes freres ! il t'appartient bien de me cher- 
tes les 


traitet NA David , lui diſant: Saül m'a pris de le tuer; & 
« deux De lai tus; & je Vapporte ſon diademe & ſon bracelet 
hach toi, mon maitre. Laquelle de ces deux lecons de- 
ons- nous adopter ? L'au eur donne une autorité 


nt ans, DI 

tous pour la ſeconde lecon ; il cite le livre des juſtes, le 
3 a 7 2 
re an- II y a encore là une terrible difficults, que nous 


n'ayons pas la tEmerite de rẽſoudre. Comment ce 
es don. Nnẽme livre des juſtes, que nous vons vu ęcri- du 
ems de Joſue , peut-il avoir && Ecrit du tems de 
thoniſſe Navid? II faudrait, diſent les cri iques, que au- 
t, tous eur elit vEcu environ quatre cens ans. : 
wen ſer Les commentateurs repondent que c'erait un livre 
du les levites inſcrivaient tous es noms des juſtes, 
Tauteut Ibu tout ce qui cancernait la juſtice. Il eſt triſte qt”un 
re toute Nel livre, qui devait ètre fort curieux, ait été perdu 
préſenter Ins reſſource. 


ales Tome 1, : 


— = 


U 
| 
. 
4 
: 
: ( 
17 
1 
. : 
: 
1 N 
l 
& 
: : 
* 
= 
: 
= 
+ 3% 
* 
1 " 
S 7 
4 | % 
8 } l 
: 1 
2 
N " 
* 
2 
| a | 
1 27 
1 
1 
4 o 
| . 
* 
1 
14 * 
1; 1 
| : 
v.31. 1 
5 


- 
— — — — 
— 3 — —— == 
— 2 — — 
— 9 — 0 
ph - - — 
_ - - 
N 
22 — — 7 - 
— — c = 
- —_ - — — — — — 
> - 
5 — — . 4 


64 SAUL ET DAVID: 


Or la pythoniſſe avait un veau gras pour la 
paque elle alla le tuer , prit de la farine, fit 
des azymes , & donna a ſouper a Saiil (4). 

Or les Philiſtins fondirent ſur Saiil & ſur ſes 
enfans, & ils tuerent Jonathas , & Abinadab , 
& Melchiſua, les fils de Saül. .. Et tout le 
pr du combat fut ſur Saiil ; & les ſagittaires 

e pourſuivirent, & il fut grievement bleſſè par 
les ſagittaires. Et Saül dit a ſon ecuyer : tire ton 
Epce & achève- moi, de peur que ces incircon- 
cis ne viennent & ne me tuent en m'inſultant. 
Son écuyer effrayé n' en voulut rien faire; ainſi 


Saül tira ſon èpèe, & tomba ſur elle (7). 


livres juifs qui en parlent, & que les annales de 
Tyr ont parle de Salomon, & n'ont jamais parle de 
David. Un pareil ſcepticiſme ruinerait toutes les 
hiſtoires particulières. Ces incredules ont beau traiter 
de fable le combat de David & de Goliath, les deux 
cents prẽpuces philiſtins prẽſentẽs A Saül, Agag haché 
en morceaux par un pretre age d' environ cent ans, 
& enfin Vhiſtoire de la pythoniſſe d' Endor; tous 
ces faits, mème independamment de la revelation, 
ſont auſſi certains qu'aucune autre hiſtoire an- 
cienne. 

(J) Voila la premiere fois que des ſorcières don- 
nent a ſouper a ceux qui les conſultent. 

Nous n'en dirons pas davantage ſur la pythoniſſe 
d'Endor, Le lecteur peut conſulter, s'il veut, tous 
les livres qu'on a Ecrits ſur les ſorciers; il n'en ſera 
pas plus inſtruit. | 

(r) n eſt Etrange que le moment d après, Hauteut 
ſacrE raconte la mort de Saül d'une maniere toute 
differente; car il dit qu'un Amalecite vint ſe preſenter 


Isboſeth 


» 


SAUL ET DAVID. 63 
Isboſeth, fils de Saül, avait quarante ans 


» forſqu'il commenca à regner ſur Iſrael; & il 
n regna deux ans; & il n'y avait que la tribu de 
| Juda qui ſuivit le parti de David; & David 
a demeura a Hebron Got ans & demi. 
! Il y eut donc une longue guerre entre la mai- 
b {on de Saiil & la maiſon de David. 
3 Or Saül avait eu une concubine nommée 
oy Reſpha , fille d' Aya. Et le roi Isboſeth dit A 
ſon capitaine Abner : pourquoi es- tu entre 
nh dans la concubine de mon pere ? Le capitaine 
_ Abner, en colere, repondit au roi Isboſeth: com- 
aft ment donc? tume traites aujourd'hui comme 
une tete de chien! moi qui rai ſoutenu contre 
4 la tribu de Juda après la chute de ton pere & 
£0 de tes freres! il t'appartient bien de me cher- 
les 


a David , lui diſant: Saül m'a prié de le tuer ; & 
je lai tuE; & je Vapporte ſon diademe & ſon braceler 
a tol , mon maitre. Laquelle de ces deux lecons de- 
vons = nous adopter ? L'au eur donne une autorité 
pour la ſeconde lecon  1l cite le livre des juſtes, le 
droiturier, 

Il y a encore là une terrible difficult, que nous 
n'ayons pas la temerite de rẽſoudre. Comment ce 
meme livre des juſtes, que nous :vyons vu Ocri- du 
tems de Joſue , peut -1l avoir été écrit du tems de 
David ? II faudrait, diſent les cri iques, que au- 
teur elit vEcu environ quatre cens ans. 

Les commentateurs repondent que c' ẽtait un livre 
ou les 1Evites inſcrivaient tous e: noms des juſtes, 
ou tout ce qui cncernait la juſtice. 1} eſt triſte qu”'un 
tel livre, qui deyait ere fort curieux, ait &t& perdu 
lans reſſource. 
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6H SAUL ET DAVID. 


cher querelle pour une femme (5)! Que Dieu 
me traite encore plus mal que toi, ſi je ne 
donne a David ton trone, comme Dieu a jure 
de le lui donner, & ſi je ne transfere le regne 
de la maiſon de Sail à celle de David, depuis 
Dan juſqu'a Berſabee! 

Isboſeth n'ola repondre a Abner, parce 
qu'il le craignait..... Apres cela Abner uk aux 
anciens d'1{rael.... II alla trouver David a He- 
bron , & 1] arriva accompagne de vingt hom- 
mes... Et David lui fit un feſtin. . 

Mais Joab étant ſorti d'aupres de David, 
envoya apres Abner, ſans que David le süt; & 


(s) Tout rentre ici pour la premiere fois dans 

le train des choſes ordinaires. L'intervention du 
ciel ne diſpoſe plus du gouvernement; on ne voit 
plus de ces aventures que les incredules traitent de 
romaneſques, & dans leſquelles les ſages commen- 
tateurs reconnoiſſent la ſimplicité des tems antiques; 
tout ſe fait, comme par-tout ailleurs, par les pal- 
ſions humaines. Le roi Iſboſeth eſt mecontent de 
ſon general Abner ; & Abner , mecontent de ſou 
roi , le trahit pour ſe donner a David. Joab , gene- 
ral de David, eſt jaloux d*Abner; il craint d'etre 

ſupplanté par lui, & il Vaflaſſine. Deux chefs de 

voleurs, qui ont vendu leurs ſervices au roi Iſbo- 

ſeth, ayant maſſacré, croient qu'ils obtiendront 

une grande rècompenſe de David ſon competrevr, 

David, pour ſe diſpenſer de les payer, les fait affaſſ- 

ner eux-memes. Il ſemble qu'on liſe Phiſtoire des 
ſucceſſeurs d'Alexandre , qui ſignalerenr les mem* 
perfidies & les memes cruautés ſur un plus gran 
theatre, 
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lorſqu' il fut arrive à Hebron, il tira Abner 2 


wp & le tua en trahiſon, en le percant par 
es parties genitales...., 


Le roi Isboſeth , fils de Saül, ayant appris 
qu Abner avait ete tue a Hebron , perdit cou- 
rage (f).. Or Isboſeth avait a ſon ſervice deux 


capitaines de volcurs, dont Vun s'appellait 
Baana, & l'autre Rachab. 


Or Rachab & Baana entrerent la nuit dans 
la maiſon d' Isboſeth, & le tuerent dans ſon lit; 
& ayant marchè toute la nuit par le chemin du 
detert , ils preſentecent a David la tete d' Isbo- 
ſeth, fils de Saül. . David commanda a ſes gens 
de les tuer; & ils les tuerent (4). 


(t) Il faut qu'il y ait quelque mepriſe de la 
part des copiſtes; car il reſt pas poſſible que le roi 
{{boſeth ait perdu courage, uniquement parce qu'on 
avait afſaſſine ſon nouvel ennemi Abner ; il perdit 
ſans doute courage quand ſon général Abner Vas 
bandonna pour paſſer au ſervice de ſon comperticeur 
David: il y a quelque choſe d' oubliè ou de tranſpoſe 
dans le texte. Pluſieurs incredules nous reprochent 
de recourir ſi frẽquemment a la reſſ-urce d'impu ec 
tant de fautes aux copiſtes: il affirment qu'il Erait 


auſſi aiſè a Eſprit ſaint de conduire la plume des 


icribes que celle des auteurs. Nous les confondons 
en diſant que les ſcribes n'ttaient pas ſacres, & 
que les auteurs juifs Vetaient. 

(%) C'eſt une excellen- e politique; on pourrait 
la comparer a celle de Cefar , qui fit mouric les aſ- 
ſaſſins de Pompee , s il ẽtait permis de comparer les 


petits EyEnemens d'un pays auſſi chetif que la Pa- 
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maine. Il eſt vrai qu'I{boſeth eſt fort peu de choſe 


ſeule place conſiderable , forte par ſon aſſiete. Jeru- 


produit rien; mais les trois montagnes ſur leſquelles 


pour y bitir des maiſons convenables à une capitale, 
puiſque Hiram, roi de Tyr , lui envoya du bois, 


68 D VI . 
Alors le roi David, avec ſes ſuivans, marcha 
contre Jeruſalem habite par des Jebuleens.... 


Or David habita dans la fortereſſe, & il Vaps 
pella la cite de David, & il batit des edifices 


tout autour., 9 


Hiram, roi de Tyr, envoya des ambaſſa- 
deurs a David avec du bois de cèdre, des char- 
pentiers & des magons , pour lui faire une 
maiſon. / 

Il prit donc encore de nouvelles concubines 
& de nouvelles femmes, & il en cut des fils & 


des filles (x)... 


leſtine, aux grandes revolutions de la rẽpublique ro- 


devant Pompee ; mais Phiſt>ire de Pompèëe & de 
Ceſar n'eſt que profane; & Fon ſait que la juive eſt 
divine. 

(x) A cette ẽpoque la priſe de Jeruſalem commence 
le veritable ẽtabliſſement du peuple juif, qui juſque- 
la navait étẽ qu'une horde vagabonde , vivant de 
rapine, courant de montagne en montagne, & de 
caverne en caverne, ſans avoir pu s' emparer d'une 


ſalem eſt ſituèe auprès du deſert , ſur le paſſage de 
tous les Arabes qui vont trafiquer en Phenicie, Le 
terrein, à la verite , n'eſt que de cailloux , & ne 
eſt ba ie la ville, en faiſaient une place rres-impor- 


portante. Gn veit que David manquait de tout 


des charpentiers & des magons ; mais on ne yoit pas 


TE 


David aſſembla de nouveau toute Velite, au 
nombre de trente mille hommes, & alla, ac- 


compagnè de tout le 8 de Juda, pour 


amener Varche de Dieu ſur laquelle on invoque 
le Dieu des armèes, qui s'aſſied ſur Parche & 
ſur les cherubins. On mit donc l' arche de Dieu 
ſur une charrette toute neuve; & ils prirent 
Tarche, qui était au bourg de Gabaa, dans la 
maiſon d' Abinadab........ Et les enfans d' Abi na- 
dab, nommes Hoza & Ahio, conduiſirent la 
charrette , qui ctait toute neuve. . Mais, lorſ- 
qu'on fut arrive pres de la grange de Nachon, 
les bœufs s empètrèrent, & firent pencher l'ar- 
che. Hoꝛa la retint, en y portant la main. La 
colère de Dieu s alluma contre Hoza ; Dieu le 
frappa a cauſe de ſa tẽmèritè. Hoza tomba mort 


comment David put payer Hiram, ni quel marché il 
fit avec lui. David était a la tete d' une nation long- 
temps eſclave, qui devait tre très-pauvre. Le butin 
qu'il avait fait dans ſes courſes ne devait pas Vavyoir 
beaucoup enrichi, puiſqu'il n'eſt parls d' aucune 
ville opulente qu'il ait pillee. Mais enfin, quoique 
Thiſtoire juive ne nous donne aucun detail de tat 
cu Etait alors la Jud&e , quoique nous ne ſachions 


point comment David s'y prit pour gouverner ce 


pays, nous deyons toujaurs le regarder comme le 
ſeul fondateur. | 


Des qu'il ſe vit maitre de la fortereſſe de Jeruſa- 


lem, & de quinze à vingt heues de pays, il com- 


menca par avoir de nouvelles concubines & de nous 


velles femmes, a Fimitation des plus grands rois dg 
Forient. 
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ſur Ja place devant PFarche de Dieu... 


Alors David craignit Dieu dans ce jour, di- 
fant : comment Parche de Dieu entrera -t - elle 
chez moi? Et il la fit entrer dans la maiſon d'un 


Getheen nommé Obed-Edom (y ). 


(y) Lauteur ſacré, qui était ſans doute un prè- 
tre, recommence ici . parler des choſes qui ſont de 
ſon winiſtère. Il dit que le Dieu des armées eſt 
aſſis ſur Varche & ſur des cherubins. Cette arche , 
quoique divine , ne devait pas tenir une grande 
place, puiſqu*elle n'occupaitqu*une ſimple charrette, 
laque'te devait etre fort Etroite , puiſqu'elle paſſait 
par les d&files qui règnent de la montagne de Gabaa 
à la montagne de éruſalem. On ne concolit pas 
comment des pretres ne Faccompagnaient pas, & 
commen on ne prit pas toutes les precautions neceſ- 
ſaires pour Vempecher de tomber. On comprend 
encore moins pourquoi la colère de Dieu s'alluma 
contre le fils aine de celui qui avait garde Parche fi 
long temps dans ſa grange ; ni comment cet Hoza 
fut puni de mort ſubite , pour avoir empeche l'arche 
de romber. 


Les incredules revoquent en doute ce fait , qu'ils 
pretendent etre injuricux a la bonte divine. II leur 
parait que sil y avait quelqu'un de coupable, c- 
taient les lèvites qui abandonnaient Parche , & non 
pas celui qui la ſoutenait. Le lord Bolingbroke 
conclut , qu'il eſt evident que tout cela fut Ecrit par 
un pretre qui ne voulait pas que d'autres que des 
pretres puſſent jamais toucher a l'arche. On la mit 
pourtant dans la grange d'un laique nommé Obed- 
Edom; & encore ce laique pouvait ètre un Phi- 


liſtin, 
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Apres cela David battit les Philiſtins & les 
humilia; & il affranchit le peuple d Iſrael. . 

Et il deft auth les Moabites; & les ayant 
vaincus, il les fit coucher par terre, & meſu- 
rer avec des cordes. Une meſure de cordes 
ctait pour la mort, & une autre était pour la 
vie. Et Moab fut aſſer vi au tribur....... 

David defit auſſi Adadezer , roi de Soba en 
Syrie. Il lui prit ſept cents cavaliers & vingr 
mille hommes de pied. Il coupa les jarrets a tous 
les chevaux des chariots, & n'en reſerva que 
pour cent chariots, 


Ces commencemens groſſiers du regne de David 
prouvent que le peuple juif Erait encore auſh groſſier 
que pauvre , & qu'il ne poſſédait pas encore une 
maiſon afſez ſupportable pour y depoſer l'objet de 
ſon culte avec quelque decence. 

Nous convenons que ces commencemens ſont tres - 
groſſiers. Nous avons remarque que ceux de tous les 
peuples ont etE les memes ; & que Romulus & The- 
ſee ne commencerent pas plus magnifiquement. Ce 
ſerait une choſe très- curieuſe de bien voir par quels 
degres les Juifs parvinrent à former, comme les 
autres peuples, des villes, des citadelles, & a S'en- 
richir par le commerce & par le courtage. Les hiſ- 
toriens ont toujours nëgligè ces reſſorts du gouver- 
nement, parce qu'ils ne les ont jamais conaus ; ils 
sen ſont tenus a quelques actions des chefs de la 
nation, & ont noyè ces actions, toujours ridicule- 


ment exagerees , dans des fattras de prodiges in- 


croyables : c'eſt ce que dit poſitivement le lord Bo- 
hngbroke, Nous ſoumettons ces idées à ceux qui 
ſont plus Eclaires que lui & que nous. 
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Les Syriens de Damas vinrent au ſecours 
d'Adadezer, roi de Soba; & David en tua 
vingt-deux mille..... La Syrie entière lui paya 
tribut ; il prit les armes d'or des officiers d Ada- 


dezer , & les porta a Jeruſalem (J.. 


() On eſt bien Etonne que David, apres la 
conquere de Jeruſalem, ait pays encore tribut aux 
Fhiliſtins , & qu'il ait fallu de nouvelles victoires 
pour affranchir les uifs de ce tribut. Cela prouve 
qu- le peuple hebreu était encore un tres-petit 
peuple. | 

La maniere dont David traite les Moabites reſ- 
ſemble a la fable qu'on a debitee ſur Bufiris , qui 
faiſait meſurer ſes captifs à la longueur de ſon lit. 
On leur coupait les membres qui debordatent , & on 
allongeait par des tortures les membres qui nit aient 
pas afſez Jongs. L'horrible cruaute de David fait 
de la peine a dom Calmet: cette execution, dit-il, 
fait fremir ; mais les loix de la guerre de ces tems-la 
permettatent de tuer les captifs. Nous oſons dire a 
dom Calmet , qu'il n'y avait point de loix de la 
guerre; que les Juifs en avaient moins qu'aucun peu- 
ple; & que chacun ſuivait ce que ſa cruaute ou ſon 
interet lui dictait. On ne voit pas meme que jamais 
les peuples ennemis des Juifs les aient traités avec 
une barb:ric qui approche de la barbarie juive: 
car lorique les Amalccites priren: la Bourgade Sige- 
lec, ot David avait laifle ſes femmes & ſes enfants, 
il eſt dit qu/ils ne tuèrent perſonne ; il ne meſure- 
rent point les captifs avec des cordes , & ne firent 
point pet ir dans les ſupplices ceux dont les corps ne 
s' ajuſtaient pas avec cette meſure, 
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Et en revenant de Syrie, il tailla en pièces 
dix-huit mille hommes dans la vallee des ſali- 


nes. ... Et les enfans de David Etaitent prè- 


tres (a).. 


Cependant il arriva que David, stant levè 
de ſon lit après midi, ſe promenait ſur le toit 
de ſa maiſon royale; & il vit une femme qui 
ſe lavait ſur ſon toit, vis-a-vis de lui. Or cette 
femme etait fort belle. Le roi envoya donc ſa- 
voir qui etait cette femme; & on lui rapporta 
que c etait Bethſabè, fille d Elie, femme d' Urie 
'Etheen. 


toires de David en Syrie & juſqu'a I'Euphrate. Ils di- 
ſent qu'ils n'en eſt fait aucune mention dans les 
hiſtoires ; que ſi David avait Etendu ſa domination 
juſqu'a VEuphrate , il eùt été un des plus grands 
ſouverains de la terre. Ils regardent comme une 
exageration inſoutenable ces pretendues conquetes 
du chef d'une petite nation, maitreſſe d'une ſeule 
ville , qui n'etait pas meme encore batie. : 
Comme nous n'avons que des Juifs qui aient ècrit 
hiſtoire juive , & que les hiſtoriens orientaux qui 
zuraient pu nous inſtruire , ſont perdus , nous ne 
pouvons decider ſur cette queſtion, II n'eſt pas im- 
probable que David ait fait quelques courſes juſqu'au- 


 fres de Damas. | 
(a) Des commentateurs, que Calmer a ſuivis, - 


pretendent que pretres fignifie princes : il eſt plus 
probable que David voulut joindre dans fa maiſon 
le ſacerdoce avec Vempire ; rien neſt plus politi- 
que. Au reſte, ces mots, ils etazent pretres, n'ont 
aucun rapport avec ce qui precede & ce qui ſuit : 
eſt une marque aſlez commune de inſpiration, 
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David Venvoya prendre par ſes gens; & d& 


qu'elle fut venue, il coucha avec elle; apres 
quoi, en ſe lavant, elle ſe ſanctifia, ſe purifiant 
de {on 1mpurcte..... 


Et apres que David cut fait tuer Urie, la 
femme d'Urie , ayant appris que {on mari etait 
mort, le pleura (b)... Et apzes qu'elle eut 


(6b) Laventure de Bethſabè eſt afſez connue, & 
ma pas beſoin de long commentaire. Nous remar- 
querons que la maiſon d'Urie devait etre très- voiſine 
de la maiſon de David, puiſqu'il voyoit de ſon toit 
Bethſabe ſe baignant ſur le ſien. La maiſon royale 
Etait donc fort peu de choſe, n'crant. pas ſeparte 


des autres par des murailles Eleyces, par des tours 
& des foſſẽs, ſelon Vuſage. 


Il eſt remarquabl2 que Vecrivain ſacre ſe ſert du 
mot ſandifier , pour exprimer que Bethſabe ſe lava 
apres le coit. On etait légalement impur chez les 
Juifs , quand on était mal-propre. C'etait un grand 
ate de religion de ſe laver; la negligence & la ſa- 
leté étaient ſi particulieres à ce peuple , que la loi 
Fobligeait a ſe laver ſouvent; & cela s'appe llait - 
ſanctißter. 

Le mariage de Bethſabé, groſſe de David, eſt 
declare nul par pluſieurs rabbins, & par pluſieurs 
commentateurs. Parmi nous une femme adultere 
ne peut Epouſer ſon amant, aſſaſſin de ſon mart, 
fans une diſpenſe du pape: c'eſt ce qui a été decide 


par le pape Celeſtiu III. Nous ignorons ſi le pape 


peut en effet avoir un tel pouvoir; mais il eſt certain 
que chez aucune nation policce il n'eſt permis 
d'epouſer la veuve de celui qu'on a affaſſine. 


Ily a uns autre difficult : ſi le mariage de David 
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pleuré, David la prit , groſſe de lui, dans fa 


maiſon, & Tepouſa. 


Le Seigneur envoya donc Nathan vers Da- 
vid... Et Nathan lui dit: tu as fait mourir Urie 
'Hetheen , & tu lui as pris ſa femme; c'eſt pour- 
quoi le glaive ne ſortira jamais de ta maiſon dans 
toute l'ternitè, parce que tu m'as meprilſe , & 
que tu as pris pour toi la femme d'Urie THe- 
theen ...... je prendrai donc tes femmes A tes 
ycux; je les donnerai a un autre, & il marchera 
avec elles devant les yeux de ce ſoleil; car tu 
as fait la choſe ſecrẽtement, & moi je la ferai 
ouvertement , à la face d' Iſraël & a la face du 
ſole il... Et David dit a Nathan: j'ai peche 
contre le Seigneur. Et Nathan dit a David: 


& de Bethſabe eſt nul, on ne peut donc dire que 
Jeſus - Chriſt eſt deſcendant legitime de David , 
comme il eſt dit dans ſa genealogie. Si on decide 
qu'il en deſcend legalement , on foule aux pieds la 


loi de toutes les nations: fi le mariage de David & 


de Bethſabe n'eſt qu'un nouveau crime, Dieu eſt 
donc ne de la ſource la plus impure, Pour echapper 
a ce triſte dilemme , on a recours au repentir de 
David, qui a tout rEpareE, Mais en ſe repentant il a 
garde la veuve d'Urie ; donc, malgre ſon répentir, 
a encore aggravé ſon crime: c'eſt une difficulte 
nouvelle. La volonte du Seigneur ſuffit pour cal- 
mer tous ces doutes , qui s levent dans les ames ti- 
morees, Tout ce que nous ſavons, c'eſt que nous 
ne devons etre ni adulteres ni homicides , ni Epou- 


epouſer les yeuves des maris que nous aurions 
aſſaſſinés. 


moutras point (c). 
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ainſi Dicu a transfere ton pEche; & tu ne 


Et l'enfant qu'il avait en de Bethſabè étant 
mort, il conſola Bethſabe ſa femme; il entra 
vers elle, & engendra un fils qu'il appella Salo- 
mon; & Dieu l'aima (d). 

Or David aſſembla tout le peuple, & mar- 


cha contre Raba; & ayant combattu il la 


prit. Il ta de la tète du roi ſon diademe , qui 
peſait un talent d'or, avec des perles precieu- 
ſes; & ce diadè me fut mis {ur la tete de David. 
II rapporta auſſi un très-grand butin de la 
ville... Et stant fait amener tous les habitans, 


(c) On demande file prophète Nathan, en pars 
Iant au prophete David de ſes femmes & de ſes con- 
cubines , avec leſquelles Abſalon ſon fils coucha 
ſur la terraſſe du palais, lui parlait avant ou apres 
cette aventure. Il nous ſemble que le diſcours de 
Nathan precede de quelques anneecs Vaftront que fit 
Abſalon à ſon pere David en couchant avec toutes 


ſes femmes Pune apres Vautre ſur la terraſſe du pa- 
lais. 


(4d) Les critiques pretendent que le Seigneur 
ne fur point fache que David elit Epouſe la veuve 
d'Urie , puiſqu'il aima tant Salomon, ne de David 
& de cette veuve. Nathan a prevenu cette critique, 
en diſant que Dieu a transfere le p&che de David. 
Ce fut le premier ne ſur lequel le peche fut tranſ- 
porte ; cet enfant mourut, & Dieu pardonna à ſon 
pere ; mais la menace, de faire coucher toutes ſes 
femmes & toutes ſes filles avec un autre ſur la teraſſe 
de ſa maiſon , ſubfiſta entierement, 
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i les ſcia en deux avec des ſcies, & fit paſſer 
ſur eux des chartots de fer; il dècoupa des corps 


a avec des couteaux, & les jeta dans des fours à 
cuire la brique (e). 
oi mmedi &, A fils d 
Immediatement apres , Amnon , fils de Da- 
2 


vid, aima ſa ſœur appellee Thamar, ſœur auſſi 
d Abſalon, fils de David; & il Faima ſi fort, qu'il 


en fut malade; car, comme elle ctait vierge, il 


(e) On pretend qu'un talent d'or peſait environ 
quatre-vingt-dix de nos livres de ſeize onces; il 
n'eſt guere poſſible qu'un homme ait port un tel 
ciademe ; il aurait accablé Polipheme & Goliath. 
C'eft 11 od Calmet pouvait dire encore, que Vauteur 
ſacre ſe permet quelques exagerations, Le diademe , 
dailleurs, n'etait qu'un petit bandeau. 

Il eſt à ſouhaiter que les inconcevables barbariesexer- 
cées ſur les citoyens de Raba ſoient auſſi une exa- 
gerstion. Il n'y a point d'exemple , dans Fhiſtoire , 
d'une cruaute fi Enorme & ſi reflechie, M. huet ne 
manque pas de la peindre avec les couleurs qu'elle 
ſemble meriter. Calmet dit 9 i eſt a preſumer que 
David ne ſuivit que les loix communes de la guerre; 
que Pecrizure , ne reproche rien ſur celaa David, 
& quelle lui rend le meme temoignage expres que, 
hors le fait d' Urie, ſa conduite a ete irrè rochable. 
Cette excuſe ſerait bonne dans I'hiſtoire des tigres 
1 & des panthères. Quel homme, $'ecrie M. Huet, 
Sil n'a pas Ie cœur d'un vrai Juif, pourra trouver 
des expreſſions convenables a une pareille horreur ? 


EO eſt-ce 1: Phomme ſelon le cœur de Dieu? Bella 2 
horrida bella | 


Nous croirions outrager la nature ſi nous préter- 
dons que Dieu agrea cette action affreuſe de David; 
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ẽtait difficile qu'il fit rien de malhonnete avec 
elle... Or Amnon avait un ami fort prudent, qui 
Sappellait Jonadab, & qui &tait propre neveu de 
David. Et Jonadab dit a Amnon : pourquoi 
matgris-tu , fils de roi? Que ne m'en dis-tu la 
cauſe ? Amnon lui dit: c'eſt quejaime ma ſœur 
Thamar, ſœur de mere de mon frere Ab- 


ſalon (ee). 


Jonadab lui ayant donne conſeil..., & Tha- 
mar étant venue chez ſon frère Amnon, qui 
Etait couchè dans ſon lit.... Amnon ſe ſaiſit 
d' elle, & lui dit: viens, couche avec moi, ma 
ſœur. Elle lui repondit : non, mon frere , ne 
me violente pas; cela n'eſt pas permis dans 


nous aimons mieux douter qu'elle ait été commiſe, 


(ee) M. Huet s'exprime bien violemment ſur ect 
inceſte d' Amnon, & ſur tous les crimes qui en 
rẽſultèrent. On ne ſort, dit-il , d'une horreur que 


pour en rencontrer une autre, dans cette famille de 
David. 


L'hiſtoire profane rapporte des inceſtes qui ont 
quelque reſſemblance avec celui d'Amnon ; & il 
n'eſt pas à preſumer que les uns aient été copies 
des autres; car, apres tout, de pareilles impudi- 
cires n'ont EtrE que trop communes chez toutes les 
nations. Mais ce qu'il y a ici d'&trange, c'eſt qu'Am: 
non confie ſa paſſion criminelle à ſon couſin ger- 
main Jonadab, 11 fallait que 1a famille de David fut 
bien diſſolue, pour qu'un de ſes fils, qui pouyal 
avoir tant de concubines à ſon ſervice, voultt abſo- 
lument jouir de ſa propre ſœur, & que ſon coulin 
germain lui en facilitat les moyens. 
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iſrael; ne me fais pas de ſottiſes; ear je ne 
pourrais ſupporter cet opprobre ; & tu paſſe- 
rais pour un fou dans Iſrael ;..... demande-moi 
plutot au roi en mariage ; & il ne refuſera pas de 
me donner Aa toi. . 


Amnon ne voulut point ſe rendre à ſes priè- 
res; étant plus fort qu'elle, il la renverſa, & 
coucha avec elle. Et enſuite il concut pour elle 
une ſi grande haine, que ſa haine etait plus 
grande que ne Vavait ete ſon amour. Et il lui 
dit: leve-toi, & va-t-en. Thamar lu: dit: le mal 
que tu me fais a preſent eſt encore plus fort que 
le mal que tu m'as fait. Mais Amnon , ayant 
appelle un valet, lui dit: chaſſe de ma chambre 
cette fille, & ferme la porte ſur elle (F). 


(Y Ce qu'il y a de plus Etrange encore, c'eſt 
que Thamar dit A ſon frere : demande-moi en ma- 
riage, &c. Le lẽ vitique defend expreſſẽment, au chap. 
18, de reveler la turpitude de fa ſœur. Mais quelques 
Juifs prerendent qu'il était permis d' ẽpouſer la ſœur 
de pere , & non pas de mere, C'erait tout le contraire 
chez les Atheniens & chez les Egyptiens: ils ne 
pouvaient Epouſer que leur ſœur de mère. Il en fut 
de meme , dit-on , chez les Perſes. 


[1 fallait bien que les Hebreux fuſſent dans Vuſage 
depouſer leurs ſœurs, puiſqu'Abraham dit à deux 
rois, qu'il avait Epouſe la ſienne. 11 ſe peut que 
pluſieurs Juifs aient fait depuis comme le père des 
croyans diſait qu'il avait fait. Le chap. 18 du 
levitique , apres tout, ne defend que de révsler 
la turpitude de fa ſceur ; mais quand il y a maria- 


e, il n'y a plus turpitude, Le lévitique pouyait 


* 
— — — 
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Abſalon, fils de David, ne parla à ſon 


frere Amnon de cet outrage ni en bien ni en 
mal; mais il le haiſſait beaucoup, parce qu'il 
avait violè ſa ſœur Thamar. . 

Et il donna ordre à ſes valets que, des qu'ils 
verraient Amnon pris de vin dans un feſtin, ils 
Laſſaſſinaſſent en gens de cœur. ... Les valets 
fit ent a Amnon ce qu' Abſalon leur avait com- 


mand; & auſſi-tòt tous les enfans du rol sen- 


fuirent chacun ſur ſa mule (g). 


tr2s - bien avoir été abſolument inconnu des Juifs 
pendant leurs ſept ſervitudes; & ce peuple , qui 
nay:it pas de quoi aiguiſer ſes ſerpettes, & qui 
n'avait eu ſi long-tems ni feu ni lieu, pouvait fort 
bien avoir point de libraire; puiſqu on ne trouva 
que long- tems après le Pantateuque ſous le melk 
Joſias. 


(g) C'eſt une grande impureté de coucher avec 


ſa ſa ur; c'eſt une extreme brutalite de la renyoyer 
enſ ite avec cufrage : mais c'eſt ſans doute un crime 
encore beaucoup plus grand &aflaſſiner ſon frere 
dans urn feſtin. i] eſt triſte de ne voir que des forfaits 
dans toute Þ!,iſtoire de Sail & de David. 

Tous les freres d' Abſalon, temoins de ce fratri- 
cide , ſortnt de table & montent ſur leurs mules , 
comme ils craignaient d tre affaſſines ainſi que leur 
frere Amnon. 

C'eſt la premiere fois qu'il eſt parle de mulets 
dans Vhiſtoire juive. Tous les princes d'Iſraël, avant 
ce tems, ſont montes ſur des anes. Le pere Calmet 
dit que les mulets de Syrie ne ſont pas produits de 
Paccouplement d'un ane & dune jument; & quits 


Or 
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Or il n'y avait point d'homme dans tout II- 
rael plus beau qu'Abſalon ; il n' avait pas le 
moindre defaut depuis les pieds juſqu'a la tète; 
& lorſqu'il tondait ſes cheveux, qu'il ne ton- 
dait qu'une fois lan, parce que le poids de ſes 
cheveux Vembarraſlait, le poids de ſes cheveux 
etait de deux cents ficles..... 
Abſalon demeura deux ans a Jeruſalem ſans 
voir la face du roi... Enſuite il fit dire a Joab 
de venir le trouver, pour le prier de le remettre 
cnticrement dans les bonnes graces du roi ſon 
père. Mais Joab ne voulut pas venir chez Ab- 
{alon..... & &tant mande une ſeconde fois, il re- 
fuſa encore de venir....... Abſalon dit alors à ſes 
gens: vous ſavez que Joab a un champ d' orge 
aupres de mon champ; allez & mettez-y le 


font engendres d'un mulet & d'une mule. Il cite 
Ariſtore ; mais il vanudrait mieux ſur cette affaire 


conſulter un bon muletier. Nous avons vu pluſieurs 


voyageurs, qui aſſurent qu'Ariſtote s' eſt trompe & 
qu'il a trompe Calmet. II n'y a point de naturaliſte 
aujourd'hui qui croie aux pretendues races de 
mulets. 


Un bourriquet fait un beau mulet A une cavale; 
la nature s'arrète la; & le mulet n'a pas le pouvoir 
d'engendrer. Pourquoi donc la nature lui a-t-elle 
donne l'inſtrument de Ja g*ntration ? On dit quelle 
ne fait rien en vain; cependan' inſtrument d'un 
mulet devient la choſe du monde la plus vaine : 
il en eſt des parties du mulet comme des mamelles 
des hommes; ces mamelles ſont très- inutiles, & ne 
ſervent qu'à figurer, 


Tome II. | F 
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feu. Et les gens d'Abſalon brülèrent la 
moiſſon de Joab..... Joab alla trouver Abſalon 
dans ſa maiſon , & lui dit: pourquoi tes valets 
ont- ils mis le feu à mon orge? Abſalon repon- 
dit a Joab : je t'ai fait prier de me venir voir, 
afin de me raccommoder avec le roi; je ten 
prie, fais- moi voir la face du roi; & sil ſe ſou- 
vient encore de mon iniquite, qu'il me tue (). 

Joab alla donc parler au roi, qui appella 


Abſalon, & Abſalon stant proſternè, le roi 
le bai 


Enſuite Abſalon ſe fit faire des chariots; il 
aſſembla des cavaliers, & cinquante hommes 
qui marchaient devant lui... Et il fit une grande 
conjuration; & le peuple s'attroupa aupres 


d' Abſalon. .. 
Et, quarante ans 0 , Abſalon dit a Da- 


vid: il faut que Jaille à Hebron pour accom- 
plir un vœu que Jai-voue au Seigneur dans 
Hebron. Et David dit à Abſalon: va-t-en en 
paix. Et Abſalon sen alla dans Hebron ; & Ab- 


(% M. Huet dit que cette conduite d' Abſalon 
avec Joab eſt moins horrible que tout le reſte ; mais 
qu'elle eſt exceſſivement ridicule ; que jamais on 
ne s'eſt aviſe de briler les orges d'un general d'ar- 
mee, d'un ſecrẽtaire d' tat, pour avoir une con- 
verſation avec lui; que ce neſt pas Ia le moyen 
d'avoir des audiences. Il va juſqu'à la raillerie: il dit 
que le capitaine Joab ne fit pas ſes orges avec Abſa- 
lon. Cette plaiſanterie eſt froide : il ne faut point 
tourner la ſainte Ecricure en raillerie. | 
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falon fit publier dans tout Iſrael, au ſon de la 
trompette, qu'il regnait dans Hebron. 


David dit a ſes officiers qui £taient avec lui 
a Jeruſalem : allons , enfuyons-nous vite, ha- 
tons- nous de ſortir, de peur qu'on ne nous 
frappe dans la bouche du glaive... Le roi David 
ſortit donc avec tout ſon monde; en marchant 
avec ſes pieds, laiſſant ſeulement is de ſes con- 
cubines pour garder la maiſon. . . Ainſi, tant 
ſorti avec ſes pieds, ſuivi de tout Iſraël ils s' ar- 
reta loin de ſa maiſon ; & tous les officiers mar- 
chaient aupres de lui; & les troupes des Theens, 
des Cerethins , des Pheletins , & ſix cents Ge- 


theens tres-courageux , n e à pied de- 
vant lui (10. 


Tout le peuple pleurait à haute voix; & le 
roi paſſa le torrent de Cedron ; & tout le peuple 
sen allait dans le deſert 9 — 


(i) Le lord Bolinbroke raconte que le général 
Widers , qui s'ẽtait tant ſignalé a la ſameuſe bataille 
de Blenheim, entendant un jour ſon chayelain lui lice 
cet endroit de la bible „ lui arracha le livre , & lui 
dit: par D., chapelain, voila un grand poltron & 
un grand miſerable que ton David, de ven aller 
pieds nus avec ſon beau regiment de Getheens ; par 
D. .. j'aurais fait volte=face ; jarni D... Paurais couru 
a ce coquin d'Abſalon; mort D... je Vaurais fait pen- 
dre au premier poirier. 

Le diſcours & les juremens de ce Widers ſont 
aun ſoldat; mais il avait raiſon dans le fond; quoi- 
que ſes paroles ſoient fort irreverentieuſes. 

(A) Si rauteur ſacré mavait été qu'un Ecriyain 
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Après que David fut monte au haut du mont, 
Siba, intendant de la maiſon de Miphiboſeth , 
petir-fils de Saül, vint au- devant de lui avec 
deux anes charges de deux cents pains , de cent 


ordinaire, il aurait detaille la rebellion d'Abſalon ; 
il aurait dit quelles &taient les forces de ce prince, il 
nous aurait appris pourquoi David, ce grand guer- 
rier l enfuit de Jeruſalem avant que ſon fils y füt 
arrive. Jeruſalem ẽtait- elle fortifice ? ne l'était-elle 
pas? Comment tout le peuple , qui ſuit David, ne 
fait-il pas reſiſtance ? Eſt - il poſſible qu'un homme 
auſſi impitoyable que David, qui vient de ſcier en 
deux, d'ecraſer ſous des herſes, de brüler dans des 
fours ſes ennemis vaincus , s'enfuie de ſa capitale 
en pleurant comme un fot enfant, ſans faire la 
moindre tentative pour reprimer un fils criminel ? 
Comment, étant accompagne de tant d'hommes 
d'armes, & de tous les habitans de Jeruſalem, ce 
SEm&i lui jeta-r-i] des pierres impunement tout le 
long du chemin ? 


C'eſt ſur de telles incompatibilités que les Tilla- 
det, les le Clerc, les Aſtruc , ont penſe que nous 
navons que des extrairs informes des livres juifs. 
Les auteurs de ces extraits Ccrivaient pour des Juifs, 
qui Etaient au fait des aff ires; ils ne ſavaient pas 
que leurs livres ſeraient lus un jour par des Bretons 
& par des Gaulois. 


A Fegard de ce pauvre Miphiboſeth , fils de Jona- 
thas, fils de Saül, comment ce en. cfperatt- il de 
reoner 7 Comment David, qui n'a plus rien, qui ne 
peut plus diſpoſer de rien, donne-t-il tout le bien 
qu prince Miphiboſeth à ſon domeſtique Siba ? F reret 
dit que ſi ce prince Miphiboſeth avait un intendant 
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cabas de figues, de cent paquets de raiſins ſees, 


5 & d'une peau de bouc pleine de vin. 

5 Le roi lui dit: on eſt Miphiboſeth le fils de 

80 votre ancien maitre Jonathas? Siba repondit au 

* roi: Miphiboſeth eſt reſtè dans Jeruſalem , di- 

ſant : aujourd'hui Iſrael me rendra le royaume 

3 de mon pere. Le roi dit a Siba: eh bien, je te 

a donne tous les biens de Miphiboſlcth..... , 

= Or le roi David etant venu juſqu'a Bahurim, 

le il ſortit un homme de la maiſon de Saiil nommé | 
ne Semct , qui le maudit & lui jeta des pierres & à | 
ne tous ſes gens, pendant que tout le peuple & tous ' 
en les guerriers marchaient a cote du rot a droite & ; 
es a gauche... Et il maudiſſait le roi, en lui diſant: | 
le va- t- en, homme de ſang, va-t- en, homme de 
Fo Belial. | 
4 Cependant Abſalon entra dans Jeruſalem 4 
4 avec tout le peuple de ſon parti, & accompagne 
le de ſon conſeiller Achitophel...... Et Achitophet | 

dit a Abſalon : crois- moi, entre dans toutes les 1 

las concubines de ton père, qu'il a laiflees pour la 
Jus garde de fa maifon, afin que, quand tous les | 
ifs, Iſraclites ſauront que tu as ainſi deshonore ton 
fs, père, ils en ſoient plus fortement attaches a toi. 

pas Abſalon fit donc tendre un tabernacle ſur le toit 
ons 


de la maiſon , & entra dans toutes les concubi- 
nes de fon pere devant tout Hrael (0). 


d- 

| de (ce qui eſt difficile à croire) cet intendant ſe ſerait 
| BE empare du bien de ſon maitre , ſans attendre la per- 
1 miſſion du roi David. 

= (!) Les critiques diſent que ce n'eſt pas un moyen 


TX 


| 
. 
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Or, du tems de David, il arriva une famine, 
qui dura trois ans. David conſulta oracle du 


Seigneur, & le Seigneur dit: c'eſt à cauſe de 


Saul & de fa maiſon languinaire; ; parce quiltua 
des Gabaonites. Le roi ayant fait appeller des 
Gabaonires, leur rapporta Poracle.... Or les Ga- 
baonites n'eraient point des I{rachtes, ils etaient 
des reſtes des Amorrheens , & les Iſraelites 
avaient autrefois jure la paix avec eux, & Saiil 


bien sr de &attacher rout un peuple, que de com- 
mettre en public une choſe ſi indécente. 


Les incrẽdules refuſent de croire qu Abſalon, tout 


jeune qu'il était, ait pu conſommer Tate avec dix 


femmes devant tout le peuple; mais le texte ne dit 
pas qu*Abſalon ait commis ces dix inceſtes tout de 


ſuite: il eſt naturel qu'il ait mis quelque intervalle 2 
fa lubricite. 


Les mauvais plaiſans ſont inẽpuiſables en railleries 
fur ces proueſſes du bel Abſ:lon : ils diſent que 
depuis Hercule on ne vit jamais un plus beau fait 
d' armes. Nous ne rẽpẽterons pas leurs ſarcaſmes & 
leurs prẽtendus bons mots, qui allarmeraient la pu- 
deur autant que les dix inceſtes conſecutifs d' Ab- 
ſalon. 


Les ſages ſe contentent de gemir ſur les barbaries 
de David, ſur ſon adultère avec Bethſabe, ſur ſon 
mariage infame avec elle „ fur la lacheté qu'il mon- 
tre en fuyant pieds nus quand il peut combattre, 
ſur Vinceſte de ſon fils Amnon, ſur les dix inceſtes 
de ſon fils Abſalon, ſur tant d'atrocitẽs & de turpi- 
tudes, ſur toutes les horribles abominations des rè- 
gnes dn melk Saül & du melk David. 
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voulut les detruire dans ſon zele, comme pour 
ſervir les enfans d'Iſraël & de Juda. 


5 
1 
e David dit donc aux Gabaonites : que ferai- 
9 
8 


je pour vous? comment vous appaiſerai-je, 
afin que vous bèniſſiez heritage du Seigneur ?.., 


— Ils lui repondirent : nous devons detruire la 
It la race de celui qui nous opprima injuſtement, 
8 de fagon qu'il ne reſte pas un ſeul homme de la 
il race de Saul dans toutes les terres d'Ifrael (n). 
Donnez-nous ſept enfans de Saul, afin que 
j- nous les faſhions pendre, au nom du Seigneur, 
dans Gabaa ; car Saül était de Gabaa , & il fut 1 
ut lu du Seigneur. ., Et le roi David leur dit: \ 
6 je vous donnerai les ſept enfans...... Et il prit les 1 
it i 
Je (m) Ce paſſage a fort embarraſſe tous les com- i 
a mentateurs, Il n'eſt dit en aucun endroit de la | 
ſainte Ecritnre que Saiil eùt fait le moindre tort aux 
es Gabaonites ; au contraire , il Etait lui- meme un des 
1e habitans de Gabaa; & il eſt naturel qu'il ait favo- 
lit riſe ſes compatriotes, quoiqu'ils ne fuſſent pas 
& juifs. 5 
* Quant à la famine qui de ſola trois ans le pays, du ; 
5 tems du melk David, rien ne fut ſi commun dans F 
ce pays qu'une famine. Les livres ſaints parlent très- 
es ſouvent de famine; & quand Abraham vint en Pa- 
on leſtine, il y trouva la famine. 
* On ne ſort point de ſurpriſe lorſque Dieu lui- 
5 meme dit à David que cette famine n'eſt enyoyte 
es qu'à cauſe de Saül, qui était mort fi long- tems au- 3 
"on paravant , & parce que Saiil avait eu de mauvaiſes | 
= intentions contre un peuple qui n'ttair pas le peuple. 
de Dieu. 
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deux enfans de Saül & de Reſpha, fille d Aya, 
qui ' appellaient Armoni & Miphiboſeth, & 
cinq fils que Michol, fille de Saul, avait eus de 
ſon mari Adricl.... Et il mit ces ſept enfans en- 
tre les mains des Gabaonites, qui les pendirent 
devant le Seigneur; & ils furent pendus tous 
enſemble, au commencement de la moiſſon des 
orges (n). 


(n) Le lord Bolingbroke , Meſſieurs Freret & 
Huet , s'elèvent contre cette action avec une force 
qui fait trembler : ils decident que de tous les crimes 
de David celui-ci eſt le plus execrable. David, dit 
M. Huet, cherche un infame pretexte pour detruire 
par un ſupplice infame toute la race de ſon roi & 
de ſon beau-pere ; il fait pendre juſqu'aux enfans 
que {a propre femme Michol eut d'un autre mari, 
lor ſqu'il la repudia , ; il les livre, pour etre pendus, 
entre les mains d'un petit peuple, qui ne devait 
nullement ètre à craindre , puiſqu'alors David eſt 
ſuppoſe ètre vainqueur de tous ſes ennemis. II y 2 
dans cette action non- ſeulement une barbarie qui 
ferait horreur aux ſauvages, mais une lacheté dont 
le plus vil de tous les hommes ne ſerait capable. 
A cette lachers & à cette fureur , David j joint en- 
core le parjure ; ; car il avait jure a "Sail de ne jamais 
6ter la vie à aucun de ſes enfans. Si, pour excuſer 


ce parjure , on dit qu'il ne les pendit pas lui-meme, 


mais qu'il les donna aux Cabaonites pour les pen- 
dre; cette excuſe eſt auſſi lache que la conduite de 
David meme , & ajoute encore un degré de ſcele- 
rateſſe. 


De quelque ct qu'on ſe tourne, on ne trouve 


dans toute cette hiſtoĩre que raſſemblage de tous les 
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Et la fureur du Seigueur ſe joignit à fa fu- 
reur contre les Iſraelites , & elle excita David 
contr'eux , en lui difant : va, denombre I. 
rael & Juda... Le roi dit donc a Joab, chef de 
ſon armee : promenc-tot dans toutes Jes tribus 
d'Ifrael, depuis Dan juſqu'a Berlabe ; denom- 
bre le peuple , afin que je ſache ſon nombre. 
Er Joab ayant parcouru toure la terre pendant 
ncuf mois & vingt jours, il donna au roi le de- 
nombrement du peuple ; & Pon trouva dans les 
tribus d'Hrael hun cent mille hommes robnſtes 
tirans Vepee , & dans Juda cinq cent mille com- 
battans....... Le lendemain au matin David s 
tant levè, la parole de Dieu s adreſſa au pro- 
phete Gad, lequel était le devin, le voyant de 
David....... Dieu dit à Gad: va & parle ainſi à 
David: voici ce que dit le Seigneur. De trois 
choſes choiſis- en une; afin que je te la faſſe; 
ou tu auras la famine ſur la terre pendant ſept 
ans; ou tes ennemis te battront, & tu fuiras 
pendant trois mois; ou la peſte ſera dans ta terre 
pendant trois jours: délibère, & vois ce que tu 
veux que je diſe a Dieu qui m'a envoye (o). 


crimes, de toutes les perfidies, de toutes les infa- 
mies, au milieu de toutes les contradictions. 

Ces reproches ſanglans font dreſſer les cheveuxà 
la tete. Le R. P. Dom Calmet repouſſe ces invectives 
en diſant que David avait ordre de la part de Dieu, 
quil avait conſulte, & que David ne fut ici que 
Pexecuteur de la volonte de Dieu; & il cite Eſtius, 
Crotius, & les antiquités de Flavien Joſephe. 

(0) Ily a beaucoup de choſes importantes à re- 


* 
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David dit a Gad: je ſuis dans un grand 


embarras; mais il vaut mieux tomber entre les 
mains de Dieu par la peſte, que dans la main 
des hommes; car ſes miſericordes ſont grandes. 


marquer dans cet article, D'abord le texte de la vul- 
gate dit expreſſẽment que la fureur de Dieu redou- 
blee inſpira David, & le porta, par un ordre poſi- 
tif, a faire ce denombrement , que Dieu punit en- 
ſuite par le fleau le plus deſtructif. C'eſt ce qui 
fournit un pretexte a tant d'incredules de dire que 
Dieu eſt ſouvent repreſents chez les Juifs comme 
ennemi du genre humam, & occupò de faire tomber 
les hommes dans le piege. 


Secondement , le Seigneur a lui- meme ordonne 
trois denombremens dans le pentateuque. 


Troifiemement, rien reſt plus utile & plus ſage, 
comme rien n'eſt plus difficile, que de faire le dé- 
nombrement exact d'une nation; & non - ſeulement 
cette optration de David eſt très -prudente , mais 
elle eſt ſainte, puiſqu'elle lui eſt ordonnee par le 
bouche de Dieu meme. 


Quatriemement , tous les incredules crient à Vexa» 
gération, a l'impoſture, au ridicule , d'admettre 2} 
David treize cent mille ſoldats dans un ſi petit pays; 
ce qui ferait , en comptant ſeulement pour ſoldats 
le cinquième du peuple , ſix millions cinq cent mille 
ames; ſans compter tes Cananeens & les Philiſtins, 
qui venaient tout réècemment de livrer quatre ba- 
railles à David, & qui Etaient repandus par toute la 
Paleſtine. | 

Cinquiemement , le livre des paralipomenes, qui 
contredit tres - ſouvent le livre des rois , compte 
quinze cent ſoixante & dix mille ſoldats : ce qui 


* 
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Auſſitòt Dieu envoya la peſte en Iſrael. De- 


puis le matin juſqu'au troifieme jour, & de- 
puis Dan juſqu'a Berſabè il mourut du peuple 
ſoixante & dix mille males. 
Et comme l'ange du Seigneur étendait en- 
core ſa main ſur Jeruſalem pour la perdre, le 
Seigneur eut pitie de Taffliction 3; & il dit à 
ange qui frappait: c'eſt aflez , a preſent arrete 
la main. Or lange du Seigneur ctait alors tout 
vis-a-vis d' Arauna le Jebuſcen.... Et David , 
voyant Fange qui frappait toujours le peuple , 
dit au Seigneur: c'eſt moi qui ai peche ; Jai agi 
injuſtement: ces gens, qui ſont des brebis, 
qu'ont - ils fait? je te prie, que ta main ſe 
tourne contre moi & contre la maiſon de mon 


pere (p). 


monterait A un nombre bien plus prodigieux encore 
& plus incroyable. 


Les commentateurs ſuccombent ſous le poids de 
ces dificultes, & nous auſſi, Nous ne pouvons 
que prier VEſpeit ſaint, qu'il daigne nous Eclairer. 

(p) Sixiemement, les critiques mal intentionnes , 
comme Meſlier , Boulenger & autres, penſent qu'il 
y a une affectation puerile, ridicule, indigne de la 
majeſte de Dieu, d' envoyer le prophète Gad au 
prophète David, pour lui donner a choiſir l'un des 
trois fleaux pendant ſept ans, ou pendant trois mois, 
ou pendant trois jours. Ils trouvent dans cette cruaute 
une derifion, & je ne ſais quel caractère de conte 
oriental, qui ne devrait pas etre dans un livre od 
ron fait agir & parler Dieu à chaque page. Une peſte 
qui extermine en trois jours ſoizante & dix mille 
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Alors Gad vint a David , & lui dit: monte, 
& dreſſe un autel dans Paire d'Arauna le 


Jebuſecn. 


Or le roi David avait vieilli, ayant beaucoup 


miles, viros ,} doit avoir tue auſſi ſoixante & dix 


mille femelles. Il leur parait jaffreux que Dieu tue 


cent quarante mille perſonnes de ſon peuple cheri, 
auquel il fe communique tous les jours, avec lequel 
il vit familifrement; & cela, parce que David a ob 
a Pordre de Dieu meme , & a fait la choſe du monde 
la plus ſage. 

Ils trouvent encore mauvaisque Parche du Seigneur 
foit dans la grange d'un etranger. David, felon eux, 
devait au moins la loger dans fa e 

Enfin M. Freret penſe que Vauteur ſacré imite 
viſiblement Homere , quand le Seigneur arrete la 
main de ange exterminateur. Selon lui, il eſt très- 
probable que Pauteur , qu'il croit tre Eſdras , avait 
entendu parler d'Homere, En effet, Homere , dans 
ſon premier chant de I'Iliade , peint Apollon deſcen- 
dant des ſommets de VOlympe , arme de ſon car- 
quois , & lancant ſes fleches ſur les Grecs, contre 
leſquels il erat irrité. 

Nous ne ſommes pas de Vavis de M. Freret. 
Nous penſons qu Eſdras lui- meme ne connut jamais 
les Grecs, & que juſqu au tems d' Alexandre il ny 
eut jamais le moindre commerce entre la Grèce & 
la Paleſtine. Ce n'eſt pas que quelque Juif ne pit, 
dts le fizcle d'Efdras , aller exercer le courtage 


dans Corinthe & dans Athenes ; mais les gens de 


cette eſpece ne compoſaient pas Vhiſtoire des Iſrac- 
lites. 


Pour les autres objections, il faut avouer que 


Calmet y repond trop. faiblement. 
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de jours; & quoiqu' on le couvrit de pluſieurs 
robes, il ne fe rechauttait point. Ses officiers 
dirent donc: allons chercher une jeune fille 
pour le Scigneur notre roi, & qu'elle reſte de- 
vant le roi, & qu'elle le careſſe, & qu'elle 


dorme avec le Scigneur notre roi. Et ayant 


trouve Abiſag de Sunam, qui était très- belle, 
is Tamenèrent au roi, & elle coucha avec le roi, 
& elle le careſſait; & le roi ne forniqua pas avec 


elle (9). 

Cependant Adonias, fils de David, diſait: 
ce ſera moi qui rëgnerai. . Il avait dans ſon 
parti Joab , le general des armes, & Abiathar, 
le grand-pretre. Mais un autre grand - pretre 


Nous ne croyons pas que le choix des trois flèaux 
ſoit pucrile ; au contraire, cette rigueur nous ſem- 
ble rerrible. Mais qui peut juger les jugemens de 
Dieu? | 

(4) Le R. P. Dom Calmet obſerve qu'une jeune 
fille fort belle eſt tres-propre a ranimer un homme 
de ſoixante & dix ans, c'&tait alors Vage de David. 
Il dit qu'un médecin juif conſeilla a l' empereur Fre- 
deric Barberouſſe, de coucher avec de jeunes gar- 
cons & de les mettre ſur ſa poitrine. Mais on ne 
peut pas toute la nuit tenir ſur ſa poitrine un jeune 
garcon. On emploie , ajoute-t-il, de petits chiens 
au meme uſage. Il faut que Salomon crit que ſon 
pere avait mis la belle Abiſag à un autre uſage, 
puiſqu'il fit aſſaſſiner (comme nous le verrons ) ſon 
frere ain Adonias, pour lui avoir demande Abiſag 
en mariage ; comme sil avait voulu epouler la veuve 
eu la concubine de ſon père. 
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nommé Sadok, & le capitaine Banaia, & 
le prophete Nathan, & Semei , n'etajent pas 
pour Adonias. . 

Ce prince donna un grand feſtin à tous ſes 
frères & aux principaux de Juda; mais il n'in- 
vita ni ſon frere Salomon, ni le prophete Na- 
than, ni Banaia, ni les autres pretres. 

Alors Nathan dit a Bethſabe , mere de Salo- 
mon: n'avez-vous pas oui dire qu'Adonias Seſt 
deja fait roi, & que notre Seigneur David n'en 
fait rien? allez vite vous preſenter au roi Da- 
vid. , pendant que vous lui parlerez, je ſur- 
viendrai apres vous, & je confirmerai tout ce 
que vous aurerz dit (1). 


(r) NM. Huet ne paſſe pas ſous ſilence cette in- 


trigue de cour; il s'elève violemment contr'elle, 


On ne voit point, dit- il, le Seigneur ordonner 
dJ'abord que l'on verſe de Vhuile ſur la tète de Salo- 
mon, & qu'il ſoit oint & Chriſt ; tout ſe fait ici par 
cabales. L'ordre de la ſucceſſion n'ttait pas encore 
bien établi chez les Juifs : mais il était naturel que 
le fils ainẽ ſuccedar à ſon père, d'autant plus quil 
n'ẽtait point ne d'une femme adultère, comme Sa- 
lomon. L'auteur ſacré ne preſente pas Nathan comme 
un prophete inſpire de Dieu dans cette occaſion , 
mais comme un homme qui eſt a la tète d'un parti, 
qui fait une brigue avec Berhſabe pour ravir la cou- 
ronne a Vaine, & qui emploie le menſonge pour 
parvenir à ſes fins; car il accuſe Adonias de sette 
fait roi; & ce prince avait dit ſeulement : j'eſpère 
d' etre roi ; ſon droit était reconnu par les deux 
principales tètes du royaume , un grand -pretre & 
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Le roi David dit: faites- moi venir le pro- 


phete Sadok , le propkete Nathan , & le capi- 
taine Banaia; prene: avec vous mes officiers; 
mettez mon fils Salomon ſur ma mule; chan- 


icz avec la trompette; & vous direz: vive le 
roi Salomon... 

Les convives d' Adonias ſe leverent de table; 
& chacun s'en alla de ſon core ; & Adonias alla 
ſe refugier à la corne de Tautel...... 

Or „a mort de David approchant, il recom- 
manda à Salomon, en lui diſant: tu ſais ce qu'a 
fait autrefois Joab, qui mit du ſang autour de 
ſes reins, & dans les ſouliers qu'il avait aux 
picds. Tu ne permettras pas que ſes cheveux 
blancs deſcendent en paix au tombeau; je 
compte ſur ta ſageſle... J'ai jure a Semei que je 
ne le ferais point perir par le glaive; mais tu es 
ſage, tu ſauras ce qu'il faut faire; ne permets 
pas que ſes cheveux blancs deſcendent dans la 


un general d armèe. C'eſt une choſe ẽtonnante qu'il 
y ait deux grand-pretres a la fois. La loi en cela 
etait yiolee ; & deux grands-pretres, oppoſes l'un 
a Yautre, devaient neceflairement exciter des trou- 
bles. 2 

M. Huet excuſe un peu David, qui était affaibli 
par Vage ; mais il ne pardonne ni a Salomon, ni à 
Berſabe , encore moins au prophète Nathan, au- 
quel il donne les Epithetes les plus injurieuſes. Nous 
ne pouvons nous empecher de voir qu'il y avait en 
effet une grande cabale pour Salomon contre Ado- 
nias; mais enfin le doigt de Dieu eſt par- tout: il ſs 
ſert des moyens humains comme des plus diyins, 


, 
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foſſeautrement que par une mort ſanglante (5). 
Et David s endormit avec ſes peres. 


(s) NM. Huet dit ſans detours que David meurt 
comme il a vecu. Il a Phorrible ingratitude d'ordon- 
ner qu'on tue ſon general d'armee auquel il deyait 
ſa couronne. Il ſe parjure avec Semet , apres lui 
avoir fait ſerment de ne jamais attenter à ſa vie; 
Enfin, il eſt aſſaſſin & perfide juſques fur les bords 
du tombeau. 


Le R. P. Dom Calmet juſtifie David par ces paroles 
remarquables : « David avait recu de grands ſervices 

» de Joab ; & Vimpunite qu'il lui avait accordée 
» pendant fi long-tems, était une eſpèce de recom- 
» penſe de ſes longs travaux: mais cette confidera- 
„tion ne diſpenſ:it pas David de Vobligation de 
» punir le crime & d'exercer la juſtice contre Joab. 
» Enfin les raiſons de reconnaiſſance ne ſubſiſtaient 
„ pas i Vegard de Salomon; & ce prince avait un 
» motif particulier de faire mourir Joab, qui eſt, 


» qu il avait conſpire de donner le royaume 2 Ado. 


» nias, a ſon excluſion, v 
AVIS DE L'EDITEUR: 


Le commentateur qui avait entrepris de continue 
cet ouvrage , S'eſt arrete ici, ayant ete appelle a la 
cour d'un grand prince pour etre ſon aumonier. Un 
troiſieme commentateur Seſt preſente, & a continue 
avec la meme erudition & la meme impartialite , 
mais avec trop de vehemence peut etre, & trop de 
Rardieſſe. 


Salomon 
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Salomon prit poſſeſſion dutrone de ſon pere, 
& affermit ſon reyne...... Adonias alla oo? Feb 
la protection de fa bellc-raere Bethſabè, & lui 
dit: vous ſavez que le. regne m'appartenait 


| I 
comme a Paine, & que, de plus, tout Iſrael 
m'avait choiſi pour roi; mais mon royaume 
k a &6tranſ{porte a mon frère, & le Seigneur Pa 
1 


conſtituè ainſi. Je ne demande qu'une grace: 
le roi Salomon ne vous refuſera rien: je vous 
prie qu'il me laiſſe épouſer Abiſag la Suna- 
tc. . Beth ſabè dit donc a Salomon, ſon fils: 
je te prie „donne pour femme Abiſag la Su- 


lo namite à ton frère Adonias. Le roi Salomon 
® repondit a {a mere : pourquoi demandes-tu 
5 Abiſag la Sunamite pour Adonias? Demande 
de conc auſſi le royaume; car il eſt mon frere 
b. ane; & il a pour lui Abiathar le grand-pretre 
nt & le capitaine Joab (7)........ Salomon jura done 
un | 
ſt, (t) En tächant de ſuivre mes deux predeceſ= 
do- ſcurs, j obſerve d abord que cette hiſtoire n'a rie: 
de commun ni avec nos ſaints dogmes, ni avec la 
foi, ni avec la charite, Le jeune Adonias demande a 
ſon frere puine, devenu roi par la brigue de Beth- 
ſabe & du prophtte Nathan, une ſeule grace, qui 
ne tire a aucune conſequence; il veut, pour tour 
wel WF dcédommagement du royaume qu'il a perdu, une 
1 a jeune fille, une ſervante qui rEchauffait ſon vieux 
Un pere ; il eſt fi ſimple & de fi bonne foi, qu'il im- 
Ra plore pour obtenir cette fille, la protection de la 
17 mere de Salomon, de cette meme Bethſabe qui lui 
a ) 2 fait perdre la couronne ; & pour toute reponſe , 
7 6 


le ſage Salomon jure par Dieu qu'il fera aſſaſſiner 
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par Dicu.... diſant: je jure par Dieu, qui ma 
mis ſur le trone de David mon pere , qu aujout- 
d'hui Adonias, mon frère, ſera mis a mort, Et 
le roi Salomon envoya le capitaine Banaia, fils 
de Joiadad, qui aſſaſſina Adonias, & il mou- 
rut... Cette nouvelle tant venue au capitaine 
Joab , qui Etait attache au prince Adonias, il 
s' enfuit dans le tabernacle du Seigneur, & em- 
braſſa la corne de Pautel..... On vint dire au roi 
Salomon que Joab Fetait refuge dans le taber- 
nacle de Dieu, & qu'il s'y tenait a Tautel. Et le 
roi Salomon envoya auflitot le capitaine Ba- 
naia, fils de Joiadad, diſant: cours vite, va 
tuer Joab..... Banaia alla donc au tabernacle de 
Dieu, & dit a Joab: ſors d'iei , que je te tue. 
Joab lui repondit : je ne ſortirai point; je 
mourrai ici... Le capitaine Banaia alla rap- 
porter la choſe au roi. Le roi lui repondit : fais 
comme je t'ai dit (uw) : aſſaſſine Joab, & Fen- 


ſon frere Adonias; & ſur le champ , ſans conſultet 
perſonne , il commande au capitaine Banaia d'aller 
tuer ce malheureux prince. Eſt-ce la Phiſtoire du 
peuple de Dieu? Eſt- ce Phiſtoire du ſerrail du 
grand Turc ? Eſt-ce celle des voleurs de grand che- 
min ? 

(1) Si Von peut ajouter un crime nouveau aux 
ſceleratefl2s par leſqueiles Salomon commence ſon 
repre, il y ajoute un ſacrilège. Le capitaine Banaia 
lui rapporte que Joab implore la miſcricorde de 
Dieu dans le tabernacle, & qu'il embraſſe la corne 
de Pautel. Cet officier n'ofſe commettre un aſſaſſinat 
dans un lieu ſi ſaint, Salomon n'en eſt point touche; 
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terre; & je ne ſerai pas reſponſable, ni moi, ni 
la maiſon de mon pere, du lang innocent ré- 
pandu par Joab; que le Seigneur donne une 
paix Eternelle a David, à ſa ſemence, a ſa mai- 
{on , & à ſon trone !....... Donc le capitaine Ba- 
naia , fils de Joiadad, retourna vers Joab, & 
Faflaflina a Vautel 3 & il enterra Joab en ſa mai- 
ſon dans le deſert (x). 


Le roi envoya auſſi vers Seme1 , & lui dit: 
bätis-moi une maiſon dans Jeruſalem , & n'en 
ſors point pour aller d'un cote ni d'un autre; fi 


il ordonne au capitaine de maſſacrer Joab à Vautel 
meme, Sil eſt quelque choſe d'errange après tant 
d'horreurs, c'eſt que Dieu, qui a fait perir cinquante 
mille hommes de la populace, & ſoixante & dix 
hommes du peuple, pour avoir regarde ſon arche , 
ne venge point ce coffre ſacre , ſur lequel on Egorge 


le plus grand capitaine des Juifs , a qui David devait 
{a couronne. 


(x) A peine Salomon, cruel fils de Vinfame 
Berhſabe , s eſt-il ſignalé par Vaſlaſſinat , par le ſa- 
crilege & par le fratricide , qu'il tend un piège à ce 
Seméi, conſeiller d' tat du roi ſon pere, Il attend 
que ce pauvre vieillard ait {elle ſon ane pour aller 
redemander ſon bien, & qui il ait paſſè le torrent de 
Cedron , pour le faire tuer ſous couleur de juſtice. 
Qu'on liſe Yhiſtoire de Caligula & de Neron, & 
qu'on voie ſi ces monſtres ont commence ainſi leur 
regne par de tels crimes. On dit que Dieu punit 
Salomon pour avoir offert de Vencens aux dieux de 
ſes femmes & de ſes maitreſles ; & moi Poſe croire 
que $'il fut enfin puni , ce fut pour ſes aſſaſſinats. 
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tu en ſors jamais, & ſi tu paſſes le torrent de 
Cedron, je te ferai tuer au meme jour. 

Seme1 dit au roi: cet ordre eſt tres - juſte. 
Mais, au bout de trois ans, il arriva que les 
eſclaves de Scemc1 s enfuirent vers Akis, roi de 
Geth. Semèi fit auſſitòt ſangler ſon ane, & sen 
alla vers Akis, à Geth, pour redemander ſes 
eſclaves, & les ramena de Geth. 


Et Salomon, en ayant ètè averti, commanda 


a Banaia, fils de Joiadad, d' aller tuer Semi ; 
& le capitaine Banaia y alla ſur le champ, & il 
aſſaſſina Semèi, qui mourut..... 


Cependant le Seigneur apparut à Salomon 
en ſlonge, diſant: demande ce que tu veux que 
je te donne... Et Salomon dit au Seigneur: je 
te prie de me donner un cœur docile, afin que 
je puiſſe juger ton peuple, & diſcerner entre lc 
bon & le mauvais; car qui pourra juger ce 
peuple, qui eſt fort nombreux ? 


. Et Dicu lui dit dans ce ſonge: parce que 
tu as demande cette parole, & que tu n'as pas 
requis longues annces , ni richeſſes, ni la mort 
de tes ennemis , mais que tu as demandE ſageſſe 
pour diſcerner juſtice, je ferai ſelon ton diſ- 
cours; je te donne un cœur intelligent, de forte 
que jamais homme, ni avant toi, ni apres toi, 
n'aura etc ſemblable a toi (y). Mais je te 


(y) Ceeſt cependant immddiatement apres cette 
foule de crimes que Dieu parle à Salomon. Dieu 
venir continuellement fur la terre pour s' entretenn 
avec des Juifs ! Mais paſions, Cette fols - ci Dicu 
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donnerai, en outre, richeſſes & gloire, que tu 
nas point demandes; de forte que nul ne ſera 
ſemblable à toi en gloire & en richeſſes. Salo- 
mon ſe reveilla ; & il vit que c'etait un ſonge. 


Salomon () avait donc ſous ſa domination 


n'apparaĩt a Salomon que dans un reve : comment 
'a-t-on ſu ? Il le dit donc a quelque autre Juif ; & 
cet ſur la foi de cet autre Juif qu'un ſcribe juif a 
ccrit cette hiſtoire ſinguliere ! hiſtoice fondee ſur un 
eve, comme toutes les aventures de Joſeph & du 
Fharaon ſont fondees ſur des reves ! | 

Sil ſe pouvait qu'un miniſtre du Dieu ſupreme 
fat deſcendu du haut des cieux pour dire a Salomon 
devant tout le peuple: demande a Dieu ce que tt 
vu, il te Paccordera ; que Salomon lui ent de- 
mande la ſageſſe, & que Dieu, en la lui donnant, 
y elit ajoute les trẽſors & la puiſſance, ce ferair un 
dis- bel apologue ; mais le reve gate tout. 

(7) Je dirai hardiment , que jamais Salomon, ni 
aucun prince Juif, n'eut tous ces royaumes, Je ne 
menage point le menſonge, comme ont fait mes 
deux predeceſſeurs; mon indignation ne me permet 
pas cette lache complaiſance. Qui jamais avait en- 
tendu dire que des Juifs aient rẽgnẽ de l' Euphrate I 
la Méditerranée? It eſt vrai que le Brigandage leur 
valut un petit pays au milieu des roches & des ca- 
vernes de la Paleſtine, depuis le déſert de Berſabé 
juſqu'à Dan ( voyez la lettre de St. Jerome) ; mais il 
neſt point dit que jamais Salomon ait conquis par lu 
guerre une lieue de terrein. Le roi d Egypte poſſedait 
de grands domaines dans la Paleſtine; pluſieurs can- 
tons canantens n'obeiſſaient pas a Salomon : od eſt 
cone cette pretendue puiſſance? 
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tous les royaumes depuis V'Euphrate juſqu'aux 
Thiliſtins & a la terre d'Egypte. Et il y avait, 
pour la nourriture de Salomon, chaque jour, 
trente muids de fleur de farine, & ſoixante 
muids de farine commune, dix gros boeufs en- 
graiſſés, vingt boeufs de paturage , cent mou- 
tons, & grande quantite de cerfs, de chevreuils, 
de bœufs ſauvages, & d'oiſeaux de toute eſ- 

ece; car il avait tout le pays au- delà du fleuve 


d' Euphrate, depuis Tapſa juſqu'a Gaza (a). 


N. 
mon ſurpaſſait la N de tous les Orientaux, 
& de tous les Egyptiens; il etait plus ſage que 


tous les hommes, plus ſage qu Ethan Iſraite, & 


que Heman, & que Chacol, & que Dorda (0. 


(a) Ce pauvre Calmet, copiſte de toutes les fa- 


daiſes qu'on a compiltes avant lui, a beau nous dire 
que les rois de Babylone nourriſſaient tous leurs 
officiers: un roi juif Etait auprès d'un roi de Ba- 
bylone, ce qu'etait le roi de Corſe Théodore en 
com paraiſon d'un roi d't.ſpagne , ou le roi d' Vvetot 
vis-a-vis un roi de France. Soixante & dix mille 
muids de farine & trente bœufs par jour ! En ve- 
ritẽ cela reſſemble aux cinq cens aunes de drap 


employees pour la brayette de la culotte de Gar- 
gantua. 


(5) Les cuarante mille Ecuries de Salomon ne 
ſont pas de trop, apres les quatre- vingt dix mille 
muids de *arine. 


(c) Je ne ſais point qui Etaient ce Dorda & ce 
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Salomon compoſa trois mille paraboles, & il 
fit mille & cinq cantiques. 


Hiran, roi de Tyr, envoya ſes ſerviteurs 
vers Salomon, ayant appris qu'il avait &te oint 
& chriſt à la place de ſon père. Et Salomon en- 
voya auſſi a Hiram, diſant: j'ai deſſein de 
batir un temple au nom de mon Dicu Adonai , 
comme Adonai avait dit à mon père; com- 
mande donc a tes ſerviteurs qu'ils coupent pour 
moi des cedres du Liban; car tu ſais que je n'aj 
pas un ſeul homme parmi mon peuple qui puiſſe 
couper du bois comme les Sidoniens....... Hiram 
donna donc a Salomon des bois de cedre & dc 
ſapin; & Salomon donna a Hiram, pour la 
nourriture de fa maiſon , vingt mille muigs do 
froment par anne, & vingt mille muids d' huile 
très- pure chaque annce..... 


Le roi Salomon choiſit dans Ifrael trente 
mille ouvriers (d)...... ſoixante & dix mille ma- 


Chacol ; & perſonne ne le ſait: mais pour les trois 
mille paraboles, & les mille &cinq cantiques, il nous 
en reſte quelques- uns qu'on attribue a ce Salomon. 
Flavien Joſephe , ce transfuge juif, ce hableur épar- 
one par Veſpaſien , dit que Salomon compoſa trois 
mille volumes de paraboles ; & la mauvaiſe traduc- 
tion, dite des ſeptante, atrribue à Salomon cinq 
mille odes. Plat à Dieu qu'il efit toujours fait deg 
odes hebraiques , au lieu d' aſſaſſiner ſon frere ! 

(d) Uhiſtorien juif Flavien Joſephe n'eft pas 
d'accord avec l1'ecrivain que nous commentons, fur 
les meſures de vig & d'huile; mais il affirme que lea 
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nceuvres & porte - -faix, quatre - vingt mille 
tailleurs de pierre, & trois mille trois cents in- 
tendans des ouvrages (e). 


Or on commenga a batir le temple du Sei- 
gneur N cent quatre-vingts ans apres la 


fortie d Egypte (J). 


Or cette maiſon, que le roi Salomon bätit 
au Seigneur, avait ſoixante coudecs & demi en 


lettres de Salomon & d' Hiram exiſtaient encore de 
fon tems. Serait- il poſſible que les archives tyriennes 
cuſſent ſubſiſtè après la deſtruction de Tyr par Ale- 
xandte, & les juives après la ruine du temple ſous 
Nabuchodonozor ? 


(e) Tout ce detail ſemble terriblement exagere 
Cent quatre-vingt trois mille trois cents hommes 


_ employes aux ſeuls preparatifs d'un temple qui ne 


Gevait avoir que quatre-vingts onze pieds de face, 
revoltent quiconque a la plus legère connaiſſance de 
Farciiteure. Cinquante ouvriers bitifſent en An- 
gleterre une belle maiſon de cette dimenſion en ſix 
mois. Au reſte, les meſutes du livre des rois, des 
paralipomènes, dEzeclüel & de Joſephe , ne Sac 
cordent pas; & cette diffirence entre les trois au- 
teurs eſt aſſeʒ extraordinaire. 


(Y Les auteurs ne s'accordent pas dayantage ſur 
la chronologie de ce temple. Les pretendus ſeptante 
le diſent batt quatre cent quaramie ans apres la fuite 
d'Egypte; Joſephe cinq cent quatre- vingt douze 
ans; & parmi les modernes on trouve vingt opi- 
nions difterentes : cette queſtion n'eft d' aucune im- 


nuirait Pas. 
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longueur, vingt coudées en largeur, & trente 
condecs en hauteur. 


Et il fit au temple des fenetres de cote ; & il 


fit, ſur la muraille du temple , des echafauds 


16377 autour; & Vechafaud d'en- bas avait cinq 
coudces de large, & celui du milieu avait fix 
coudces de large, & le troiſieme cechafaud avait 
eyt coudces de large... & il plaga des poutres 
out autour, afin qu'ils ne touchaſlent pas a la 
muraille...... Et il fit un ctage ſur toute la mai- 
ſan, qui avait cinꝗ coudces de hauteur (g). II 
fr Foracle au milicu du temple, en la * 
a plus intericure , pour y mettre le coffre du 
pacte. L'oracle avait vingt coudees de long, 
vingt de large, & vingt de haut. II fit, dans 
"oracle , des cherubins de bois d'olivier, qui 


1vaicnt dix coudees de haut; une aile de cheru- 


(g) I parat que le ſur-intendant des batimens 
de Salomon netait ni un Michel-Ange ni un Pra- 
mante: on ne ſait ce que c'eſt que ces fenetres de 
cots , ces fenètres obliques. Dailleurs il ne faut pas 
ůimaginer que ces temples euſſent la moindre reſ- 
ſemblance avec les nd6tres. C'eraient des cloitres, au 
milieu deſquels Etait un petit ſanctuaire: on faiſait 
de ces cloĩtres une citadelle : les murs &taient ſoli- 
des, & les pretres avaient leurs maiſons adoſices à 
Nntẽrieur de ces murs : ces trois Echafauds , ces trois 
(tages dans Vinterieur du temple, baàtis pour les 
pretres, Etatent de bois, & avancaient d'une coudce 
tune ſur l'autre. Nous avons encore d'anciennes 
villes bites de cette manitre barbare. 
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bin avait cinq coudees de longucur , & Pautre 
avait auſſi cinq coudees (h). 


II fit auſſi un grand baſlin de fonte, nommè 
la mer, de dix coudèes d'un bord A autre; & 
elle Etait toute ronde. 


Et il y avait une mer, & douze bœufs ſur 
cette mer. | 

Or le roi, & tout Iſrael avec lui, immole- 
rent des victimes devant le Seigneur. Et Salo- 
mon egorgea & immola au Seigneur vingt- deux 
mille bœufs gras & fix-vingt mille brebis........ 
Ainſi le roi & le peuple dedierent le temple au 
Seigneur (i). 

Et Hiram, roi de Tyr, lui 0 0 tous 
les bois de cedre & de ſapin, & tout Vor dont 
il avait beſoin. Et Salomon donna a Hiram 
vingt villes dans la Galilee....... Hiram, roi de 
Tyr, vint voir ces villes; mais il n' en fut point 
du tout content; & il dit à Salomon: voila de 
pauvres villes que vous m'avez donnces la (. 


(*) On a remarque que ces figures de veaux 
dans le ſanQuaire , & ces douze veaux qui ſoute- 
naient la cuve appellée la mer od les pretres ſe 
lavaient, Etaient une tranſgreſſivn formelle contre la 
loi. e 

(i) 11 ne fallait pas faire ſouvent de pareils ſa- 
crifices; on aurait bientot été réduit à la famine, 
Comptez pour chaque bœuf gras quatre cents livres 
de viande : voila huit millions 8oo, ooo livres de 
bœuf, & douze cent mille livres de mouton; ajou- 
tez-y le pain & le vin, c'eſt un grand repas. ä 

(%) On ne fait pas trop on Salomon aurait pris 
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Le roi Salomon équipa auſſi une flotte a 
Eſiongaber, aupres d' Elath, ſur le rivage de la 
mer, au pays d Idumee : & Hiram lui envoya 
de bons hommes de mer. , Et étant alles en 


Ophir , ils en rapporterent quatre cent vingt 
talens d'or au roi Salomon (Y). 


ces vingt villes. Samarie n'exiſtait pas. Jericho n'etait 
qu'une maſure. Sichem, Bethel , n'&aient pas reba- 
ties; elles ne le furent que ſous Jeroboam. C'ttaient 
*pparemment des villages que Salomon donna au rot - 


de Tyr ; & que ce Tyrien en ait été content ou non, 
ccla eſt fort indifferent, | 


(7) Ce voyage d'Ophir eſt peu de choſe. Si vous 
comprez le talent d'or à cent vingt mille livres de la 
monnoie de France, ce n'eſt qu'une affaire de cin- 
qu-nte millions quatre cent mille livres. Les parali- 
pomènes vont bien plus loin: ce livre aſſure que 
David, avant ſa mort, donna à ſon fils cent mille 
talens d'or de ſes Epargnes , & un million de talens 
darzent. Nous comptons le talent d'or a quarante 
mille cus, & le talent d'argent à deux mille; ce 
qui fait juſte ſix milliarts d' cus, dix-huit milliarts 
de francs, C que Salomon amaſſa pouvait bien aller 
à une ſomme auſſi forte. Il eſt comique de voir un 
melk, un roitelet juif, avoir a fa diſpoſition 
trente- ſix milliarts de livres francaiſes, ou neuf 
milliarts d cus d' Allemagne, ou environ un milliart 
& demi ſterling. On eſt d&gotite de tant d'exagera= 
tions pucriles ; cela reſſemble à la Jeruſalem celeſte , 
qui deſcend du ciel dans apocalypſe, & que le bon 
homme S. Juſtin vit pendant quarante nuits conſécu- 
es; les murailles &taient de jaſpe, la ville était 
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La reine de Saba, ayant entendu parler de 
Salomon, vint le tenter par des Enigmes (m), 


La reine de Saba donna au roi Salomon fix 
vingts talens d'or, une quantite tres - grande 
daromates & de pierres precieuſes. On n'a ja- 
mais apporte , depuis ce tems-la , tant de par- 
fums a Jeruſalem..... 


Le poids de Vor qu'on apportait chaque an- 
nee a Salomon était du poids de fix cent 
ſoixante & fix talens d'or. 


Le roi Salomon eut auſſi deux cents bou- 
eliers d'or pur, & trois cents autres boucliers 
d'or pur. 

Le roi Salomon fit auſh un trone d'ivoire 
revetu d'un or tres-pur. 


Tous les vaſes dans leſquels Salomon buvait 
Etazent auſſi d'or; & toute fa vaiſſelle, & tous 
les meubles de {a maiſon du Liban, etaient d'un 
or très- pur. 


On lui amenait auſſi une quadrige d'Egypte 


d'or, les fondemens de pierres precieuſes , & les 
portes de perles. 


(m) La reine de Saba, qui vient propoſer des 
e nigmes à Salomon, & qui lui fait un petit preſent 
de ſeize millions huit cent mille livres de France, 
ou de quatre millions deux cent mille Ecus d'Alle- 
magne , eſt bien une autre dame que l'impèratrice de 
Ruſſie. Salomon, qui était fort galant, dut lui faire 
des preſens qui valaient au moins le double. 


La dime de tout cet argent appartient aux prètres. 
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pour fix cents ſicles d' argent, & chaque cheval 


pour cent cinquante ficles (). 

Et il cut ſept cents femmes, qui ctatent rei- 
nes, & trois cents concubines. 

Et comme il etait deja vieux, elles ſèduiſi- 
rent ſon cœur pour lui faire adorer des dieux 
etrangers. .. | 

Il batit alors un temple a Chamos ſur la 
montagne qui eſt aupres de Jeruſalem e 

Cependant le roi Salomon aima plufieurs 
femmes Etrangeres , & la fille auſſi de Pharaon, 


On cherche ce royaume de Saba; il était ſans doute 
dans le pays d' Utopie. 

(1) NMettons le ſicle d' argent à un Ecu de France 
de trois livres. Salomon n'achetait pas cher ſes che- 
vaux dans un tems on l'on marchait ſur For & ſur 
argent dans les rues de Jeruſalem. L'Egypte ne 
nourriſſait guere de chevaux. Que ne les faiſait-il 


venir d'Arabie & de Perſe ? Ne ſavait-il pas que la 


plupart des chevaux d'Egypte deviennent tous aveu- 
oles en peu de tems? 

(o) 11 ſemble aſſez prouve que les Juifs ravaient 
point encore de culte fixe & determines, Sils en 
avaient eu, Jacob & Eſau n'auraient point Epouſe 
des filles idolatres; Samſon n'aurait point Epouſe 
une Philiſtine ; Jephté n'aurait point dit que tout 
ce que le dieu Chamos avait conquis pour ſon peu- 
ple lui appartenait de droit. Il eſt très- vrai ſemblable 
qu aucun des livres juifs, tels qu'ils nous ſont par- 
venus, n'tait encore écrit. Il &tait fort indifferent 
que Salomon adorit un dieu ſous le nom de Cha- 
mos, ou de Moloch, ou de Milkon, ou d'Adonai , 
ou de Sadat , ou de Jchova. 
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& des Moabites, & des Ammonites, & des Idu- 


méennes & des Sidoniennes, & des Hetheen. 
nes....... Salomon cut donc copulation avec ces 
femmes d'un amour vehementiſhime......... Or le 
Seigneur ſuſcita Adad I'Idumeen, de race 
royale, qui était dans Edom..... Dieu ſuſcita 
auſſ pour ennemi a Salomon, Razon, fils d'He. 
liadad...... qui fut ennemi d'Iſrael pendant tout 
le regne de Salomon, & qui regna en Syrie (p). 


Jeroboam , fils de Nabath , leva auſſi la main 
contre le roi. Or Jeroboam &tait un homme cou- 
rageux , fort & puiſlant. 

Et il arriva dans ce tems - 1a que Jeroboam 
fortant de Jeruſalem , rencontra dans ſon che- 
min Ahias le prophete , qui avait un manteau 
tout neuf. Et Ahias coupa ſon manteau en 
douze morceaux, & dit a Jeroboam : prends 
pour toi dix morceaux de mon manteau ; car 
voici ce que dit le Seigneur, le Dieu d' Iſracl: 
je diviſerai le royaume , & je t'en donnerai dix 
tribus; & il ne reſtera qu'une tribu a Salomon, 
à cauſe de David mon ſerviteur, & de la ville 


de Jeruſalem, que j'ai choiſie dans toutes les 
tribus d'Urael () 


( Ce Razon , roi de Syrie, qui fit tant de peine 
a Salomon pendant tout ſon règne en Jude, demon- 
tre &videmment gue Pauteur ſacre ſe contredit groſ- 
ſièrement quand il dit que Salomon regna de “Eu- 
phrate à la Mediterrance. Les contradictions ſont fre- 
quertes dans Pauteur ſacré. | 


( q) Nous avons deja yu un leite qui coupa ſa 


SALOMON, 111 
Or Salomon voulut faire aſſaſſiner Jero- 
loam... Et Salomon s' endormit avec les pères, 
& il fut enſeveli dans la ville de ſon père (H). 
Roboam, fils de Salomon, vint à Sichem; 
car toutes les tribus y etajent aſſemblées pour 
Pctablir roi: mais Jeroboam, fils de Nabath , 
ay ant appris en Egypre la mort duroi Salomon, 
revint de! Egypte. Il ſe preſenta donc avec tout 
le peuple d'I{rael devant Roboam, diſant: ton 
pere nous avait charges d'un joug très- dur; di- 
minue donc à preſent un peu de Fextreme du- 
retè de ton père; & nous te ſervirons (8). . Ro- 


ſemme en douze morceaux, parce qu'elle Etait morte 
de laſſitude d avoir été violèe en Gabaa; & mainte- 
nant voici un prophète nomme Ahias, qui ne coupe 
que ſon manteau en douze parts, pour ſignifier au 
tebelle Jeroboam que des douze tribus d'iſrael il en 
aurait dix. II aurait pu complotter contre Salomon 
avec ce rebelle ſans qu'il lui en coùtàt un bon man- 
teau tout neuf, le Dieu d'Iſraël ne donnait pas beau- 
coup de manteaux a ſes prophetes ; on fait que leur 
garderobe ẽtait mal fournie; apparemment que JEro- 
boam lui paya la valeur de ſon manteau. 

(7) Si Salomon voulut faire aſſaſſiner ce Jeroen, 
il parait qu'en effet Dieu lui avait donns la ſa,etle : 
1] eit toujours fort vilain d' aſſaſſiner; mais enfin il 
Sagillair d'un royaume qui, dit-on, $'erendair de 
J Euphrate a la mer. Salomon ne put venir a bout de 
ſon deſſein; il mourut; & de bonnes gens diiputent 
encore sil eſt damn. Les propheres juifs n'agitèrent 
point cette queſtion, Il n'y avait point encote d'enfer 
de leur ten 3. | 


(5) Ce Salomon était donc le plus avare Juif qui 
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boam ayant conſulte des jeunes gens de fa cour , 
rEpondit au peuple: le plus petit de mes doigu 
eſt plus gros que le dos de mon pere; ſi mon 
pere vous a impoſè un joug pelant , j'y ajoute- 
rai un joug plus peſant; ft mon pere vous a 
foucttes avec des verges, je vous fouttterai 
avec des ſcorpions. 

Le peuple, voyant donc que le roi navai: 
pas voulu Ventendre , lui repondit : qu'avons- 
nous a faire a David ton grand-pere ? quel he- 
ritage avons- nous à partager avec le fils d'Iſai⸗ 
allons, Iſrael, allons-nons-en dans nos tentes; 
adieu, David; pourvois à ta maiſon comme 
tu pourras. Et tout Iſrael s' en alla dans ſes ten- 
tes (7). 


fat parmi les Juifs; & ſon controleur genétal des 
finances meritait d' etre pendu. | 

Quoi ! de ſon tems on marchait fur Vor & Fer- 
gent dans les rues; nous avons vu qu'il pofledait 
environ trente-ſix milliarts argent comptant; & le 
cancre accablait encore ſon peuple d'impòts, apres 
lui avoir fait manger en un jour cent quatre-vingt 
neuf millions deux cents mille livres de viande 2 
ſeize onces la livre! On a bien raiſon de dire qu'il 


n'y a rien de ſi avare qu'un prodigue. 


Pour Roboam , qui dit que Salomon avait fouctt: 
ſon peuple avec des verges , & qu'il le fouetrera!! 
avec des ſcorpions , c'eſt la rẽponſe d'un tyran. Ro- 
boam meritait pis que ce qui lui arriva. 

(t) Tout Iſraël avait grande raiſon. Une naticn 
entière n'aime point a &tre fouettéèe avec des fcor- 
pions, La maiſon de David r'Cralt pas meilleure quune 
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Reboam ne regna donc que dans les bourgs 
de la tribu de Juda. 

Or le roi Roboam cnvoya Vintendant de ſes 
tribus , nomme Aduram ; mais tout le peuple 
e lapida , & il en mourut......... Le roi Roboam 
monta auſſitòt ſur fa charrette, & s'enfuit A 
Jeruſalem. Et tout I{rael ſe ſepara de la maiſon 
de David, comme il en eſt {epare encore au- 
jourd'hui ( 


Or tout Iſrael, ſachant que Jeroboam etait 
revenu, le conſtitua roi; & perſonne ne ſuivit 
la maiſon de David, excepte la maiſon de Juda. 


autre: c'Etait le fils de Vhabitant d'un village; & les 
autres familles avaient autant de droit que la ſienne 
de ſe ſervir de ſcorpions pour fouetter le peuple; 
mais Dieu choiſit la famille de David. 

(u) Ces mots, comme il en eſt ſeparè encore au- 
jourd' hui, prouvent que Vauteur ſacré Ectivait très- 
long- tems après l' vènement. Cela prouve encore 
que , s'il n'etait qu'un homme ordinaire, on pourrait 
douter de tout ce qu'il raconte : mais il Etait inſpire , 
comme on fair, 

Cette ſciſſion entre Iſrael & Juda dura toujours 
juſqu à la diſperſion des dix tribus, & recommenga 
enſuite entre Samarie & Jeruſalem. Dela toutes les 
propheties en faveur de Juda par les prophètes du 
parti de Juda. Delà toutes ces invectives contte les 
ennemis de Juda, & toutes ces predictions de la 
grandeur de Juda, qu'on a enſuite appliquees à Jeſu 
fils de Marie, quand la religion chretienne a été Era- 
blie, avec tant de peine & de tems, ſur les ruines 
de la religion judaique. 
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Roboam , étant donc a Jeruſalem, aſſembla 
la tribu de Juda & celle de Benjamin, & vint, 
avec cent quatre- vingt mille ſoldats choifis (j, 
pour combattre contre la maiſon d'Ifrael , & 
pour reduire tout le royaume de Robcam , fils 
de Salomon. 


Alors Dieu parla à Semeias , homme de 
Dieu, difant : va parler a Roboam , fils de Sa- 
lomon , roi de Juda, & à toute la maiſon de 
Juda & de Benjamin, diſant: voici ce que 
commande le Seigneur: vous ne monterez 
point contre vos freres les enfans d'Iſraèl; que 
chacun s'en retourne chez ſoi; car c'eſt moi 

ui ai dit cette parole. Ils Ecouterent tous ce 
diſcours de Dieu, & ils Sen retournerent 
comme le Seigneur Pavait ordonne (y). 


(x) Voila une des exagcrations incroyables qui ſe 
ſont gliſſées dans les livres ſaints du peuple de Dieu 
( fans doute par la faute des copiſtes.) Un miſerable 
roitelet de la dixième partie d'un petit pays barbare, 
pouvait-il avoir une armce de cent quatre-vingt mille 
combattans? Les exagerations precedentes, dit-on, 
ſont encore plus incroyables. Il eſt vrai; & jen ſuis 
tres-fache. Mes deux predecefleurs ont dit, avec 
raiſon , que dans ces tems-la rien ne ſe faiſait comme 
aujourd'hui. | 

(y) Tous tes bons critiques ſoupconnent que. 
qu' un de ces rabi, de ces rhoë, de ces prophetes, 
d'avoir Ecrit tous ces livres juifs. L'auteur repre- 
ſente toujours un prophete prediſant I'avenir & diſ- 
poſant du preſent : mais de quelle autorité ce Juit 
inconnu, nommé SEmeEias , Etait-11 donc reveétu, 
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Or J&roboam fit batir Sichem dans les mon- 
tagnes d Ephraim. 
Et il diſait en lui-meme : le royaume pour- 
rait bien retourner a la maiſon de David; li ce 
euple monte en la maiſon du Seigneur à Jeru- 
ſalem , pour y ſacrificr, le coeur de ce peuple 
ſe tournera ala fin vers Roboam, roi de Juda; 
ils me tueront & reviendront a lui. Donc , apres 
y avoir bien penſè, il fit faite deux veaux do- 
res, & il dit a ſon peuple : gardez-vous de 
monter a Jeruſalem ; voila vos dieux qui vous 
ont tires de Egypte. Et il mit ces deux veaux, 


un à Bethel, & l autre a Dan (Y. 


pour diſſiper tout d'un coup une armee de cent 
quatre-vingt mille hommes? Ce prophète - la n'ctait 
pas de la faction de Juda, auſſi n'etair- il point 
compte parmi ceux qui ont prẽdit Jeſu , nls de Maris 
en Ecthlcem, 


(7) Nouvelle preuve que la religion judaique 
n'ctait point fixe. Cette miſerable nation juive 
change de culte a tout moment; depuis fa ſingulière 
evaſion d Egypte juſqu au tems d Eſdras. Remarquez 
ion got pour les veaux d'or ou dorés. Il en col ta 
vingt- trois mille hommes pour le veau d' Aaron. 
Le Seigneur Adonai, ou Sadai , ou Sabbahoth , ou 
Jehova, ou Jhao , devait naturellement égorger 
quarante-ſix mille IſraElites pour les deux veaux de 
Jeroboam. | 

Au reſte , ce JEroboam était fort ſenſe de ne vou- 
loir pas que ſon peuple allat ſacrifier en Jeruſalem. 
Les rois de Perſe ne ſouffrent pas que les Perians 
alllent baiſer la pierre noire à la Mecque ; & le rot 
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En meme tems, Addo le voyant, le pro- 
phete, Thomme de Dicu (a), vint de Juda en 
Bethel, quand Jeroboam etait monte {ur Tau- 
tel, & qu'il jetait de Vencens. Et il cria contre 
Pautcl dans le verbe de Dieu; & il dit: autel, 
autel ! voici ce que dit le Seigneur: il naitra un 
jour un fils de la maiſon de David, qui s' apel- 
lera Joſias; & il immolera ſur toi les pretres des 
hauts lieux, qui, a preſent , briilent ſur toi de 
Fencens ; & il brulera ſur toi les os des hommes. 


de Pruſſe n'envoie point ſes grenadiers demander des 
pardons à Rome. | 

(a) Ceſt Phiſtorien Flavien Joſephe qui appelle 
ce prophete Addo; les ſacres cahiers ne le nomment 
pas. Le Seigneur Adonai donne a ſon prophꝭte Addo 
un pouvoir plus qu'humain. Dès que le Roitelet 
Jeroboam veut faire ſaiſir ce prophète de malheur, 
ſa main ſe sèche, & ſon bras reſte étendu, ſans 
pouvoir remuer. Cependant Adonai avait lui- meme 
envoyé un autre prophete à ce mème Jéroboam, 
pour lui donner dix parts en douze de ce beau 


royaume de quarante-cinq lieues de long ſur quinze 
de large. 


Le miracle de cette main ſechèe eſt bien peu 
de choſe en comparaiſon de la mer Rouge fendue 
en deux, & du ſoleil s artètant un jour em ier ſur 
Gabaon, comme la lune ſur Ayalon. Mais nous 
verrons d' auſſi beaux miracles , quand nous ſerons 


parvenus au tems du devin Elie, & du Roitelet 
Achab (*). 


(% Ce troifieme commentateur s exprime en termes trop 
peu meſures, 
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Et aufſitot il donna un ſigne, diſant : ceci ſera 
le ſigne que c'eſt Dieu qui a parle ; voici que 
Vautel va ſe fendre, & que la cendre qui eſt 
deſſus va ſe repandre. 

Le roi, ayant entendu cet homme qui criait 
contre ſon autel en Bethel , erendit ſa main, & 
cria : qu'on ſaiſiſſe cet homme-la ; mais ſa main 
qu'il avait Etendue devint paralytique ſur le 
champ; & il ne put la retirer a lui. 

L'autel ſe fendit, & la cendre ſe repandit , 


ſelon le ſigne que homme de Dieu avait pre- 


dit dans le verbe de Dieu..... 


Alors le roi dit a homme de Dieu: conjure 


la face du Seigneur ton Dieu, & prie pour moi, 


afin qu'il me rende ma main. L homme de Dieu 


pria la face du Seigneur Dieu; & le rot reprit 
ſa main. 


Le roi dit donc à homme de Dieu: viens-t- 


en diner avec moi dans ma maiſon; & je te ferat 
des preſens. 


L'homme de Dieu repondit au rot : quand tu 


me donnerais la moitie de ta maiſon , je n'irais 
point avec toi; & je ne mangerat point de 


pain, ni ne boirai point d' eau ici; car le Sei- 
gneur, qui m'a envoyè ici, ma ordonne en 
m' ordonnant: tu ne mangeras point de pain, 


& tu ne boiras point d eau en ce lieu-la, & tu 


ne retourneras point par le chemin que tu es 


venu (5)... 0. Addo le prophète S' en retourna: 


donc par un autre chemin. 


(5) Cette défenſe, de manger ſur les terres de 
Jeroboam, prouve encore que ces terres n ẽtaient pag 
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Or il y avait un vieux prophète qui demeu- 
rait a Bethel; & ſes enfans conterent au vieux 
rophete, leur pere, tout ce que l' homme de 
Dich venait de faire. Et leur père leur dit: quel 


chemin a-t-1] pris pour s'en aller? Et ils lui 


mont:Erent le chemin. Et il dit à ſes fils: ſan- 
glo- moi mon ane. Et ils lui ſanglerent ſon ane; 
i! nta deſius; & il trouva Addo, homme 
de Lieu, aſlig {ous un therebinthe ; & il lui dit; 
es- tu l hom me de Dieu qui es venu de Juda? Et 
Addo reponunt : c'eſt moi. Le vicux prophete 
lui dit: vicns-t-en avec moi pour manger du 
pain. Addo rèpondit: je ne peux men retour- 
ner, BLVC1r avec toi, ni manger du pain, ni 
bolre de eau en ce licu; car le Seigneur m'a 
pa-ie dans Ie verbe du Seigneur, diſant: tu ne 
mangeras pain, ni v hoiras eau en ce lieu, & 
tu ne ten retournetas pas par la meme voie (c). 

Le vicux yoyarzlut repartit ; Ecoute z je ſuis 


fort Crendnes. Un bon pitton pouvait aiſément dé- 
Inner a 3amarie „ & ſouper a Jrufaicm, a plus forte 
raiſon un prophete, accontume à une vie ſobre , 
pouvait fe paſſer de d&jelner 2 Bethel , qui Etait en- 
cer plus pres de JEnfalem que de Samarie, 

(') Ren.rquez que des qu'un homme fe difait 
propiitte eniſtatl, ou en luda, on le croyait ſur 
fa pe ole, Nous avons vu qu'il y avait, du tems de 
Sai, des troupes de propheres ; mais on n'etait point 
regu dans ces bandes, comme on eſt recu licencic a 
Salamangue & à Coimbre. Des que le vieillard ſe dit 
piophète, Addo le reconnait pour tel, & fe met a 
manger ſans duicuite, 
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prophete auſſi, & ſemblable a toi; & un ange 


m'eſt venu parler dans le verbe du Scizncur , 
diſant: ramène- moi cet homme-lu dans ta mai- 
ſon, afin qu'il mange pain, & qu'il boive cau. 
Et ainſi il le trompa, & le ramena avec lui; & 
Addo mangea pain & but eau. Et lorſqu'ils 
ctaient aſſis a table, le verbe du Seigneur ſe fit 
entendre au prophète qui avait ramenè le pro- 
phete Addo. Enſuite le meme verbe cria au pro- 
phete Addo: homme de Dieu, qui viens de 
Juda, voici ce que dit le Seigneur: parce que 
tu n'as pas étè obèiſſant a la bouche du Sci- 
gneur, & que tu n'as point garde le commande- 
ment que le Seigneur t'a commandè, & que tu 
t'en es retourne, & que tu as mange pain, & 
ue tu as bu eau dans le licu ou je t'ai defendu 
e manger pain & de boire eau, ton cadavre 
ne ſera point porte dans le {cpulchre de tes 
pères. 
Donc, apres qu Addo, homme de Dieu, cur 
bu & mangè, le vieux devin ſangla fon anc pour 
le ramener. .. 


Et comme Addo, homme de Dieu, était en 
chemin, il fut rencontre par un lion, qui le 
tua; ſon corps demeura dans le chenyh ; & ane 
ſe tenait aupres de lui d'un cote , & le lion de 
autre (d). 


(4d) Sans Vaventure du lion & de Vine qui reſtè- 
rent tous deux en ſentinelle a core du corps mort, 
nous raurions fait aucun commentaire ſur le pro- 
phète Addo, qui n'a pas fait une grande figure dans 
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le monde, & à qui Von ne peut reprocher que 
d'avoir eu faim & d'avoir dẽjeune mal-à- propos dans 
un endroit plutot que dans un autre. On ne peut le 
ranger que parmi les petits prophetes. | 


DECLARATION 
DU COMMENTATEUR. 


Dans la crainte ou je ſuts que cette hiſtoire & 
ce commentaire ne cauſent au lecteur un ennui 
auſſi mortel qua moi, je paſſerai tous les aſſaſſi- 
nats des rois de Juda & d' Iſrael , qui ne forment 
un tableau degoutant & monotone de guerrg 
civiles entre deux petits pays barbares , dont les 
capitales n'ttaient qu ſept ou huit lieues Pune 
de Pautre, Je ne parlerat de ces roitelets qulautant 
gu'tls auront quelque rapport aux grands miracles 
que Dieu daignait faire continuellement dans ce 
coin du monde ignore, Ces miracles , operes par 
tes prophetes juifs , ſoutiennent Pattention , que Pu-. 
niformite des guerres laſſerait infailliblement. Je 
mentrerat dans quelques details „ que lorſqu'a la 
fin les rois de Babylone viendront venger la terre 
des abominations de ce peuple non moins cruel que 
ſuperſtitieuæ, lorſquils brideront ſeruſalem, quiils 
difperſeront dix tribus, dont on wentendra jamais 


vis parler, & quils mettront les deux autres 


dans les fers. 
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En ce tems Abias, fils de Jeroboam , tomba 
malade. Et le roi Jeroboam dit à ſa femme: 
ma femme, deguiſe-toi; change d' habit; va-t- 
en au village de Silo, ou eſt le prophere Hahias; 
prends avec toi dix pains , un petit gateau, un 
pot de miel, & va-t-en trouver le prophete ; 
car il te dira tout ce qui arrivera au petit en- 
fant...... Or le prophete Hahias , que la vicilleſfe 
avait rendu aveugle , entendit le bruit des ſou- 
Hers de la reine, qui etait a fa porte en Silo; & 
lui dit: entre, entre, femme de Jeroboam ; 

ourquol te deguiſe-tu ?...... Ceux de la maiſon 
N Jeroboam qui demeurent dans la ville, ſe- 
ront manges par les chiens; & ceux qui mour- 
ront a la campagne ſeront manges par les oi- 
ſeaux...,.... va-t-en donc, & ſi- tot que tu auras 
mis le pied dans la ville, enfant mourra (e). 

Or Juda fit auſſi le mal devant le Seigneur. 
Car ils firent auſſi des autels & des ſtatues, & 
des bois conſacrès ſur les hauts. Il y eut auſſi des 
Sodomites proſtituès, & des abominations. 


(e) Ce prophete Hahias n'eſt pas conſolant. Mais 
obſervez qu'il n'eſt que prophète d'Iſrael, & que, 
par conſ&quent, il 2ſt heretique, Le peuple d'Iſrael 
eta t plonge dans Yhereſte ; il ſacrifiait chez lui; il 
ne ſacrifiait point à Jeruſalem, Et 1] weſt point ex- 
prime que le prophete Hahias füt de la faction de 
Juda. Mais il y a eu de tout tems des prophetes chez 
les heretiques, Jurieu I'Etait en Hollande ; il pro- 
phetiſa contre Louis XIV. Le nomme Care de Mon- 


| gcron prophetiſa en faveur des janſeniſtes, II y a des 
prophCres par-tout. 
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Mais la cinquième année du regne de Ro- 
boam , Sëſac, roi TEgypre „s empara de Jeru. 
ſalem, & il enleva tous les treſors de la maiſon 
du Seigneur, & les treſors du roi; il pilla tout, 


juſqu'aux boucliers d'or que Salomon avait 


faits (F). 
Or Aſa, ken de Roboam, marcha droit 


devant le Seigneur; il chaſſa les Sodomites 


_ proftituts.......... & empecha Maacha ſa mere de 


lacrifier a Priape , & il briſa le ſimulacre hon- 
teux de Priape, & le briila dans le torrent de 
Cedron. Cependant il ne detruifit pas les hauts 


lieux. Mais ſon cœur était parfait devant le 
Seigneur (2). 


(Y Le lion de Juda, dont la verge ne devait ja- 
mais ſortir d' entre ſes jambes, juſqu'a ce que le SHilo 
vint, ſent cette fois-ci ſes ongles rognes de bien 
pres ; & ſa verge a pas grand pouvoir. Sefac vient 
d' Egypte piller tous les trefors pretendus qui Eratent 
dans le temple de Salomon, 


De graves ſavans prouvent que Sceſac Etait le grand 
Seſoſtris : d'autres graves ſavans prouvent que Sc- 
ſoſtris naquit mille ans avant SEſac, Des ſavans en- 


core plus graves prouvent qu'il n'y eut jamais de 
Séſoſtris. 


Une raiſon qui ferait croire que ce ne fut pas Se- 
ſoſtris qui pilla Jeruſalem, c'eſt qu'il ne pilla point 
Sichem, Jericho, Samarie & les deux veaux d'or 


hereriques ; car Hèrodote dit que ce grand Sëſoſtris 
pilla toute Ia terre, 


(g) Vauteur ſacré dit que la reine Maacha &ait 
mere du Koitelet Abia; & enſuite il dit qu'elle etait 
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Abias eut guerre avec Jeroboam (*). Il avait 
quatre Cent mille combattans bien choiſis & 
tres-vaillans. Et Roboam avait huit cent mille 
combattans bien choiſis auſſi, & très-vaillans. . 
Et il y cut cinq cent mille hommes des plus 
vaillans tuẽs dans la bataille du còtè d'Iſracl (4)... 


mere du Roitelet Aſa; mais il ne dit point ce que 
cctaient que ces priapes , dont la mere Maacha &rait 
erande-pretrefle a Jeruſalem, On ne ſort point de 


{1rpriſe quand on yoit des priapes adores par la mai- 


ſon de David & par les enfans de Jacob. Y a-t-il une 
plus forte preuve que la religion judaique ne fut 
jamais fixce juſqu'au tems d'Eſdras ? 


Quand aux jeunes Sodomites chafſes par le roi 
Aſa, ou par le roi Abias, il eſt étonnant qu'il 
elit encore de ces gens-là, apres le terrible exemple 
de Sodome & Gomore, Il eſt ſouvent parle de ces 
jeunes Sodomites dans le troiſième livre des rois. 


(hk) Je ne puis ni concilier les contradictions 
tnormes qui ſe trouvent entre le livre des rois & 
celui des paralipomènes, ni Eclaircir leurs obſcurites, 
je donne ſeulement ce petit exemple concernant 
je roitelet de Juda, nommé Abias, & le roitelet 
er oboam. 


Que dites-vous, mon cher lecteur, des vingt- 


deux fils de cet Abias, & de ſes ſeize filles, dont 
ces quatorze femmes accouchent en deux ans de 
tema ? Que dites-vous de fon armee de cinq cent 
unte - vingt mille hommes, & de celle du roi 
dFthiopie qui ſe montait a un million? Vous ſavez 
quil y a un peu loin de I'Ethiopie 2 Jeruſalem, 


(+) Paralipomenes , livre ſecond , chap, XIII. 
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Abias , voyant donc ſon royaume affermi; 


Epoula quatorze femmes, dont il eut vingt- 
deux fils & ſeize filles...... 


Aſa, fils d'Abias , fit ce qui était bon & 
agreable devant le Seigneur. Il leva dans Juda 
une armee de trois cent mille hommes portant 
boucliers & piques; & dans Benjamin deux 
cent quatre-vingt mille hommes portant bou- 
clicrs & carquois. 

Et Zara, roi d' Ethiopie, vint Tattaquer avec 
un million de combattans , & trois cents cha- 
riots de guerre... Et les Ethiopiens furent en- 
ticrement defaits ; car c'etait le Seigneur qui les 
frappait. 

Or Amri acheta la montagne de Samarie d'un 
Hebreu nommè Somer, pour deux talens d'ar- 
gent; & il batit la ville de Samarie du nom de 
ce Somer , a qui la montagne avait appartenu. 

Et Hiel , natif de Bethel , rebarit la ville de 
Jericho (i). 


Par od était yenu ce roi d'Ethiopie ? Comment le 
roi d'Egypte Seſac, ou Seſoſtris , Vavait - il laiſſe 
paſler ? 

Je winſiſte pas ſur ces prodiges : nous en ayons 
vu & nous cn verrons bien d'autres; prenons 
courage. 

(:) Ces grands rois d'Iſrael ne poſſedatent pas 
une ville paſſable avant qu'on eũt bati Samarie, Jericho 
& Sichem. Jericho fut une place importante contre 
les irruptions des Arabes & des Syriens; ainſi Joſue 
avait pas agi en politique, lorſqu'il la detruiſi t en- 
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En ce tems- la Elie le Thesbite , habitant de 
Galaad (&), dit a Achab, roi d'Iſrael : vive 
Dieu! il ne tombera = pendant ſept ans une 
goutte de rolee & de pluie, ſi Dieu ne Fordonne 
par ma bouche... 


Le Seigneur Adonai s' adreſſa enſuite à Elie, 


& lui dit: retire-toi d' ici; va-t-en vers l' Orient; 


cache- toi dans le torrent de Carith ; Jai ordonne 


ticrement ; & Panath&@me prononce contr'elle ne 
ſubſiſta pas. 


(&k) C'eſt ici od Von parle pour la premitre fois 
d' Elie le Thesbite, cet homme unique, qui avait 
pas de pain à manger ſur la terre, & qui monta au 
ciel dans un char de feu, traine par quatre chevaux 
de feu. On ne connait guere plus le bourg de Thes- 
bes ſa patrie, que ſa perſonne ; & le voila qui an- 
nonce tout d'un coup qu'il ne pleuvra que par ſon 
ordre. Remarquons d'abord que Dieu ne Vemploie 
que chez les Iſraẽlites hEretiques, comme nous Vayons 
deja inſinue, | 

Adonai lui ordonne de s'aſſeoir, non pas au bord 
du torrent, mais dans be torrent meme ; & c'eſt IA 
que les corbeaux viennent le nourrir de la part de 


| Dieu, Cette idée, de nourrir les ſaints par des cor- 


beaux, fut imiree depuis dans Phiſtoire des peres du 
deſert. Un corbeau nourrit , pendant ſoixante ans, 
Fhermite Paul dans une caverne de la Thebaide, 
& lui apportait chaque jour la moitiẽ d'un pain dans 
ſon bec. Paul n' avait que cent treize ans, lorſque 
Phermite Antoine , àgé de quatre- vingt- dix, vint 
lui faire une viſite. Alors le corbeau apporta un pain 
en'1er pour le déjeüner des deux ſaints, corhme St. 
Ifremie P'atteſte. 
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aux corbeaux de ce pays-la de te nourrir. 
Elie fit comme le verbe d'Adonai lui avait dit; 
i ſe mit dans le torrent de Carith , qui eſt con- 
tre le Jourdain. Les corbeaux lui apportaient |; 
mat in du pain & de la viande, & le ſoir encore 
du pain & de la viande, & il buvait de Peau du 
torrent. 
Quelques jours apres, le torrent ſe ſecha; cat 
il ne pleuvait point ſur la terre. Le verbe d' A- 
donai ſe fit donc encore entendre a lui, en di- 
ſant : leve-toi; va-t-en à Sarepta, village des 
Sidoniens , & demeure la; car j'ai commande y 
une veuve de te nourrir..... Elie alla auſſitöt l 
Sarepta; & quand il fut a la porte, une veuve 
ſe mit a ramaſſer quelques brins de bois. II lui 
dit: donne- moi un peu d'cau dans un gobelet, 
& une bouchce de pain. La veuve répondit: 
vive Adonai ton Dieu! je at point de pain ,je 
n' ai qu'un petit pot de farine qui n' en contient 
qu' autant qu'il en peut tenir dans ma main, & 
un peu d' huile dans un petit vaſe; & je viens 
ici ramaſler deux brins de bois pour faire man- 
ger mon fils & moi; apres quoi nous mourron: 
Elie lui dit: cela ne fait rien; fais comme je t'ai 
dit: fais- moi cuire un petit pain ſous la cendre; 
apporte- le- moi; tu en feras apres un autre pour 


ton fils & pour toi (1) ; car voici ce que dit 


(1) Le Seigneur envoie Elie du milieu des hert- 
tiques chez des infidèles Le prophtte commence 
par deviner qu'une femme qui ramaſſe du bois ell 
veuve; il commence par demander pour lui le ſew 
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Adonai , Dieu d'I{rael : le pot de farine ne 
manquera point, & le pot d' huile ne diminuera 
point, juſqu'a ce qu Adonai faſſe tomber de la 
pluie fur la face de la terre. La veuve sen alla 
donc, & fit ce qu' Elie lui avait dit. Elie man- 
gea, elle auſſi, & ſa maiſon auſſi; & la farine du 


pot ne manqua point; & Thuile du petit huilier 
ne diminua point.. 


Or, il arriva après, que Venfant de cette 
veuve, mere de famille, fut ſi malade, qu'il 
ne reſpirait plus. Cette femme dit donc à Elie: 
homme de Dieu, es-tu venu chez moi pour 


morceau de pain qui reſte àcette femme, bien sùr qu'il 
iu en donnera d'autre. Mais il n'eſt pas dit que cette 
femme ſidonienne ſe ſoit convertie, & ait quitté le 
dieu de Sidon pour le dieu de Juda, malgré tous 
les miracles que fait Elie en ſa faveur; mais ſa con- 
verſion peut ſe ſuppoſer. De plus, un grand 
nombre de ſavans ſuppoſe , & nous Pavouons ſou- 
vent, que tous les peuples reconnaiſſaient un Dieu 
ſupreme qui communiquait une partie de ſon pou- 
voir a ceux qu'il voulait favoriſer, tantot 2 des 
mages a'Egypte, tantot à des mages de Perſe ou de 
Babylone, à des heretiques ſamaritains , à des ido- 
latres meme , comme Balaam. Si vous en croyez ces 
ſavans, chacun conſeryait ſes rites, ſon culte , ſes 
dieux ſecondaires , en adorant le Dieu univerſel. 
Ainſi le Pharaon, qui vit les miracles de Moile , 
reconnut la puifſance de Dieu, & ne changea point 


de culte : ainſi la y2uye de Sarepta , dont Elie mul- 


tiplia I'huile & la farine & reſſuſcita Penfant , reſta 


dans ſa religion; car il n'eſt point dit qu Elie Penga- 


2ea a judaiſer. 
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faire mourir mon fils ?....... Elie lui dit: donne- 
mol ton fils; & il le prit du ſein de la veuve, 
& le porta dans la calle a manger ou il demeu- 
rait. Il ſe mit par trois fois ſur Venfant , en le 
meſurant; & il cria a Adonai : mon Seigneur, 
fais, je te prie, que Vame de cet enfant revienne 
dans ſes entrailles. Et Adonai exauga la voix 
d' Elie; Fame de l'enfant revint, & il le re{- 
ſuſcita (m). 

Apres pluſieurs jours le verbe d'Adonai fut 
fait a Elie, diſant: va, montre - toi au roi 
Achab, afin que je faſſe tomber la pluie ſur la 
face de la terre. Elie alla donc pour ſe montrer 
au roi Achab........ Or il y avait alors grande fa- 
mine ſur la terre (n). Achab vint auſſitòt devant 


(n) Quelques commentateurs ont remarque qu' E- 
liſfe , valet d' Elie & ſon ſucceſſeur en prophetie , 
fit la meme choſe en faveur d'un petit enfant, 
qu'il ne reſſuſcita qu'après 8'etre erendu ſur lui. 
L'enfant bailla ſept fois, & ouvrit les yeux. Les 
impies ont pretendu conclure qu'Eliſ{fe lui meme 
Etait le pere de cet enfant , parce que le mari de 
la mère était fort vieux, & que Gihezi, valet d'Eli- 


Fe, qui lui amena cette femme dans ſa chambre, 


lui dit: Ne vois-tu pas ce quelle te demande! 
Mais il n'eſt pas permis de ſoupconner ainſi un 
prophète. 

Nous ne repondrons point à ceux qui nient abſo- 
luraent tous les miracles d*Elie & d'Eliſfe , & juſqu' 
rexiſtence de ces deux hommes. Contra neguntem 
principia non eſt diſputandum. 

() Toujours la famine dans la terre de promiſ- 


Elic, 
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Elie, & lui dit: n'es-tu pas celui qui trouble 
{ſrael ; c'eſt toi & la maiſon de ton père, quand 
vous avez tous abandonné Adonai & ſuivi 
Baal.... Fais aſſembler to t le peuple ſur le mont 
Carmel, avec tes quatre cent cinquante pro- 
phetes de Baal, & avec tes quatre cents pro- 
phetes des bocages, qui mangent de la table de 
ta femme Jelabel..... 


Achab fit donc venir tous les enfans d'Iſrael ; 
& il aſſembla ſes prophètes fur le mont Car- 
mel... Elie dit: qu on me donne deux bœufs; 
qu' ils en choiſiſſent un pour eux, & que ayant 
coupe par morceaux, ils le mettent ſur le bois, 
ſans mettre du feu par deſſous (o). Et moi, je 
prendrai l'autre bœuf; je le mettrai ſur du 
bois, ſans mettre du feu par-deflous........ In vo- 
que: tous le nom de vos dieux , & moi j'invo- 
querai le nom du mien. Que le Dieu, qui 
exaucera par le feu, ſoit Dicu ! Tout le monde 
ſui repondit : tres - bonne propoſition, 


Les prophetes d'Achab, ayant donc pris 
leur boeuf,, invoquerent le nom de Baal juſqu'a 


| fion, II y a encore une autre famine du tems d'Eli= 
ſce. A peine Abraham y &tait-il arrive qu'il y eur fa- 
mine; & il y avait encore famine lorſque Joſeph le 
Juif gouvernait VFEgypte deſpotiquement. 

(o) Le mont Carmel appartenait aux Sidoniens. 
On ſait que c'eſt ſur cette montagne que le prophète 
Elie fonda les carmes. Ces ſavans moines ont plus 
| Cane fois traité d'heretiques ceux qui ont oſẽ com- 
| battre cette verits, 


Tome II, 1 
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midi, diſant: Baal, exauce- nous. Et Baal ne 
diſait mot. Ils ſautaient par- deſſus Vautel ; il 
était deja midi. Et Elie ſe moquait d' eux, en 
diſant: riet plus fort; car Baal eſt un dieu; 
il parle peut-etre a quelqu'un; on il eſt au ca- 
baret; ou 1] voyage; ou il dort, & il faut le 
revciller. Ils ſe mirent donc a erier encore plus; 
ils fe firent des inciſions, fclon leurs rites, avec 
des couteaux & des lancettes, juſqu'a ce qu'il 
fuſſent couverts de lang (p). 


(p) Il eſt Evident, par Vacceptation univerſelle 
& ſoudaine que les Iſraclites font de Voffre d' Elie, 
qu' ils ètaient dans la bonne foi. 

Il n'eſt pas moins evident que leurs pretres avaient 
une confiance auſſi grande dans leur dieu Baal, 
qu'Elie dans le vrai Dieu; puiſqu'ils ſe donnaient 
des coups de coutcau, & qu'il faiſaient couler leur 
ſang , pour obtenir le feu du ciel. 


11 ſemble meme que le peuple d'Iſrael & le peuple 
de Juda adoratent le meme Dieu ſous des noms dif- 
ferens. Iſrael avait des veaux d'or; mais Juda avait 
ſes bœufs d'or, places par Salomon dans le ſanQuaire 
avant que Scſac vint piller Jeruſalem & le temple. 
Tl eſt clair , par le texte, qu'Iſrael n'adorait point 
ſes veaux, puiſqu'il n'adorait que Baal. Or ce mot 
Bal, Bel, Baal, ſignifiait le Seigneur, comme Ado- 
nai, Eloa , Sabbaoth, Sadai, Jchova , ſignifiait 
auſſi le Seigneur. Les rites, les ſacrifices Etaient en- 
tièrement les memes ; les intérèts ſeuls etaient dif- 
férens. L'héréſie d'Iſrael ne conſiſtait donc queen 
ce que les Iſraclites ne voulaient pas porter leu 


argent 2 Jeruſalem, dont la tribu de Juda etait en 
poſſeſſion. | 
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Elie rétablit l'autel d Adonai, en prenant. 


douze pierres, & faiſant une rigole tout autour, 
arrangea fon bois, coupa {on bœuf par mor- 
ceanx. Il fit repandre par trois fois quatre cru- 
ches d'can ſur ſon holocauſte & ſur le bois; & 
il dit: Adonai! Dieu d' Abraham, d' Iſaac & de 
Jacob! fais voir aujourd'hui que tu es le Dieu 
d'Iſrael, & que je ſuis ton ſerviteur, & que C' eſt 
par ton ordre que } at fait tout cela. 

Et en meme tems le feu d'Adonai deſcendit 
du ciel, & dévora Tholocauſte , le bois, les 


pierres, la cendre, & Feau qui ctait dans les 


rigoles. 

Ce que voyant le peuple, il cria: Adonai 
eft Dicu ! Adonai eſt Dieu! 

Alors Elie leur dit: prenez les prophetcs de 
Baal; & qu'il n'en Echappe pas un ſcul. Et le 
peuple les ayant pris, Elie les mena au torrent 
de Cifon , & les y matlacra tous. 

Elie dit enſuite au roi Achab: allez, man- 
ger. & buveꝛz car j entends le brui d'une grande 
pluie (4). e. Et il tomba une grande pluie. 


(J] Quelques ſavans prétendent qu'Elie n'eſt 
qu'un perſonnage alliè gor ique, & qu'il n'y eut jamais 
d'Flie. Mais ſi Elie exiſta, les critique diſent que 
jamais ſuif n2 fut plus barbare. Les propheres de 
Baal Etajent auſſi d&yors à leur dieu que lui au ſien; 
leur foi &tait auſſi grande que la ſienne. Ils nẽtaient 
donc pas coupables; ils ét ient fidè es a leur dieu 
& à leur roi. {1 y avait donc une injuſtice hor- 
rible à leur faire ſoufftir la mort. Et comment le roi 
d'Iſraẽl permit: il ceite execution? C'ttait ſe con- 


2 
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Achab monta donc ſur ſa charrette...... Et Elie 
stant ceint les reins, courut devant Achab juſ- 
qu'au village de Jeſrael (r). 


Le roi Achab, ayant rapporte a Jeſabel ce 


damner ſoi-meme Aa aſſiſter a la potence. De plus, 
Elie devait eſperer que le miracle inoui de la fou- 
dre, qui vint en tems ſerein brüler les pierres de 
ſon autel , la cendre de ſon bois & l'eau de ſes 
rigoles , convertirait infailliblement les hereriques, 
Il devait donc porter ſur ſes &paules les brebis éga- 
rees. II devait vouloir le repentir des pecheurs , 
& non leur mort. Mais il les maſſacre lui-meme, 
Interfecit eos. C'Etait un rude homme que cet 
Elie, qui égorgeait tout ſeul huit cent cinquante 
prophetes ſes confreres : car il eſt dit qu'il les 
tua tous. 


Mes predeceſſeurs, dans Vexplication de la ſainte 
Ecriture , n'ont pu repondre aux critiques , ni moi 
non plus, Puiſſe ſeulement cette exéẽcrable boucherie 
d'Elie ne point encourager les perſccuteurs ! 

(r)] Nos critiques ne ceſſent de stonner de voir 
ie plus grand des propheres , le premier miniſtre de 
FFrernel, courir comme un valet de pied devant la 
charrette du roi d'Iſraël. 


Il eſt dit dans Vhiſtoire de Francois Xavier, ap0- 
tre des Indes, qu'il courait , comme Elie, devant la 
charrette qui mena ſes compagnons de Rome en 
Eſpagne. Nos critiques s'&tonnent bien dayantage 
que la reine Jéſabel ſoit aſſe: ſotte pour faire avertit 
Flie , par un meſſager, qu'elle le fera pendre le len- 
demain. C' tait lui donner un jour pour ſe ſauver. 
Ils ne concoivent pas qu'un homme qui reſſuſcitait 
des merts, qui diſpoſait des nuces & de la foudre, 
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qu' Elie avait fait, & comme il avait maſſacre 
ſes prophetes, la reine Jeſabel envoya un meſ- 
ſager a Elie, diſant: les dicux m' exterminent, 
{i demain je ne tue ton ame, comme tu as tue 
ame de mes prophetes ! 


Elie trembla de pcur, & S enfuit dans le dé- 
ſert; & il ſe jeta par terre & endormit. L'ange 
de Dieu le toucha & lui dit: leve-toi, & mange. 
Elie ſe retourna , & vit aupres de la tete un 
pain cuit ſous cendre & un pot d' eau. Il man- 
gea, & but, & marcha pendant quarante jours 
& quarante nuits juſqu'au mont Oreb, mon- 
tagne de Dicu........ Et il ſe cacha dans une ca- 
verne. Le Seigneur Adonai lui dit: que fais-tu 
la? Sors & va ſur la montagne. Puis le Seigneur 
paſſa; & on entendit devant le Seigneur un 
grand vent, qui deracinait les montagnes , & 
qui briſait les roches; & le Seigneur n' tai 
point dans le vent. Puis, apres le vent, il ſe fit 


un grand tremblement de terre; & le Seigneur 


n'ctait pas dans ce tremblement. Et apres ce 
tremblement de terre, ils alluma un grand feu, 
& Dieu n'etait pas dans ce feu. Après ce feu, on 
entendit le ſifflement d'un petit vent; & Dieu 
ctait dans ce ſifflement (s). Et Adonai dit à 


ſoit aſſeʒ poltron pour s'enfuir ſur les menaces d'une 
femme. Dieu ne Vaſſiſte qu avec un petit pain cuit 
& de eau. Lange , qui lui donna ce pain & cette 
eau, Etait apparemment Vange qui donna à boire 
au petit Iſmael & à ſa mere Agar. 


) Dieu qui n'ttait pas dans ce grand vent, mais; 


{4 
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Elie: retourne dans le deſert de Damas, & tu 
oindras Hazael , pour etre roi de Syrie ; & tu 
oindras Jehu , fils de Namſi, pour ètre roi fur 
Iſrabl. Tu oindres auli: le bouvier Eliſee „pour 
etre prophete. Quicon que aura echappe a 1 Epee 


de Jehu, ſcra tue par Elifce (7). 


Or Elie, ayant renconirè Eliſce qui labou- 
rait avec vingi- quatre bœ ufs, il mit fon man- 
tcau ſur lui. . Benadad , roi de Syrie, ayant 
aſlemblè toute fon armèe, '& ſa cavalcrie, & ſes 


qui eta it dans ce petit vent, fournit de belles re- 
fle xions aux com mentatents, & ſur-tout au profond 
Calmet. II ſoupgonne, apres de grands hommes, 
que le grand vent ſigniſie ancien teſtament, & que 
le petit vent ſignifie |: nouveau, 


(t) Ce petit morceau cit le plus important de 
tous. Dieu ordenne à Elie de faire un oint , un 
chriſt, un meſſie d'tiazael , de le ſacrer roi, oint de 
Syrie: & d'oingte, de acrer pareillement Thu roi 
d'iſraël; & d? aindre „de ſacrer auſſi le bouvier Eliſce 
en quale de prophdte „titre qui eſt bien au- deſſus 
du titre Je ri. Cer Eliſée eſt le premier prophete 
pour lequel écrit ure ait jamais employes ce mot 
d'oint, de chriſt. Mil»rd Bolingbroke dit que pour 
faire deux rois & un prophete il ne faur qu'un demi- 
ſetier d'huile. Cependant nous ne voyons pas 
qu'Elifce ait été jamais oint. Nous voyons encore 
moins qu'Eliſèe ait Egorge ceux qui Echapperent I 


Fepte de Jehy. On nous © Epargne les meurtres dont 


Eliſée devait decorer ſon miniſtère. C'eſt bien aſſez 
de huit cent cinquante prophetes tucs de la propre 
main C'Elie, 
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chars de guerre, & trente- deux rois avec lui, 
marcha contre Samarie, & Paſſiégea. 


Le roi d'Iſracl aſſembla ſes prophetes au 
nombre de quatre cents, & leur dit: dois-je 
aller à la guerre en Ramoth de Galaad? Et ils 
lui repondirent : marche a la guerre dans la 


ville de Galaad; & le Seigneur Ja mettra dans 
ta main. 


Lee roi Joſaphat, roi de Juda (Tami & Pallié 
du roi d'Iſraël Achab) dit auſſi: n'y a- t- il 
point quelque autre prophète pour prophetiſer ? 
Achab repondit au roi Joſaphart : il y en a en- 
core un par qui nous pourrions interroger Ado- 
nai; mais je hats cet homme-la , parce qu'il ne 
prophétiſe jamais rien de bon; c'elt Michce , 


tils de Jembla (v)......, 


() Mes predcceſſeurs, dans le travail &pincux. 
& deſagreable de ce commentaire, fe ſont appliques 
a citer & a rEfuter milord Herbert, Wolſton , Tin- 
dal, Toland, Vabbs de Tillader, Vabbe de Longue- 
rue, le cure Meflier, Boulenger , Freret, du Mar- 
fais, le comte de Boulainvilliers , milord Boling- 
droke, Huet, & tant d'autres. Nous nous en tien- 
drons ici à milord Bolingbroke ; & nous croirons, en 
le refutant-, avoir refute tous les critiques. Voici 
donc comme il s'exprima dans ſon livre auſſi profond 
que hardi, donne au public par 'Ecoſlais M. Mallet, 
fon ſecretaire & ſon diſciple : 


Je ſuis bien aiſe de voir un rot qui ſe dit catho- 
» lique , comme Joſaphat, & un roi heretique com- 
me Achab, reunis contre Vennemi commun, con- 
» tre un infidèle tel que le roi de Syrie, ſouille du 


14 


v ſeil de guerre quatre cents gueux de la lie du 


» la reine Jeſabel, & quatre cents prophùètes des 
» bocages. 


„ Juda n'etaient pas riches, & que la ville de Sa- 
» marie Etait alors fort peu de choſe, cependant je 
» raime point a voir deux rois vetus à la royale, 
v aſſis chacun ſur un trdne dans un aire ou Von bat 
» du bled. Ce neſt pas la un lieu propre A teatr 
» conſeii. 


„ vait predire aux deux rois des choſes agreables , 
» ſans fe mettre deux cornes de fer ſur la tete, Cet 
» Eté un beau ſpectacle, fi tous les autres prophè- 
» tes & tous les officiers de Varmee $|'Etaient mis 
» des cornes pour opiner. 


„ aſſez fou pour dire qu'il vient d'aſſiiier au con ſeil 
» de Dieu, & qu'il a vu Dieu aſſis ſur ſon rrone 
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Cependant Achab, roi d Iſrael , fit venir 
Michee. Le roi d'Iſraël, & le roi de Judattaient 
dans Faire d'une gr ange, chacun ſur ſon trone, 
veEtus a la royale, pres da Samarie. Et tous les 


v crime d'adorer dieu ſous le nom d'Adad & de 
„ Remnon, au lieu de l'adorer ſous le nom d'Ado- 
» nai & de Sabbaoth. Mais je ſuis fache de voir le 
» rol d&'{{ratl ailez imbeciltle pour appeller a ſon con- 


» peuple, qui ſe diſaient prophètes. Je ne ſais mime 
„ ol il put trouver ces quatre cents Energumenes, 
» apres qu' Elie avait eu la condeſcendance den 
v tuer huit cent cinquante de ſa main , ſavoir: 
v quatre cent cinquante prophetes commenſaux de 


» Quoique je ſache bien que les rois d'Iſrael & de 


» Le prophète Sedekias, fils de Chackans » pou- 


» Michce ne ſe met point de cornes; mais il eft 


| > 
cnvironne de toutes les troupes céleſtes. 
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prop tes prophétiſaient devant eux. Le pro- 
phete Sedekias , fils de Chaahana, fe mit des 


cornes de fer {ur la tete , & dit: ces cornes frap- 
peront la Syrie, juſqu'a ce qu'elle ſoit detruite. 


» Ce furieux inſenſe oſe attribuer a Dieu deux 
choſes également abominables & ridicules; Vune 
de youloir tromper Achab, roi d'ifratl ; Vautre de 
ne ſavoir comment s'y prendre. 


» Mais le comble de I'extravagance eſt de faire 
entter un eſprit malin, un diable dans le conſeil 
de Dieu, quoique le peuple hebreu n'eùt jamais 
encore entendu parler du diable, & que ce 
diable n'efit été inventé que par les Perſes, avec 
qui ce peuple n'avait encore aucune communt- 
cation, 


„Dieu ne ſait comment ce diable s'y prendra. Le 
diable , qui a plus d'eſprit que lui, & plus de 
puiſſance, lui dit qu'il ſe mettra dans la bouche 
de tous les propheres pour les faire mentir. 


» Du moins, lorſque dans le ſecond livre de 'Iliade 


Jupiter cherche des expediens pour relever la 
gloire d'Achille aux dépens d'Agamemnon , il 
trouve un expedient de lui-meme: c'eſt de trom- 
per Agamemnon par un ſonge menteur. Il ne 
conſulte point le diable pour cela; il parle lui- 
meme au ſonge; il lui donne ſes ordres. Il eſt vrai 
qu'Homere fait jouer Ia un role bien bas & bien 
ridicule à ſon Jupiter. 


» Il ſe peut que les livres juifs, ayant été Ecrits 
tres-tard , le pretce qui compila les reveries hé- 
braiques, ait imité cette reverie d'Homere. Car 
dans toute la bible le Dieu des Juifs eſt rres-infe- 
rieur aux dieux des Grecs ; il eſt preſque toujours 
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Tous les prophètes prophetiſaient de mime, 
& diſaient aux deux rois: mont 2 contre Ra. 


moth en Galaad; & le Seigneur vous la livrcra 
Mais Michee, ctant interrogé, dit: pal vu k 


Y battu; il ne ſonge qu'à obtenir des offrandes; & 
» ſon peuple meurr toujours de faim. II a beau tre 
„ continuellement preſent , & parler lui- meme , on 
» ne fait rien de ce qu'il veut. Si on lui balit un 
» temple, i vient un séſac, roi d'Egypte, qui le 
» pille & qui emporte tout. vil impoſe la ſageſſe! 
» Halomon, ce Salomon ſe moque de lui, & Vaban- 
» donne pour d'autres dieux. S'1l donne la terte 
» promiſe a ſon peuple, ce peuple y eſt eſclave 
„ depuis la mort de Joſuè juſqu'au règne de Sail. 


» Il ny a point de Dieu ni de peuple plus ma- 
» heureux. 


» Les compilateurs des fables hebraiques ont bean 
„dire que les Hebreux mont toujours été miſcrables 
» que parce qu'ils ont toujours été infideles, Nos 
» pretres anglicans en pourraient dire autant de nos 
» Irlandais & de nos montagnards d'Fcofte, Rien 
» neſt plus aiſè que de dire: ſi tu as EE bartu , ce 
» que tu as manque aux devoirs de ta religion: fi 
» tu avais donné plus d'argent a Tegliſe, tu auras 
» etc vainqueur. Cette infame ſuperſtition eſt an- 
» cienne; elle a fait le tour de la terre. „ 


Ou peut dire à milord Bolingbroke, que les 
Ecrivains ſacrés n'ont pas plus connu Homere que 
les Grecs n'ont connu les livres des Juifs. Jupiter, 
qui trompe Agamemnon ,, reſſemble, il eſt vrai, 
au dieu Sabbaoth qui rrompe le roi Achab. Mas 
Fun reſt point emprunté de autre. C'erait une 
croyance commune dans tout lOrient , que les diew 
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Seigneur aſſis ſur fon trone, & toute l'armèe du 
ciel rangèe a ſa droite & à fa gauche; & le 
Sei zneur a dit: qui de vous ira tromper Achab, 
roi d'Iſraël, afin qu'il marche contre Ramoth 
en Galaad & qu'il y perifle : & un ange autour 
du trone diſait une choſe, & un autre ange en 
diſait une autre. ., Alors un méchant ange s'eft 
awancé, & ſe preſentant devant le Seigneur, il 
lui a dit: c'eſt moi qui tromperai Achab. Et 
Adonai lui a dit: comment t'y prendras- tu? 


ſe plaiſaient I tendre des pièges aux hommes, & 
a ouvrir ſous leurs pas des precipices dans leſquels 
ils les plongeaient. Les potmes d'Homere & les 
tragedies grecques portent ſur ce fondement. D'ail- 
leurs Pexemple de la mort d'Achab rentre dans les 
exemples ordinaires d'une juſtice divine, qui venge 
le ſang innocent. Achab était tres-coup:ble , & mE- 
ritait que Dieu le punit. Il avait pris, dans la ville 
de Samarie, la vigne de Naboth fans la payer ; & 
il avait fair condamner injuſtement Naboth à la 
mort. Il n'eſt donc ni etonnant ni abſurde que 
Dieu le puniſſe, de quelque manière qu'il s'y 
prenne. 

A Tegard du luxe d' Achab & de fa maiſon d'ivoire, 
ou ornee d'ivoire, cela prouve que les caravanes 
arabes apportaient depuis long- tems des marchandi- 
ſes des Indes & de l' Afrique. Quelques ornemens 
divoire aux chaiſes curules furent long-tems la ſeule 
mag nificence que les Romains connurent. Quoique 
les commentateurs reprochent aux 6crivains h&breux 
des hyperboles & de Vexayeration , cependant il 
faut bien que les chefs de la nation hEbraique euſ- 
{ent quelque ſorte de decoration. 
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Et ange malin a repondn : je ſerai un eſptit 
menteur dans la bouche des prophetes ;- Adonai 
lui a reparti: oui, tu le tromperas , & tu pre- 
vaudras; vas-t'en, & fais cela ainſi. 

Le reſte des diſcours d' Achab, & de tout ce 

qu'il fit, & la maiſon d'ivoire qu'il conſtruiſit, 
& toutes les villes qu'il batit, tout ccla n'eſt] 
pas écrit dans le livre des diſcours & des jours 
des rois d'Ifrael ? 
Or il arriva qu'Ochozias , roi d'Iſraël, étant 
tombè par les barreaux d'une ſalle a manger en 
Samarie, en fut très- mal. Et il dit a ſes domel- 
tiques: alle: conſulter Belzebub ou Belzebuth, 
le dieu d' Acaron, pour ſavoir ft je pourrai en 
rechapper...... 


En meme tems un ange du Seigneur parla 3 
Elie le Theſbite , & lui dit: va-t-en aux gens 
du roi de Samarie, & dis leur: Eft-ce qu'il n 
a pas un Dieu en Iſrael ? pourquoi conſultei- 
vous un dicu en Acaron ? C'eſt pourquoi, voici 
ce que dit Adonai : © roi! tu ne releveras point 
de ton lit, 6 roi! mais tu mourras de mort. Et 
ayant parle ainfi , Elie sen alla. Les gens du 
roi retournèrent donc vers lui, & lui dirent : il 
eſt venu un homme, qui nous a dit: tu ne relè- 
veras point de ton lit, © roi] mais tu mourras 
de mort (x) ; ....... cet homme eſt tres-poiloux, 


(x) Nous n'examinerons ici que les objections 
de milord Bolingbroke. 


Selon lui, «Elie le Theſbite eſt un perſonnage 


» imaginaire ; & Theſbe fa patrie eſt auſſi inconnue 


E 
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il a une ceinture de cuir ſur les reins. Ah! 
cc Elie le Theſbite, dit le roi. Et auſſi-tòt il 
envoya un capitaine avec cinquante ſoldats 
pour prendre Elie, qui ctait ſur le haut d'une 
montagne. Le capitaine-dit a Elie: homme de 
Dieu, le roi t'ordonne de deſcendre de ta mon- 
tagne. Elie lui repondit : ſi je ſuis homme de 
Dicu, que la foudre deſcende du ciel & te dé- 
vore toi & tes cinquante hommes! Et la foudre 
deſcendit du ciel & devora les cinquante hom- 
mes & le capitaine. 


Le roi Ochoſias envoya aufli-tot un autre ca- 
pitaine avec cinquante autres ſoldats. Le capi- 
taine dit à Elie: allons, allons, homme de Dieu, 
deſcends vite. Elie lui repondit : ſi je ſuis hom- 
me de Dieu, que la foudre deſcende du ciel & 
te devore toi & tes cinquante ! Et la foudre deſ 


cendit & devora encore ce capitaine & cette 


cinquantaine (y). 


» que lui. Ces premières paroles confirment que 
chaque bourgade , dans tous ces pays-la, avait 
v ſon dieu, qui en valait bien un autre. Il Etait in- 
» different au roi Ochoſias denvoyer chez le dieu 
» Adonai, ou chez le dieu Belzebub. II parait 
» qu' Elie Erait très- connu du roi Ochoſias, puiſque , 
» lorſque ſes gens lui dirent qu'il eſt venu un fou 
» potloux avec une ceinture de cuir, il dit tout d'un 
» coup : c'eſt Elie. II ne crut pas devoir conſulter 
un homme que toute ſa cour regardait avec dé- 
» rificn, » 

(y) Milord Bolingbroke continue ainſi : « Cet 
Elie, qui fait deſcendre deux fois la foudre ſur 
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Les enfans des prophetes, qui ctatent a Jericho; 
vinrent dire  Elilce : ne ſais-tu pas que le ſci- 
oncur doit enlever aujourd'hui Elic ? Eliſèe re 
pondit : je le ſais; n'en dites mot... Et cinquante 
enfans des prophetes ſuivirent Elie & Eliſe 


deux capitaines, & ſur deux compagnies de ſol- 
dats envoyces de la part de ſon roi, ne peut 
etre qu'un perſonnage chimerique ; car 8'1l pou- 
vait ſe hattre ainſi a coups de foudre , il aurait 
infailliblement conquis toute la terre en ſe pro- 
menant ſeulement avec ſon valet. C'eſt ce qu'on 
diſait tous les jours aux ſorciers : ſi vous &tes 
surs que le diable, avec qui vous avez fait un 
pacte, fera tout ce que vous lui ordonnerez, que 
ne lui ordonnez-vous de vous donner tous les 
empires du monde, tout Vargent & toutes les 
femmes. On pouvait dire de meme A Elie: tu 
viens de tuer deux capitaines & deux compagnies 
a coups de tonnerre; & tu t' enfuis comme un Ja- 
che, & comme un ſot, des que la reine Jeſabel te 
menace de te faire pen ire ! Ne pouvais-tu pas fou- 
droyer Jeſabel, comme tu as foudroye ces deux 
pauvres capitaines ? Quelle impertinente contra- 
diction fait de toi tantot un dieu, & tantot- un 
goujat? Quel homme ſenſe peut ſupporter ces 
deteſtables contes, qui font rire de pitiéè & fremir 
d'horreur ? „ 

Ces invectives terribles ſeraient à leur place con- 


tre les pretres des faux dieux, mais non pas contre 
un prophete du Seigneur, qui ne parle & n'agit ja- 
mais de lui-mème, & qui reſt que l'inſtrument du 
Seigneur. II n'a point fait ſon marché avec Dieu, 


comme les ſorciers pretendaient en avoir fait un avec 
le diable. 
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julqu' au bord du Jourdain. Alors Elie prit ſon 
manteau; & Tayant roulé; il en frappa les eaux 
du Jourdain, qui ſe divisèrent en deux parts; 
& Elie & Eliſèe paſserent a ſec. Quand ils furent 
| paſſes , Elie dit a Eliſèe: demande-moi ce que 
ni voudras avant que je ſois enlevè d' avec toi. 


g Eliſec lui rẽpondit: je te prie que ton double eſprit 
t ſoit fait en moi. Elie lui dit: tu me demandes 1 
nc choſe bien difficile; cependant, fi tu me 
vois quand je ſerai cnleve, tu Vauras ; mais fi 
: | tu ne me vols point, tu ne Vauras pas (). 

: ( 7) Uenlevement admirable d'Elie au ciel ſe 
e ofpare ; mais d'où ces fils de prophetes le ſavaient- 
z Fourquoi Elie roule-t-il ſon manteau ? pourquoi 
„ WW. <\ifcr les caux du Jourdain , comme avait fait JoſuE? 
u le char de feu, dans lequel Elie monta, ne pouvait- 


i| pas Venlever auſſi bien a la droite qu'a la gauche 
du Jourdain ? Nec Deus interſit , niſi dignus vindice 
nous, | 

On 5eſt beaucoup tourmenteE pour ſavoir ce que 
| ceſt que ce double ſouffle, ou ce ce double eſprit, 
q1Eliſee , valet & ſucceſſeur d'Elie , demande à 
ſon maitre. Il lui demande un efprit auſſi puiſſant 
que le ſien, un eſprit qui en vaut deux; c'eſt le 
duplici panno d'Horace ; c'eſt, comme nous diſons, 
enfcrmer a double tour, 

A Vegard de la reponſe d'Elie , les commen- 
tateurs ne Pont jamais expliquee. Torniel penſs 
qu'elle ſignifie: fi tu as les yeux aflez bon pour me 
diſtinguer quand je ſerai dans mon char de feu en- 
vironne de lumière, ce ſera ſigne que tu auras au- 
| tant de genie que moi; mais fi tu ne peux me voir, 
ce fera ſigne que tu ſeras toujours mEdiocre, Sur 
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Et comme ils continuaient leur chemin en 
cauſant enſemble, voici qu'un char de feu & 
des chevaux de feu deſcendirent & fſeparerent 


Elie & Eliſèe; & Elie fut enleve au ciel dans 


un tourbillon (a). 

Eliſce ramaſſa le manteau qu Elie avait laiſſe 
tomber par terre; il prit le mantcau, ilen frappa 
les eaux du jourdain; mais elles ne ſe divisèrent 
pas. Eliſèe dit: Eh bien! ou eſt donc ce Dieu 
d' Elie? Mais en frappant les eaux une ſeconde fois, 
elles ſe diviseren: à droite & a gauche; & 
Eliſee paſſa à pied ſec. 

Or Eli ſèe monta dela a Bethel ; & comme il 
marchait dans le chemin, de petits enfans, étant 
ſortis de la ville, ſe moquèrent de lui, en lui 
diſant: monte, monte, chauve. Eliſèe fe re- 
tournant les anathEmatiſa au nom du Scigneur; 


quoi Toland dit, que le ſavant Torniel eſt encore 
plus mediocre qu*Eliſee, Nous n'approuvons pas 
ces Ecarts de Toland. 

(a) Ce char de lumiere , ces quatre chevaux 
de feu, ce tourbillon dans les airs, ce nom d'Elie; 
ont fait penſer au lord Bolingbroke & à monſieur 
Boulenger , que Vaventure d' Elie était imitce de 
celle de Phaeton qui &aſſit ſur le char du ſcleil. La 
fable de Phaeton fut originairement eg yprienne : 
c'eſt du moins une fable morale, qui montre les 
dangers de ambition. Mais que ſignifie le char d' k- 
lie? Les écrivains juifs, dit le lord Bolingbroke, 
ne ſont jamais que des plaigiaires groſſiers & maß 
adroits, 

& 
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& en mème tems deux ours ſortirent d' un bois, 
& dechirerent quarante- deux enfans (b), 


Or le roi d' Iſraël Joram, fils d' Achab, re- 
gnant dans Samarie, & le roi] olaphat regnant 
dans Jeruſalem , & un autre roi regnant dans 
I'Idumee, stant joints enſemble contre un roi 
de Moab, ayant marche par le deſert pendant 
ſept jours, & n'ayant d' eau ni pour leur armee 
ni pour leurs þetes, le roi d' Iſrael Joram dit: 
Helas ! helas! le Seigneur nous a ici joints trois 
rois enſemble, pour nous livrer dans les mains 
de Moab. 

Le roi Joſaphat dit: n'y aurait - 1] point ici 
quelque prophete d' Adonai, pour prier Ado- 
nai? Un des gens du rot repondit : il y a ici le 


bouvier Eliſée, fils de Saphat, lequel était valet 


(5b) « Si Vhiſtoire des quarante-deux petits gar- 
» cons Etait vraie; dit encore milord Bolingbroke , 
» Eliſte reſſemblerait a un valet qui vient de faire 
» fortune, & qui fait punir quiconque lui rit au nez. 
» Quoi ! exécrable valet de prètre, tu ferais devo- 
„rer par des ours quarante-deux enfans innccens , 
» pour t'avoir appelle chauve ? Heureuſement il 
» n'y a point d'ours en Paleſtine; ce pays eſt 
» trop chaud , & il n'y a point de forèt. L'abſur= 
» ditE de ce conte en fait diſparaitre Vhorreur, » 
Celt ainſi que s'explique un Anglois , qui avait cer 
eſprit puiſſant, ce double genie que demandait Eli- 
ſee, mais qui avait auſſi double hardieſſe. 

je n'oſerais aſſurer qu'il n'y ait point d' ours en 
Galilèe; c'eſt un pays plein de cavernes, ol ces 
auimaux, venus de loin , auraient pu ſe retirer. 
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d' Elie. Et Joſaphat dit: la parole du Seigneur 


eſt dans lui. Alors Joram, roi de Samarie, 
Joſaphat, roi de Jeruſalem , & le roi d'Edom, 
allèrent trouver Eliſce (c). | 


Joram , roi de Samarie , dit a Eliſèe: dis- 
nous pourquoi le Seigneur a aflemble trois rois 
our les livrer aux mains du roi de Moab. Eli- 
{ce lui repondit : vive Adonai Sabaoth ! ſi je 
n'avais de reſpect (d) pour la face de Joſaphat, 
roi de Juda, je ne Vaurais pas ſeulement Econte, 
& jen'aurais pas daignè teregarder ; mais main- 
tenant , qu'on mamene (e) un harpcur. Et le 


(c) C'eſt toujours milord Bolingbroke qui parle: 
« Si on voyait trois Rois, Pun papiſte, & les deux 
» autres proteſtans, aller chez un capucin pour 
» obtenir de lui de la pluie , que dirait-t-on d'une 
» pareille imbecillite ? & fi un frere capucin Ecrivait 
» un pareil conte dans les annales de ſon ordre, ne 
» conviendrait- on pas de la verite du proverbe: 
» orgueilleux comme un capucin? v 


Ces paroles du lord Bolingbroke ne peuvent faire 
aucun tort a Eliſce. On peut dire qu' Eliſèe entendait 
qu'un orthodoxe ne doit parler a. un heretique que 
pour tacher de le convertir. 


(d) M. Collins & milord Bolingbroke diſent 
que cette rẽponſe d*Eiiſce eſt bien d'un bouvier qui 
a fait fortune. Mais le jacobin Torquèmada dit que 
celt la noble fierté d'un prophète, qui daigne Sa- 
baifler a parler a un roi heEretique qu'il aurait pu 
mettre à Vinquiſition, 

(e) Pourquoi Eliſèe ne peut-il prophetiſer ſans 
le ſocours d'un menetrier ? Ces inſolens Ang lais le 
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harpeur vint chanter des chanſons ſur ſa harpe ; 
& la main d'Adonai fut ſur Eliſce...... Les Iſrae- 
lites battirent les Moabites, qui $enfuirent....... 
Le roi de Moab, ayant vu cela, prit ſon fils 
aims qui devait regner ( f) apres lui, & il Fof- 
frit en holocauſte ſur la muraille ; & les Iſrac- 
lites , Etant Epouvantes , sen retournerent cha- 
eun chez ſoi. 


Un certain jour Eliſce paſſait par le village 
| de Sunam ; & il y avait une grande dame dans 
ce village, qui lui donna du pain... Cette 
femme dit a ſon mari: je vois que cet homme, 
qui paſſe ſouvent chez nous, eſt un ſaint homme 
de Dieu; faiſons-lui faire une petite chambre; 
mettons y un petit lit, une table, une chaiſe & 
une lampe. 


Un jour donc Eliſce étant venu dans le vil- 


comparent to an old letcher who can not ſutve if he 
does not fumble. Nous nous garderons bien de tra- 
duire ces paroles infames. 


(Y L'action du roi de Moab eſt d'une autre 
nature que celle du prophete Eliſce , qui ne peut 
prophetiſer fi on ne joue du violon ou de la harpe: 
elle prouve que les Juifs ne furent pas les ſeuls de 
ces cantons qui ſacrifièrent leurs enfans. Mais de- 
vaient- il s'enfuir parce que leur ennemi, le roi de 
Moab, faiſait une action abominable qu'ils commi- 
rent ſouvent eux-mèmes? Au contraire , ils devaient 
preſſer le ſiege; ils devaient abolir cette horrible 
coutume , comme les Romains dé fendirent aux 
Carthaginois d'immoler des hommes , & comme 
Celar le defendit aux ſauvages — 
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lage de Sunam, il alla loger dans cette cham- 
bre; & ill dit a ſon valet Gihezi : fais- moi venir 
cette Sunamite; & elle vint. Elilce dit a fon 
valet : demande-lui ce qu'elle veut que je faſſe 
pour elle; ſi elle a quelque affaire; ſi elle veut 
que je parle au roi d Iſrael Joram, ou au prince 
de fa milice; que faut-il que je faſſe pour 
elle (g)? 

Son valet Gihezi lui repondit : eſt-ce que cela 
ſe demande? ne vois-tu pas que ſon -mari eſt 
vicux, & qu'elle n'a point d'enfant? Eliſce la fit 
donc revenir , puis lui dit: tu auras (i) un en- 
fant dans ta matrice, ſi Dicu plait, dans un 
an....... Cette femme eut donc un fils au bout de 
Pannee....... L'enfant mourut. La mere fit {eller 
{on aneſſe, & alla trouver Thomme de Dieu 


(g Des qu Eliſee eſt loge & nourri par une de- 
vote, il oublie qu'il eſt infiniment au- deſſus du roi 
Joram , auquel il diſait tout-a-heure, qu'il ne daignait 
le regarder ni lui parler. II ſe dit ici ſon fayori, & 
demande &'il peut rendre ſervice à fa de vote aupres 
du roi Joram. Qualis ab inceſſu proceſſerit & fibi 
conſtet. Il ſemble qu Eliſèe change ici de caractère; 

on peut dire qu'il préfère le plaiſir de rendre ſervice, 
au maintien de la dignité de ſon miniſtere. 

(% Nous ne ſommes pas de ces gaufieurFimpies, 
qui pretendent que le texte inſinue que le prophete 
fit un enfant à ſa devote ; nous ſommes bien loin 
de ſoupconner une choſe fi incroyable d'un diſciple 
de prophete , devenu prophere lui-meme , & auquel 
il n'a manque qu'un char de feu, & quatre chevaui 
de feu, pour égaler Elie. 
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ſar le mont Carmel (i). Cette femme ayant fait 
des reproches a Eliſec, il dit a Gihezi, fon va- 
let: mets ta ceinture , prends ton baton & mar- 
che; ſi tu rencontres quelqu'un, ne le falue 
point; ſi on te ſalue, ne reponds point; mets 
ton baton ſur le viſage de enfant, pour le 
reſſuſciter. | 

Gihézi courut donc, & mit ſon baton ſur le 
viſage de Tenfant ; mais l'enfant ne branla 
point, & la parole & le ſentiment ne lui revin- 
rent point. Gihézi revint donc dire à fon mai- 
tre que Venfant ne voulait pas reſſuſciter. Eli- 
{ie entra donc dans la maiſon, & trouva l' en- 
fant, mit ſa bouche ſur ſa bouche, ſes yeux ſur 
{cs yeux , ſes mains ſur ſes mains, & ſe courba 
ſur enfant. Et la chair de l' enfant ſe rèchauffa; 
& Eliſce, deſcendant, du lit ſe promena dans la 
maiſon par- ci par-là; & puis il remonta, & le 
courba fur lui; & enfant bailla ſept fois, & 
ouvrit les yeux (H. 


() On demande pourquoi Eliſce envoie ſon 
valet reſſuſciter le petit garcon avec ſon biton, 


puiſqu'il ſavait bien que ſon valet ne le reſſuſciterait 
pas. On demande pourquoi il lui ordonne de ne 
ſaluer perſonne en chemin. Il eſt clair que c'eſt pour 


aller plus vite, & Calmet remarque que Jeſus-Chriſt 
ordonne la meme choſe à ſes apocres dans St. Luc. 
Mais pourquoi courir ſi vite , pour ne rien faire? 
(k) Les incredules fe moquent de ce miracle 
d'Eliſee & de toutes ſes ſimagrées, & de toutes 
ſes contorſions ; ils diſent que ce n'eſt là qu'une 
tade imitatian du miracle d' Elie qui reſſuſcita le 
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Eliſèe revint enſuite à Galgala; il y avait 


une grande famine (H). Les enfans des prophe- 


tes demeuraient avec lui; & 1] dit à un valet: 


prends une grande marmite , & fais a manger 


pour les enfans des prophètes. Le valet, ayant 
trouvè des coloquintes, les mit dans fa mar- 
mite... Les prophetes, en ayant golite , SEcrie- 
rent : homme de Dieu, a mort eſt dans la mar- 
mite. Oh bien donc! dit Eliſèe, apportez-moi 
de la farine. Ils apporterent de la farine ; ; il la 
mit dans la marmite; & il n'y eut plus d'amer- 
tume dans le pot. 


Or il vint un homme de Baal-Saliſa „qui por- 


tait des premices & vingt pains d' orge, avec du 
froment nouveau dans fa poche. Le cuiſinier 


fils de la veuve de Satepta. Mais il y a un ſens 
myſtique ; & ce ſens eſt , qu'il faut ſe proportionner 
aux petits pour leur faire du bien. Le reverend 
pere dom Calmet , profond dans [intelligence de 
Vecriture, ne doute pas, apres pluſieurs autres 
peres, que le baron du valet d'Flifee ne ſoit évi- 
demment la ſynagogue , & qu Fliſee ne ſoit Le- 


| gliſe romaine. 


(/ ) Et encore famine , & toujours famine ; & 
toujours preuve que ce beau pays de Canaan \ avec 
ſes montagnes pelces , ſes cavernes , ſes precipices , 
fon lac de Sodome & fon deſert de ſables & de Cail- 
Joux , n'ctair pas tout - à- fait auſſi fercile que de 
bonnes gens le chantent ; & qu'il en faut croire St. 
Jerome plutõt que les eſpions de Joſue , qu rappor- 
terent ſur une civière un raiſin que deux hommes 
avaient bien de la peine a ſoulever. 
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lui repondit : il n'y en a pas la pour ſervir à 


cent convives. Eliſèe dit: donne, donne cela au 
pcuple , afin qu'il mange; car Adonai dit: ils 
mangeront, & il yen aura de reſte. Le cuiſinier 
ſervit donc ces pains devant le peuple; ils man- 
gerent, & il y en eut de reſte, ſelon la parole 
d' Adonaiĩ (m). | 

Or Naaman, prince de la milice du roi de 
Syrie, était un homme grand & honore chez 
ſon maitre ; car c'etait par lui qu'Adonai avait 
ſauve la Syrie ; il etait vaillant & riche, mais 
lepreux. 


Or des voleurs de Syrie ayant fait captive 
une fille d'Iſrael , cette fille etait au ſervice de 
la femme de Naaman. Cette fille dit à {a mai- 
treſſe: pliit à Dieu que monſeigneur eũt EtEvers 
le prophete qui eſt a Samarie ! 

Donc Naaman alla au roi fon maitre , & lui 
raconta le diſcours de cette fille. Le roi de Syrie 
lui repondit : va, Jecrirai pour toi au roi d'If-. 
rael. Il partit donc de Syrie. Il prit avec lui dix 


talens d' argent, fix mille pieces d'or & dix ro- 


bes........ Naaman vint donc avec ſes chariots & 
ſes chevaux, & ſe tint à la porte de la maiſon 


d' Eliſèe. Et Eliſèe lui envoya dire: lave-toi ſept 


(n) Ce paſſage ſemble indiquer bien des 
choſes ; mais la plus remarquable eſt, que des 
Evangiles racontent la meme choſe de Jeſus-Chriſt , 
afin que Fancien teſtament fit en tout une figure 
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fois dans le Jourdain; & ta chair ſera nette (a). 


Il s'en alla donc, ſe lava ſept fois dans le 
Jourdain, & ſa chair devint comme la chair 
d'un enfant. 

Naaman dit donc a Eliſee : certainement il 
n'y a pou d'autre Dieu dans toute la terre, ſi 
ce n'eſt le Dieu d'Iſraël.. Je ne ferai plus d holo- 


cauſtes a d'autres dieux; mais je te demande de 


ou ton Dieu pour ton ſerviteur; car lorſque 
e roi mon maitre viendra dans le temple de 
Rimnon pour adorer , & que je lui donneraila 
main, ſi Padore auſſi dans le temple de Rim- 
non, il faut que ton Dicume le pardonne, Eliſee 
lui repondit : va-t-en en paix (o). 


(n) Nasman fut fort etonne qu'on lui ordonnit 
de ſe baigner pour la gale. II y avait de beaux 
fleuves a Damas qui pouvatent le guerir ; mais ces 
fleuves n'avaient pas la vertu du Jourdain , purifiante 
par la vertu d'Eliſee. 


(o) Il eft bien juſte que le general du roi de 
Syrie, ayant été gueri de la gale par Eliſee, confeſſe 
que le Dieu d'Iſraël eſt le plus grand de tous les 
dieux , & jure qu'il n'en ſervira jamais d' autre; mais 
il eſt bien ẽtrange que dans le meme moment il de- 
mande la permiſſion d'adorer le dieu Rimnon. II 


eſt encore plus etrange que le Juif Eliſèe lui donne 


cette licence ſans reſtriction, ſans modification. Si 
c'eſt par eſprit de tolẽrance, Eliſce ſoit bEni | ſaluta 
Eliſce ! Ce n'eſt pourtant pas le premier Juif qui ait 
trouve bon qu'on adoràt d' autres dieux qu Adonai. 
Jacob avait trouvs bon que ſon beau-ptre , & ſes 
deux femmes, & ſes deux ſervantes euſſent d autres 
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Quelque tems apres, Benadad, roi d'aſſyrie, 
aſſembla toute ſon armee : i] monta , & vint aſ- 
ſiéger Samarie....Oril y avait grande famine en 
Samarie; & la tete d'un ane fe vendait quatre- 
vingts Ecus , & un quart de boiſſeau de crottins 
de pigeons cinq ecus (). 
. 5 * — . , 
Et le roi d'I{rael paſſant par les murailles, 


une femme s cria & lui dit: d roi mon ſcigneut! 


ſauve-moi. Et le roi lui repondit : comment 
puis: je te ſauver ? je n'ai ni pain, ni vin; que 
veux-tu me dire? Et la femme repartit : Voila 
ma voiſine qui m'a dit: donne- moi ton fils afin 
que nous le mangions aujourd'hui, & demain 
nous mangerons le mien; nous avons donc fait 
cuire mon fils, & nous avons mange; je lui ai 
dit le lendemain: faiſons cuire auſſi ton fils afin 
que nous le mangions; elle n' en veut rien faire; 
elle a cachè ſon enfant. 

Le roi, ayant entendu cela, dechira ſes vetc- 
mens, & paſſa vite la muraille. Il dit: que Dieu 
m'extermine ſi la tete d' Eliſèe, fils de Saphat, 
demeure aujourd'hui ſur ſes Epaules ! car c'eſt 
lui qui nous a envoyè la famine (2). 


dieux ; un petit fils de Moſe , ou Moiſe , avait | 


été pretre des dieux de Michas dans la tribu de 
Dan; Salomon, & preſque tous ſes ſucceſſeurs, ado- 
raient des dieux Etrangers ; & malgre les levites , 
malgré Vatroce & cruelle ſtupidite de la nation, 


les Juifs furent ſouvent plus tolérans qu'on ne 


penſe. | 
(p) Et toujours famine dans la terre promiſe ! 
() I faut avouer que fi Eliſce avait envoyé la 
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Or Elifce &tait aſſis dans {a maiſon. Des viel. 


lards etaient avec lui. Le roi envoya donc vers 
lui un homme. Mais Eliſée dit a ſes amis: pre- 
nez garde; quand cet homme viendra pour me 
couper le cou, ferme: bien la porte.... Comme 
il diſait cela, le bourreau arriva & lui dit: voilz 
un grand mal; que pourrons nous attendre du 
Seigneur? Eliſe lui repondit : Ecoute la parole 
du Seigneur; car voici ce que dit le Seigneur: 


demain à cette meme heure le ſac de farine fe 


vendra trente- deux ſous , & deux ſacs d'orge ſe 
donneront pour trente- deux ſous. 


Or pendant ce tems la le Seigneur fit enten- 
dre un grand bruit de chariots, de chevaux, & 
d'une grande armee dans le camp des Syriens; 
& tous les Syriens s' enfuirent pendant ba nuit, 
abandonnant leurs tentes , leurs chevaux, leurs 
ancs, & ne ſongeant qu'a ſauver leur vie... Tout 


famine par malice dans la terre promiſe, le roi Joram 
aurait EE excuſable de lui faire couper le cou; puiſ- 


qu'Eliſce aurait EtE cauſe que les mères mangeaient 
leurs enfans. 


Pour la femme, qui avait donné la moitié de ſon 
fils pour ſouper a ſa voiſine, c'eſt une grande queſ- 
tion, dit du Marſais, fi elle avait le droit de manger 


2 ſon tour la moitié de enfant de cette commere, 


ſelon ſon marché, il y a de grandes autorités pour & 
contre. 


Ce paſſage de du Marſais fait trop voir qu'il ne 
croyait point cette aventure, & qu il la regardait 


comme une de ces exagerations que les Juifs ſe per- 
mettaient ſi ſouvent. 
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le peuple auſſitõt ſortit (7) de Samarie, & pilla 
le camp des Syriens: & le fac de farine fut vendu 
trente- deux ſor & deux ſacs d'orge trente- deux 
ſous, ſelon la parole d' Adonai. .. 


Or Eliſce par la a la femme dont il avait reſ- 
ſuſcitè Venfant, & lui dit: va-t-en, toi & ta fa- 
mille, ou tu pourras; car Adonai a appelle la 
famine; elle ſera ſur la terre pendant ſept ans. 


Pour Eliſée, il Sen alla a Damas. Benadad , 
roi de Syrie, était alors malade ſes gens vinrent 
en hate lui dire: voici Thomme de Dieu. Sur 
quoi le roi dit a Hazatl : qu'on aille vite au- de- 
vant de homme de Dieu avec des preſens; qu'on 
le conſulte fi je pourrai relever de ma maladie. 
Hazael alla donc vers Eliſèe avec quarante cha- 
meaux charges de preſens ; & quand il fut de- 
vant Eliſce , il lui dit: ton fils, le roi de Syrie, 
m'a envoye A toi avec ces prelens , diſant : 
pourrai-Je guerir de ma maladie (s)? 


(r) Dieu merci, fi Eliſee a envoye la famine, il 
envoie auſſi Pabondance ; & un grand ſac de farine 
ne cofitera que trente-deux ſous. On eſt ſeulement 
un peu ſurpris que le roi de Syrie s'enfuie tout 
d'un coup fans raiſon ; mais c'eſt encore un miracls 
d'Eliſce. 


(5) La conduite dEliſte ne parait pas cette fois 
fi Edifiante. II dit au capitaine Hazael : capitaine , 
va dire au roi qu'il gucrira ; mais je ſais qu'il 
mourra. II eſt difficile d'excuſer le prophete ſans 
une direction d'intention. La ſolution de cette dith » 
cults eſt peut-etre , que le prophete ne veut pas 
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Eliſce lui dit: va-t-en, dis- lui qu'il guerira + 
cependant le Seigneur m'a dit qu'il mourra. Et 
Fhomme de Dieu, diſant cela, 1 mit à pleurer. 
Hazael lui dit: pourquoi monſeigneur pleure- 
t-1] ? Eliſee dit: c'eſt que je ſais que tu feras 
grand mal aux fils d'Ifrael ; tu britleras leurs 
villes, tu tueras avec le glaive les jeunes gens, 
tu fendras le ventre aux femmes groſles..... 


Hazael lui dit: comment veux-tu que je faſſe 
de ſi grandes choſes, moi qui ne ſuis qu'un 
chien? Eliſee repondit : c'eſt qu'Adonai m'a 
revele que tu ſeras roi de Syrie.... Le lendemain 
Harzael ayant quitte Eliſèe, vint retrouver Be- 
nadad, ſon maitre, qui lui dit: Eh bien, que ta 
dit Eliſce ? Il repondit: © roi! il m'a dit que tu 
gucriras. Alors 1785 une peau de chèvrc mouil- 
lee, la mit fur le viſage du roi, & Tetouffa, Le 
roi mourut, & Hazael regna à fa place (). 


effrayer le roi; mais il veut que la parole du Seigneur 
S\accompliſſe. | 

( t) Nous voila retombes dans cet Epouvantable 
labyrinthe d'aſſaſſinats multiplies que nous voulions 
Cyiter. Les rois de Syrie diſputent de crimes avec les 
roitelets de Juda & d'iſrazi, Le Seigneur avait or- 
donne à Eliſce d'oindre Hazael chriſt & roi de Syrie; 
il n'en fait rien; mais Hazaël n'en eſt pas moins roi 
pour avoir Etouffe ſon ſouverain avec une peau de 
chèvre. 


Eliſce avait auſſi un ordre expres d'Adonai d aller 
oindre Ichu roi chriſt d'Iſrael : il en voie à fa place 
un petit prophète; & dds que Jehu eſt oint, il 
devient plus méchant que tous les autres; il aſſaſſine 
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En ce tems- la le prophete Eliſce appella un 
des enfans des prophetes , & lui dit: prends une 
petite bouteille d'huile, & va-t-en a Ramoth de 
Calaad; quand tu ſeras la, tu verras Jéhu, fils 


ſon roi Joram ; il aſſaſſine le r&i de Juda Ochoſias, 
qui Etait venu faire une viſite a ſon ami Joram; « il 
v aſſaſſine ſa reine Jeſabel, qui ne valait pas mieux 
„que lui, & la donne a manger aux chiens, il aſſaſ- 
» ſine ſoixante & dix fils du roi Achab , mari de 
» Jéſabel, & on met leurs tetes dans des corbeil- 
» les; 11 aſſaſſine quarante-deux frères d'Ochoſias, 
» roitelet de Jeruſalem. Athalie, grand'mere du petit 
» Joas , aſſaſſine tous ſes petits-fils dans Jeruſalem , 
» 2 ce que dit Vhiſtoire, à la rEſcrve du petit Joas, 
„ qui Echappe : elle avait pres de cent ans, felon la 
» computation judaique, & n'avait d'ailleurs aucun 
» Intcrer a les éëgorger; & elle ne commet tous ces 
» pretendus aflallinats que pour le plaiſir de les 
» commettre , & pour donner un pretexte au grand- 
» pretre Joiada de Vaſſaſſiner elle- meme. Enfin c'eſt 
» une ſcene de meurtres & de carnage , dont on ne 
» pourralt trouver d'exemple que dans Fhiſtoire des 
» fouines, ſi quelque coq de baſſe-cour avait fait 


y leur hiſtoire. » 


Ce ſont les propres paroles du cure Meſlier ; nous 
ne pouvons les refuter qu' en avouant cette multi- 
tude effroyable de crimes, & qu' en rediſant ce que 
mes deux predecefſeurs & moi avons toujours dit, 
que le Seigneur n'abandonna ſon peuple aux mains 
des ennemis, que pour le punir de cette perſévé- 
rance dans la cruauté, depuis Vailaſſinat du roitelet 
de Sichem & de tous les Sichemires juſqu'a Vafſaſſi- 
nat du grand - pretre Zacharie, fils du grand- prètre 
Joiala , par le roi Joas , petit-als de la reine Atha- 
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de Joſaphat, fils de Namſi, & tu lui répandtat 


en ſecret ta bouteille ſur la tète, en lui diſant: 
voiĩci comme parle Adonai : je t'oins roi d'I. 
rael. Auſſitot tu ouvriras la porte & tu t'enfui- 
ras. .. Le jeune prophete alla donc en Ramoth 
de Galaad..... & verſa ſa bouteille d' huile ſur la 
tète de Jéhu, lui diſant: je rat oint roi ſur le 
peuple d' Iſrael de la part du Seigneur, a condi- 
tion que tu vengeras le ſang des prophe- 
tes, WE | 


Or Jehu frappa le roi Joram ſon maitre d' une 
fleche entre les epaules, qui lui perca le coeur ; 
& il tomba mort de {on chariot. 


Ochoꝛias, roi de Juda, ſon ami, qui etait venu 


le voir, s'enfuit par le jardin. Jehu le pourſui- 


vit, & dit: qu'on le tue auſſi celui-laz & il 
fut tuè .. 

Et Jéhu leva la téte vers une fenétre, ou 
_ Etait Jeſabel, veuve du roi d' Iſraël Achab... Et il 
dit: qu'on la jette par la fenetre. Et on la jeta 
par la fenetre; & la muraille fut mouillee de ſon 
{fang.... Or Achab avait eu ſoixante & dix fils 
dans Samarie. Et Jéhu ecrivit aux chefs de Sa- 
marie, & leur manda: coupe les tetes des fils 
de votre roi, & venez nous les apporter demain 
dans I{rael.... Des que les premiers de la ville de 


lie: ce qui fait une période d' aſſaſſinats d' environ 
neuf cens annees, preſque ſans interruption; & les 
mceurs de ce peuple, depuis le rẽtabliſſement de 
Jeruſalem juſqu'à Adrien, ne ſont pas moins bar- 
bares, f 
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Samarie eurent recu ces lettres du roi Jéhu, ils 
prirent les ſoixante & dix fils du roi Achab, leur 


couperent le cou, & mirent leurs tetes dans des 
corbeilles..... 

Jehu fit mourir enſuite tout ce qui reſtait de 
la maiſon d'Achab, tous ſes amis, tous ſes offi- 
ciers, tous les prẽtres; de forte qu'il ne reſta 
plus perſonne. : 

Apres cela il vint a Samariczi|rencontra les frè- 
res d Ochoſias roi de Juda; il leur demanda: qui 
etes-vous ? Ils lui repondirent : nous ſommes 
quarante-deux freres d'Ochoſias roi de Juda. Et 


Jchu dit a ſes gens: eh bien, qu'on les prenne 


tout vifs. Et les ayant pris vifs, il fit &gorger 
tous les quarante- deux dans une citerne; & il 
n'en reſta rien. | 
Athalie , mere d'Ochozias , voyant ſon fils 
mort, & les quarante-deux freres d'Ochozzas 
morts , fit tuer tous les princes du ſang royal; 
mais Joſabeth, ſœur d'Ochozias, cacha le petit 
Joas, fils d' Ochozias. Et ſept ans apres, Joiadad, 
grand-pretre, fit tuer par le glaive Athalie (u). 


(u) Les critiques diſent qu'il ne profita poin- aux 
Hebreux d'etre le peuple de Dieu, & que s ils avaient 
etc expreſſẽment le peuple du diable, ils nauraient 
jamais pu Etre plus mEchans ni plus malheureux. II 
eſt vrai que ce peuple eſt d' autant plus coupable, 
que Dieu ne ceſſe jamais d' etre avec lui, ſoit pour 
le favoriſer, ſoit pour le punir. Les autres nations, 
& juſqu'aux Romains memes , ſe vantèrent auſſi 
Cavoir leurs dieux preſens parmi elles , mais de loin 
a loin, & rarement en perſonne , mais depuis le 
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La vingt-troifieme anne de Joas , fils dO. 
choſias, roi de Juda, la fureur du Seigneur 
s' alluma contre Iſraël; & il les livra entre les 
mains d'Hazael, roi de Syric...... 


Et Eliſce etant tombè malade, un autre Joas, 
roi d'Iſraël, vint le voir. Eliſce dit au roi Joas: 
apporte-moi des fleches. Puis il dit: ouvre la 
fenetre a l'orient; jette une fleche par la fene- 
tre..... frappe la terre avec tes fleches. .. Le roi 
Joas ne frappa la terre que trois fois. L' homme 
de Dicu ſe mit en colere contre le roi Joas, & 
lui dit: fi tu avais frappe la terre cinq fois, fix 
fois, ou ſept fois, tu aurais exterminè la Syrie; 
mais puiſque tu n'as frappè la terre que trois 
fois, tu ne battras les Syriens que trois fois. 


Puis Eliſee mourut; & il fut enterre (i). 


Or il arriva que des gens qui portaient un 


tems d' Abraham le Seigneur Adonai habita preſque 
toujours avec les Hebreux , leur parlant de ſa bou- 
che; les conduiſant par ſa main; de ſorte que le 
plus grand des prodiges operes ſur cette petite na- 
tion, eſt qu'elle ait perſevere preſque fans relache 
dans Fapoſtaſie & dans le crime. 


(7) Les critiques cherchent en vain a comprendre 
pourquoi le melk de Samarie Joas aurait extermine 
les Syriens s'il avait jeté ſept flèches par la fenetre, 
Eliſée ſavait donc, non-ſeulement ce qui devait 
arriver, mais encore ce qui devait ne pas arriver, & 
le futur abſolu, & le futur contingent. Songeons 
que la prophetie eſt une choſe fi ſurnaturelle, que 
nous ne devons jamais Fexaminer ſelon les regles 
de la ſageſſe humaine. | 
corps 
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corps mort en terre appercurent des voleurs; 
& cn s'enfuyant, ils jciercnt le corps mort dans 
je {epulcre d'Eliſee. Des que le corps mort tou- 
cha le corps d'Eliſee , il refluſcita ſur le champ 
& ſe dreſſa ſur ſes pieds (y)...... 


Pendant le regne de Phacte, roi d'Iſrael ; 
Teglatphalaſſar, roi des Aſſyriens, vint en Iſ- 
ral, il prit toute la Galilèe, & le pays de 
Nephtali, & en tranſporta tous les habitans en 
Aſſyrie (. — 


(y,) Les critiques ne ſe laſſent point de faire 
des objections. Ils demandent pourquoi le Seigneur 
ne reſſuſcita pas Eliſce lui-meme , au lieu de reſſuſ- 
citer un inconnu que des voleurs avaient jeté dans 
ſa foſſe? Ils demandent ce que devint cet homme 
qui ſe drefla ſur ſes pieds. Ils demandent fi c'etait 
une vertu ſecrete, attachèe aux os d'Eliſce , de raſ- 
ſuſciter tous les morts qui les toucheraient, A tout 
cela que pouvons- nous repondre ? Que nous n'en 
ſavons rien, * | 


(7) Enfin voici le denogement de la plus grande 


partie de Vhiſtoire hebraique. C'eſt ici que commence 


la deſtruction des dix tribus entières, & bient6t la 
captivite des deux autres: c'eſt a quoi ſe terminent 
tant de miracles faits en leur faveur, Les ſages chre- 
tiens voient avec douleur le déſaſtre de leurs pères, 
qui leur ont fraye le chemin du ſalut. Les critiques 
voient, avec une ſecrete joie, Pancantiſſement de 
preſque tout un peuple, qu' ils regardent comme un 
vil ramas de ſuperſtitieux enclins a Vidolatrie , de- 
bauchés, brigands , ſanguinaires , imbecilles & im- 
pitoyables; On dirait , à entendre ces critiques, qu'ils 
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Salmanazar, roi des Aſſyriens, marche con- 
tre Oꝛzèe, fils d'Ela „qui régnait ſur Iſrael à Sa- 
marie. Et Onde fut aſſervi a Salmanazar, & lui 
paya tribut (a). | 


ſont au nombre des vainqueurs de Samarie & de 
Jeruſalem. 

Cette revolution nous offre un tableau nouveau 
& de nouveaux perſonnages. Quels étaient ces peu- 
ples & ces rois d' Aſſyrie, qui vinrent de ſi loin fon- 
dre ſur le petit peuple qui avait habité pres de la 
Celeſyrie , de Dan jufqu'a Berſabé, dans un ter- 
rein d'environ cinquante lieues de long ſur quinze 
de large, & qui eſpera dominer ſur PEuphrate , ſur 
la Méditerranée & ſur la mer Rouge? 


(4) Qui était ce Teglarphalafſar & ce Salmanazar, 
par qui commenęa VextinCtion de la lampe d'{rae|} 
Ces rois regnaient - ils? a Ninive ou a Baby lone! 
A qui croire, de CtEfias ou d'HErodote , d'Eustbe ou 
de Syncelle extrait par Photius? Y a-t-il eu chez 
les Orientaux un Belus, un Ninus, une Sémiramis, 
un Ninias, qui ſont des noms grecs ? Tonas Con- 
coleros eſt- il le meme que Sardanapale ? Et ce Sarda- 
napale Etait-1] un fainẽant voluptueux , ou un heros 
pbiloſophe ? Chiniladam ętait- il le meme perſonnags 
que Nabuchodonoſor ? 


Preſque toute I'hiſtoire ancienne rrompe notre 
curioſite : nous eprouyons le ſort d'Ixion encher-hant 
la vérité: nous voulons embraſſer la déeſſe, & nous 
n'embraſſons que des nuages. 

Dans cetre nuit profonde que dois-je faire? On 
m'a charge de commenter une petite partie de la 
bible, & non pas Vhiſtoire de Ctéſias & d*Herodote. 
je men tiens A ce que les Hebreux eux-memes ka- 
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Mais Oꝛce ayant voulu ſe réèvolter contre 
jui, il fut pris & mis en priſon chargé de chai- 


content de leurs diſgraces & de leur état dEplorable- 
Un roi d' Orient, qu'ils appellent Salmanazar , vient 
enlever dix tribus hebraiques ſur douze , & les tranſ- 

orte dans diverſes provinces de ſes vaſtes états. 
Y ſont-elles encore ? En pourrait-on retrouver quel- 
ques veſtiges? Non, ces tribus ſont ou anéanties, 
ou confondues avec les autres Juifs. Il eſt vraiſem- 
blable , & preſque dẽmontré, qu'elles n'avaient au- 
cun livre de leur loi lorſqu elles furent amenes 
captives dans des deſerts en Medie & en Perſe 5 
puiſque la tribu de Juda elle: meme nen avait aucun 
ſous le règne du roi Joſias, environ ſoixante & dix 
ans avant la diſperſion des dix tr ibus, & que dans 
cet eſpace de tems tout le peuple fut continuelle- 
ment afflige de guerres inteſtines & Etrangeres , qui 
ne leur permirent guere de lire, 


Il peut ſe trouver encore que iques-uns des deſ- 
cendans des dix tribus vers les b ords de la mer Caſ- 
pienne , & meme aux Indes, & juſqu'a la Chine; 
mais les pretendus deſcendans des Juits, qu'on dit 
avoir EE retrouvts en tres-petit nombre dans ces 
pays fi cloignes, n'ont aucune pre uve de leur origine: : 
ils ignorent juſqu'a leur ancienne langue; ils n'ont 
conſervẽ qu'une tradition vague , in certaine, affaiblie 
par le tems. 


Les deux autres tribus de Juda & de Benjamin , 
qui revinrent à Jeruſalem avec quelques levites après 
la captivite de Babylone, ne ſavent pas meme au- 
jourd' hui de quelle tribu ils deſcendaient. 

Si donc les Juifs qui avaient habité dans Jeruſa- 
lem depuis Cyrus juſqu*2 Veſpaſien , nont pu jamais 
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nes. . Salmanazar dévaſta tout le pays 4 & 
Etant venu a Samarie, il Tae gea pendant trois 


connaitre leurs familles, comment les autres Juifs, 
diſperſes, depuis Salmanazar , vers la mer Caſpienne 
& en Scythie, auraient -11s pu retrouver leur arbre 
génçalogique. Il y eut des Juifs qui regnaicnt dans 
PArabic heureuſe fur un petit canton de PYemen, du 
tems de Mahomet, dans notre ſeptieme ſiècle; & 
Mohomet les chaſſa bientot : mais Cttatent ſans 
doute des Juifs de Jeruſalem, qui s'étaient Etablis 
dans ce canton pour le commerce, & A la faveur du 
voiſinage. Les dix tribus anciennement diſperſces 
vers la Mingrélie, la Sogdiane & la BaCtriane , 
n'avaient pu de ſi loin venir 'fonder un petit ctat en 
Arabie. 

Enfin, plus on a cherchè les traces des dix tribus , 
& moins on les a retrouvces, 

On ſait aſſe que le fameux Juif eſpagnol Benja- 
min de Tudele , qui voyagea en Europe, en Aſie & 
15 en Afrique au commencement de notre douzieme 
1 ſiècle, ſe vanta d'avoir eu des nouvelles de ces dix 
; tribus que Von cherchait en vain, Il compte environ 
| ſept cent quarante mille Juifs vivans de ſon tems 
; dans les trois parties de notre h&miſphere , tant de 
ſes freres diſperſẽs par Salmanazar , que de ſes frères 
diſperſes depuis Titus & depuis Adrien. Encore ne 

| f dit-il pas fi dans ces ſept cent quarante mille ſont 
\ compris les enfans & les femmes; ce qui ferait, a 
1 | 
| 
[ | 
| 


deux enfans par famille, deux millions neuf cent 
ſoixante mille Juifs. Or comme ils ne vont point 2 
5 la guerre, & que les deux grands objets de leur vie 
# font la propagation & Vuſure, doublons ſeulement 
: leur nombre depuis le douzidme ſiècle, & nous au- 
rons aujourdhui dans notre continent quatre millions 
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ans; & la neuvième annee d'Ozée, Salmanazar 


prit Samarie, & tranſporta tous les IſreClites 


neuf cent vingt mille Juifs, tous gagnant leur vie 
par le commerce; & il faut 0 qu'il y en a dex- 
trẽmement riches depuis Baſſora juſque dans Amſ- 
terdam & dans Londres. 

D'apres ce compte, tres-modere, il ſe trouverait 
que le peuple d'{ſrael ſerait non- ſeulement plus 
nombreux que les anciens Parſis ſes maitres, diſper- 
ſes comme lui depuis Omar, mais plus nombreux 
qu'il ne le fur lorſqu'it s'enfuit d'Egypre en traver- 
ſant à pied la mer Rouge. 

Mais auſſi il faut confiderer qu'on accuſe le voya- 
geur Benjamin de Tudele d'avoir beaucoup exagèéré, 
ſuiyant Puſage de ſa nation & de preſque tous les 
voyageurs. | 

La relation du rabbi Benjamin ne fut traduite en 
notre langue qu'en 1729 à Leide; mais cette tra- 
duction Erant fort mauvaiſe, on en donna une mei- 
leure en 1734 a Amſterdam. Cette derniꝭre tradus- 
tion eſt d'un enfant de onze ans, nomme Baratier, 
Francais d'origine, ne dans le Margraviat de Bran- 
debourg-Anſpach. C'ctait un prodige de ſcience, & 
meme de raiſon, tel qu'on ren avait point vu depuis 
le prince Pic de 1a Mirandole. Il ſavait parfaitement 
le grec & Fhtbreu des age de neuf ans; & ce qu'il 
y ade plus Cronnamt , C eſt qu a ſon age il avait déjà 
aſſeʒ de jugement pour n'etre point Fadmirateur 
aveugle de l'auteur qu'il traduiſaic : il en fit une 
critique judicieuſe: cela eſt plus beau que de ſavoir 
Ihebreu. 

Nous avons quatre diſſertations de lui, qui fe- 
raient honneur à Bochart, ou plutor qui Pauraient 
redreſſẽ. Son pre, miniſtre du ſaint Evangile , Vaida- 
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au A des Aſſyriens dans Ola, dans Habor, 


dans les villes des Medes, vers % flcuve Go- 


un peu dans ſes travaux; mais la principale gloire 


eſt duc à cet enfant. 

Peut - etre meme ce ſingulier traducteur, & cee 

plus ſingulier commentateur, mepriſe trop l'auteur 
qu'il traduit; mais enfin il fait voir, qu'au moins 
Benjamin de Tudele wa point vu tous les pays que 
ce Juif pretend avoir parcourus. Benjamin s'en rap- 
porta ſans doute dans ſes voyages aux diſcours 
exageres , emphariques & menteurs , que lui te- 
natent des rabbins Aſiatiques, empreſſes à faire 
valoir leur nation auprès d'un rabbin d Europe. Il ne 
dit pas meme qu'il ait vu certaines contrees ima- 
ginaires dans leſquelles on diſait que les Juifs de la 
premiere diſperſion avaient fondes des Etats confide- 
rables. 
« La ville de Thema, dit Penjamin, eſt la capi- 
tale des Juifs au nord des plaines de Sennaar ; 
leur pays s tend a ſeize journtes dans les monta- 
gnes du nord: c'eſt la qu'eſt le rabbi Hanan, 
ſouverain de ce royaume. Ils ont de grandes vil- 
les bien fortitices ; & delails vont piller juſqu'aux 
terres des Arabes leurs allics : ils ſont craints de 
tous leurs voiſins. Leur empire eſt rres-vaſte ; ils 
donnent la dime de tout ce qu'ils ont aux diſci- 
ples des ſages qui demeurent tou jours dans l'ecole, 
aux pauvres diIſraẽl, & aux PO „ c'eſt- a- 
» dire, a leurs dévots. 

» Dans toutes ces villes il y a environ. trols cent 
» mille Juifs; leur ville de Tanai a quinze mille en 
„ lorgueur , & autant en largeur. C'eſt Ia queſt le 
» palais du prince Salomon. La ville eſt très-belle, 
v ornce de jerdins & de — „ &c. v 
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aan... Et cela arriva , parce que les enfans 


Benjamin ne dit point du tout qu'il ait && dans ce 
pays de Thema, ni dans certe ville de Tanai: il ne 
nous apprend pas non plus de quels Juifs il tient 
cette relation chimèrique. Il eſt ſir qu'on ne peut 
le croire , mais il eſt ſlir auſſi que sil eſt un Juif 
ridiculement trompe par des Juifs de Bagdad & de 
Meſopotamie , il n'eſt point un men eur qui dit avoir 
yu ce qu'il n'a point vu. 

Benjamin probablement alla juſqu'à Bagdad & à 
Bafſora : c'eſt la qu'il apprit des nouvelles de lViſle de 
Ceylan; & on Va condamne très- mal à propos d'avoir 
dit que Viſle de Ceylan, qui eſt ſous la ligne, eſt 
ſujette a d'extremes chaleurs. | 

Enfin, ſon livre eſt plein de verités & de chimd- 
res, de choſes tres-ſages & tres-impertinentes ; & 
en tout, c'eſt un ouvrage fort utile pour quiconque 
fait ſ&parer le bon grain de Fivraie. 

Benjamin ne parle point des Parſis, qui font auſſi 
diſperſcs que la nation judaique , & en auſſi grand 
nombre; il n'eſt occup que de ſes compatriotes. 

Le téſultat de toutes ces recherches eſt que les 
Juifs ſont par- tout, & qu'ils n'ont de domination 
nulle part, ainſi que les Parſis ſont repandus dans 
les Indes, dans la Perſe, & dans une partie de la 
Tartarie. | 

Si les calculs chimeriques du jEſuite Pétau, de 
Whiſton & de tant d'autres, avaient la moindre- 
vraiſemblance , la multitude des Juifs & des Parſis 
couvrirait aujourd hui toute la terre. 

Revenons maintenant A I'erat od Etajent les deux 
hordes, les deux factions hebraiques de Samarie & 
de Jeruſalem. Achas régnait ſur les deux tribus de 

Juda & de Benjamin: cet Achas, à Vage de dix ans, 
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d'Iſraèl avaient peche contre leur Dieu Ado- 
nai (5). 


ſelon le texte, engendra le roi Ezechias : c'eſt de 
bonne heure ! Il fit depuis paſſer un de ſes enfans par 
le feu, ſans que le texte nous apprenne s'il brüla 
réellement ſon fils en I'honneur de la Divinité, ou 
s'il le fit ſimplement paſſer entre deux biichers, felon 
Yancienne coutume , qui dura chez tant de nations 
ſuperſtitieuſes juſqu'aSavonarole dans notre ſeizieme 
ſiecle. | 

Les paralipomenes diſent qu'un certain roitelet 
d'Iſraël, nomme Phacee, lui tua un jour cent vingt 
mille hommes dans un combat, & lui fit deux cent 
mille priſonniers: c'eſt beaucoup 

Cet Achas était alors, lui & ſon peuple, dans 
une étrange derrefſe : non ſeulement il était vexé 
par les Samaritains, mais il Verait encore par le 
roi de Syrie, nommé Raſin, & par les Idumeens, 
Ce fut dans ces circonſtances que le prophete Iſaie 
vint le conſoler, comme il le dit lui mème aux cha- 
pitres 7 & 8 de ſa grande prophètie, en ces termes: 
« Le Seigneur continuant de parlera Achas, lui dit: 
demande un ſigne, ſoit dans le bas de la terre, 
» ſoit dans les hauts au-defſus. Et Achas dit: je ne 
» demanderai point de ſigne; je ne tenterai point 
» A donai. Eh bien, dit Iſate, Adonai te donnera 
» lui-mème un ſigne; une femme concevra (“); 
„ elle enfantera un fils, & fon nom ſera Emma- 
» nvel ; & avant qu'il mange de la creme & du 
miel, & qu'il ſache connaitre le bien & le mal, 


\ 


( Le mot hébreu alma ſigniſie tantꝭt fille, tantot femme, 
quelquefois meme proſtitute, Ruth, Etant veuve, eſt appellee 

alma. Dans le cantique des cantiques, & dans Joel, le nem 
© C'al/ma eſt donné a des concubines. 
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Or le roi d' Aſſyrie fit venir des habitans de 
Babylone, de Kutha, d' Ava, d' Emath, de 


» ce pays que tu deteſtey ſera delivré de ces deux 
» rois ( Raſin & Phactee) ; & dans ces jours Adonai 
» fiflera aux mouches qui ſont au haut des fleuves 
» C'Egypte & du pays d'Afſur; Adonai raſeta avec 
» un raſoir de louage la tète, & le poll d' entre les 
» jambes , & toute la barbe , du roi d' Aſſur & de 
» tous ceux qui ſont dans ſon pays... Et Adonai 
» me dit: Ccris ſur un grand rouleau avec un ſtilet 
» dhamme , Mahershaal aſbas, quo prenne vie 
» les depouilles v C'eſt dans ce diſcours difate , 
cue des commentateurs, appellcs figuriſtes, ont vu 
cl:irement la venue de Jeſus-Chriſt, qui pourtant 
ne s'appella jamais ni Emmanuel , ni Mahershaal 
aſbas, prends vite les depouilles. Pourſuivons nos 
recherches ſur la deſtruction des dix tribus. 

(+) Nous voyons que de tout tems, quand des 
peuples barbares & indiſciplinés ſe ſont empares 
d'un pays, ils s'y ſont Etablis. Ainſi les Gotks , les 
[ ombards, les Francs, les Suzves , fe fixèrent dans 
'empire romain ; les Turcs dans I'Afie mineure , 
& enfin dans Conſtantinople ; les Tarteres quittè- 
rent leur patrie pour dominer dans la Ch'ne. Les 
grands princes, au contraire, & les republiques 
qui avaient des capitales conſiderables, ne ſe tranſ- 
plantèrent point dans les pays conquis, mais en 
ttanſportèrent ſouvent les habitans, & ᷑tablirent A 
leur place des colonies. 

Cet uſage, qui changea en grande partie la face 
du monde, ſe conſerva juſqu'a Charlemagne; il fit 
tranſporter des familles de Saxons jufqu'a Rome. 
Ces trauſportations des peuples paraiſſaient un moyen 
iu pour preyenir les rẽvoltes. Il ne faut donc point 
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Sepharvaim , & les etablit dans les villes de t 
Samarie à la place des enfans d'Iſrael.. Quand 
ils y furent etablis, ils ne craignirent point 
Adonai; mais Adonai leur envoya des lions 
qui les Egorgcaient (c). 

Cela fut rapporte au roi des Aſſyriens, au- 
quel on dit : les peuples que tu as tranſports | 


dans la Samarie , & auxquels tu as commands & 

Wy cup 
3'cronner que Salmanazar donnir les terres du royau | 
me d'iſrael à des cultivateurs Bubyloniens, & 3 tan 
d'autres de ſes ſujets. (ev: 

(c) Les critiques demandent pourquoi Dieu men- 

voya pas des lions pour dé vorer Salmanazar & ſon WM ( 
armee, au lieu de faire manger par ces animaux les cette 
Emigrans innocens, qui venaient cultiver une terre WM fit « 


ingrate devenue déſerte. Si on leur repond que WM cet: 
c'Etait pour les forcer 2 connaitre le culte du Sei- WM ſins 


gneur , ils difent que les lions ſont de mauvais miſ- nie. 
ſionnaires; que ceux qui avaient été mingés ne If (ol 
pouvaient ſe convertir ; & que le pre:re hebteu WM que 


qui vint les precher de la part du roi de Babylone , ¶ cuv 
ne ſuffiſait pas pour enſeigner le catEchiſme à toute WM poir 
une province. Mais probablement ce prere avait des duit 
compagnons qui Vaiderent-dans ſa miſſion, Si on WM nov 
veut s informer chez les commentateurs qui Etajent | ( 
ces peuples de Cutha, d'Aya, d'Emath, plus ils WM tt 


en parlent, moins vous etes inſtruit. C'ttaitent des WM cul 
peuplades ſyriennes ; on n'en fait pas davantage. WM dau 
Nous ne connaiſſons pas Vorigine des Francs qui WW lar 
s'tablirent dans la Gaule Celtique, ni des pirates enf 
qui ſe tranſ planterent en Normandie. Qui me dira de Nap 


quel buiſſon ſont partis les loups dont mes moutons 
ont ẽtẽ dEyores 2 


de demeurer dans ſes villes, ignorent la maniere 


dont le Dieu de ce pays-la veut ètre adore ; & 
ce Dieu leur a derache des lions; & voila que 
ces lions les tuent , parce qu'ils ignorent la re- 
gion du Dieu du pays. Alors le roi des Aſſy- 
ricns donna cet ordre, diſant: qu'on envoie en 
Samarie l'un des pretres captifs; qu'il retourne, 
qu il apprenne aux habitans le culte du Dieu 
du pays (4). 

Ainfi un des pretres __ de Samarie y 
ftant revenu , leur apprit la manière dont ik 
devaient adorer Adonai.... (e) 


(d) Ceſt une choſe bien digne de remarque, que 
cette opinion des Grecs, a chaque pays fon Dieu, 
fit d&ja recue chez les peuples de Babylone , comme 
cette maxime en Allemagne & en France, nulle terre 
ſans ſeigneur. Mais comment faiſaient ceux qui ado- 
raent le ſoleil, ou qui du moins reveraient dans le 
ſoleil image du Dieu de PFunivers? Nous dirons 
que les Per ſans ètaĩent alors les ſeuls qui profeſſaient 
ouvertement cette religion, & qu'ils ne Pavaient 
point encore portée a Babylone; elle n'y fut intro- 
duite que par le conquerant Kir ou Koſrou, que 
nous nommons Cyrus. 

(e) On reſte ſtupefait quand on voit qu'auſſi- 
tot que cette nouvelle peuplade fut inſtruite du 
culte d Adonai, elle adora une foule de dieux aſia- 
iques inconnus, Soccoth Bénoth, Nergel , Aſima, 
Tartha, Adramelec, Anamélec, & qu'on brüla des 
enfans aux autels de ces dieux étrangers. M. Baſ- 
nage, dans ſes antiquités judaiques, nous apprend 
que, ſelon pluſieurs ſavans, ce fut ce pretre hé- 
Neu envoyé aux nouveaux habitans de Samarie , 
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Ainſi chacun de ces peuples ſe forgea for 
dieu; & ils mirent leurs dicux dans leurs tem. 
ples & dans les hauts lieux. Chaque peuplade 
mit le ſien dans les villes ou elle habitait. 

Les Baby loniens firent leur Soccoth Benoth, 
les Cuthéens leur Nergel, les Emathiens leur 
Aſima, les Heveens leur Nebahas & Terthah 
pour ceux de Sepharvaim, ils brulèrent leurs en- 
fans en Thonneur d'Adramelec & d' Anamelcc. 


Or tous ces peuples adoraient Adonai , & il; 


prirent les derniers venus pour pretres des hauts 


lieu... Et comme ils adoraient Adonai , ik 


ſervaient auſſi leurs dieux, ſelon la coutume des 


nations tranſplantees en Sa marie. 


(f) La quatorzieme anne du roi Ezéchias 


qui compoſa le pentateuque. Ils fondent leur ſenti- 


ment ſur ce qu'il eſt parlé dans le pentateuque de 
Yorigine de Babylone, & de quelques autres villes 


de la Meſopotamie que Moiſe ne pouvait connatite, 


ſur ce que ni Jes anciens Samaritains, ni les nou- 


veaux, n'auraient voulu recevoir le pentateuque de 
la main des Hébreux de la faction de Juda, lenrs 


ennemis mortels; ſur ce que le pentatenque ſamari. 
tain eſt crit en hébreu, langue que ce pretre per- 


lait, n'ayant pu avoir le tems d'apprendre le chal-} 
, - * * 
deen ; ſur les difffrences eſſentielles entre le penta- 


teuque ſamaritain & le nötre. Nous ne ſavons 


pas qui ſont ces ſavans. M. Baſnage ne les nomme 


pas. | 
) Herodote parle d'un Senna&rib , qui vin 


porter la guerre ſur les frontières de VEgypte, & 


qui s'en retourna parce qu'une maladie contagieuſe 


avons 


mme 


vint 


e, & 


ieulc 
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toide Juda, Sennacherib, roi des Aſſyriens, vint 
xraquer toutes les villes fortifices de Juda, & 
les prit... Alors Ezechias envoya des meſſagers 
au roi des Aſſyriens, diſant: J'ai peche envers 
toi; retire-to1 de moi z je porterai tous les far- 
deaux que tu m'impoſeras. Le roi d'Aflyrie lui 


ſe mit dans ſon armée; il n'y a rien là que dans 
lordre commun. Qus le roitelet de la petite province 
de Juda $'humilie devant le roi Sennaerib , qu'il 
lui paie trente talens d' argent, & trente talens d'or, 
{eſt une ſomme très- forte dans Vetat od Etait alors 
la Judèe; cependant ce n'eſt point une choſe abſolu- 
ment hors de toute vraiſemblance ; mais que le pro- 
pete Iſaie vienne de la part de Dieu dire à Ezéchias 
que le roi Sennacherib a blaſphEme ; qu'un ange 
vienne du haut du ciel frapper & tuer cent quatre- 
jiner-cinq mille hommes d'une armée chaldéenne; 
& que cette exCccution , auſſi Epouyantable que mi- 


raculeuſe, ſoit inutile, qu'elle rempeche point la 


ruine de Jerufalem ; ceſt Ia ce qui ſemblerait juſti- 
ber Pincredulite des critiques, ſi quelque choſe pou- 
yait les rendre excuſables. Ils ne comprennent pas 
comment le Seigneur, protegeant la tribu de Juda, 
& tuant cent quatre-vingt-cinq mille de ſes enne- 
mis, abandonne, fi-tot apres , cette tribu dont la 
verge devait dominer toujours, laiſſe detruire ſon 
temple, & voie 1mpunement cette tribu & celle de 
Benjamin , avec tant de lévites, plongés dans les 
fers. O altitudo | humilions- nous ſous les decrets 
in»enetrables de la Providence; mais qu'il nous ſoit 
permis de ne point admettre les explications zidicu- 
les que tant d'anteurs ont donnees a ces EyEnemens 
mexpliquables. 
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ordonna donc de payer trente talens d' argent; 
3 , > z 

& trente talens d'or... Ez&chias donna tout Par- 

gent qui était dans la maiſon d'Adonai & dang 


tréſors du roi... 
Or les ſerviteurs du roi Ez<chias alleren 


trouver Iſaie le prophete ; & Iſaie leur dit: 


dites à votre maitre , voici ce que dit Adonai: 
ne crains point les paroles blaſph&matoires des 
officiers du roi d Aſſyrie, car je vais lui envoyer 
un certain eſprit, un certain ſouffle; & il ap- 
prendra une nouvelle apres laquelle il retour- 
nera dans ſon pays; & je le frapperai dans fon 
pays par le glaive... Cette meme nuit Vange du 
Seigneur vint dans le camp des Aſiyriens, &il 
tua cent quatre-vingt-cinq mille hommes. Ft 
Sennacherib, roi des Aſſyriens, S tant leve au 
point du jour, vit tous ces corps morts, & sen 
retourna auſſi-tòt. 


En cetems-la Ezechias, roi de Juda, fut ma- 
lade à la mort. Le prophete Iſaie, fils d' Amos, 
vint lui dire: voici ce que dit le dieu Adonai: 
mets ordre à tes affaires, car tu mourras, & tu 
ne vivras pas... Alors Ezechias tourna fa face 
contre la muraille, & pria Dieu, diſant: Sei- 
gneur, ſouviens-toi, je te prie , comment j'ai 
marche dans la verite & dans un coeur parfait, 
& que j'ai fait ce qui ra plu. Et il ſanglotta 
avec de grands ſanglots.... 

Et Ifaie n'etait pas encore a la moitié de 


Pantichambre , qu'Adonai revint lui faire un | 
diſcours , diſant: retourne, & dis a Ezechias , | 
chef de mon peuple , voici ce que dit Adonal, | 
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cheu de David ton pere: Jai entendu ta prière; 
fai vu tes larmes; je tai gueri'; & dans trois 
jours tu monteras au temple d' Adonai, & ; a- 
jouterai encore quinze annees A tes jours (g). 
Bien plus, je te delivrerai , toi & cette ville, 
du roi des Aſſyriens, & je protegerai cette 


ville & cauſe de moi & de David mon ſervi- 
teur. 


Alors Iſaie dit: 87 m' apporte une mar- 
melade de figues. On lui apporta la marme- 


lade; on la mit fur Vulcere du roi, & il fut 
18 


Mais Ezechias ayant dit a Ifaie : quel figne 
aurai-je que le Seigneur me guerira, & que 
jirai dans trois jours an temple d'Adonai ? Et 
Ifaie lui dit: voici le figne du Seigneur, com- 


(g) Les critiques, comme milord Bolingbroke 
& M. Boulenger, pretendent que le prophète Iſaie 
joue ici un role très-triſte & rres-indecent , de 
deyoir dire à ſon prince, des qu'il eſt malade : tu 
vas mourir. Fzechias eſt repreſents comme un prince 
lache & puſillanime, qui ſe met à pleurer & à ſan- 
plotter quand un inconnu a 1'indiſcretion de lui dire 
qu'il eſt en danger; & a peine cet Iſaie eſt · il ſorti 
de la chambre du roi, que Dieu lui- meme vient 
dire au prophete : le roi vivra encore quinze ans. 
Sous quelle forme était Dieu, quand il vint an- 
roncer a Ifaie ſon changement de volonts dans l'an- 
tichambre ? Ces incredules ne ſe laſſent point de 
cenſurer toute cette hiſtoire ; il faut combattre con- 
tr eux depuis le premier verſet de la bible juſqu'au 
dernier. 
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me quoi le Seigneur fera la choſe qu'il t'a dite; 
Veux-tu que Vombre du folcil s'avance de diy 
degres, ou quelle retourne en arriere de dix 
degrés? Ezèchias lui dit: il ct aiſè que / ombre 
croifle de dix degres; ce neft pas ce que je 
vcux qu'on faſſe; mais que Fombre retourne en 
arriere de dix degres. Le prophete Iſaie inyo- 
qua donc Adonai z & il fit que l ombre retourna 


en arrière de dix degres , dont elle était de 
deſcendue dans Thorloge d' Achaz. . (h) 


(4) Une nude d'autres incrédules fond ſur cette 


marmelade de figues, & ſur cette hotloge. Tous cet 


cenſeurs diſent que le mal d*Ezechias Etait bien peu 
de choſe, puiſqu'on le guerit avec un emplatre de 
ngues. Ezéchias leur parait un imbecille , de croire 
qu'il eſt plus aiſe d'avancer Vombre que de la re- 
culer. Dans Pun & Tautre cas les loix de la nature 
ſont également violees, & tout Fordre du ciel 
également interrompu. La retrogradation de Vombre 
ne leur parait qu'une copie renforcce du miracle de 
Joſue. La plupart des interprètes crojent que le ſo- 
feil s'arrẽta pour Joſus , & recula pour Ezéchias. 
Ifaie meme , au chapitre 32 de fa prophetie , dit: 
te ſoleil recula de dix lignes; ce qui probablement 
ſignifie dix heures. Mais il eſt clair qu'ifaie ſe 
trompe; Yombre eſt toujours oppoſce au ſoleil; fi 
Yaſtre eſt à forient, Vombre eſt a Voccident; pour 
que l'ombre reculir de dix heures vers le marin , il 
aurait fallu que le ſoleil ſe füt avance de dix heures 
vers le ſoir. De plus, fi ces degres, ces heures, 
ſignifient le nombre des ann&es qui ſont reſervees à 
Ezéchias, pourquoi Vombre du ſtyle , ne retrograde- 
t-elle que de dix degres , & non pas de quinze? 


Manalle | 
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Manaſſé, fils d' Ezechias, avait douze ans 
lorſqu'il commenca a regner..... II dreſſa des 
autels a Baal... . & a toute VFarmee du ciel 
dans les deux parvis du temple d Adonai...... 
Il fit paſſer ſon fils par le feu; il predit Yave- 
nir; il obſerva les augures, fit des pythons & 
des aruſpices (1). . II Sendormit enfin avee 


Le plus long jour de Vannee en Paleſtine n'eſt que 
de quatorze heures: ent EtE encore un miracle de 
plus ; car il eſt impoſſible que le ſoleil paraiſſe quinze 
heures & plus, quand il n'eſt que quatorze heures 
ſur Phorizon. 

Une autre difficulté encore, c'eſt que non- ſeule- 
ment les Juifs ne comptaient point le jour par heu- 
res, comme nous; mais que de plus il n'eurent ni 
cadrans, ni horloges. Enfin, il y aurait eu un jour 
entier de perdu dans la nature, & une nuit de trop. 
Ce ſont là des embarras od ſe jettent des ignorans 
tẽmèraires qui imaginent des miracles, & qui meme 
les expliquent. oy 

Telles ſont les réflexions de pluſieurs phyſiciens. 
On peut leur dire que le prophete Iſaie n'etait pas 
oblige d'erre aſtronome , & meme que dom Calmet , 
qui a voulu expliquer dans une diſſertation cette re- 
trogradat ion, a fait beaucoup plus de bEvues qu'ifaie. 
On eſt oblige de dire qu'il n'entend rien du tout à la 


matière, & que dans tous ſes commentaires il n 


fait ſouvent que copier des auteurs abſurdes, qui 


wen ſayaient pas plus que lui. 


(i) Ou Manaſfle, roitelet de Juda, n'avait jamais 
entendu parler du miracle du cadran de ſon père, 
& des autres miracles d'Iſaie; ou il ne regardait 
Adonai que comme un dieu local, un dieu d une 
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ſes pères, & fut enſeveli dans le jardin de ſa 


mailon.... 
.. JIoſias avoit huit ans lorſqu'il commenca 
a régner; & il regna trente & un ans; & il fit 


ce qui eſt agreable au Seigneur. 


Or un jour le grand -prétre Helkias dit 3 
Saphan , ſecretaire: j'ai trouvè le livre de la loi 
dans le temple du Seigneur, en faiſant fondre 


de Vargent.... (*) 


petite nation, qui faiſait quelquefois des prodiges, 
mais qui Etait infErieur aux autres dieux; ou Manaſſé 
Ecait tout-a-fait fou: car il n'y a qu'un fou qui 
puiſſe, après des miracles ſans nombre, nier ou 
mepriſer le Dieu qui les a faits. Cette inconcevable 
incrédulité de Manaſſé, fils d'FEzeEchias , peut faire 
penſer qu'en effet le pentateuque, a peine crit 


par ce pretre hebreu qui vint enſeigrer les Samari- 


tains , N'Etait pas encore connu; la religion judaique 
n'etait pas encore debrouillee , rien n'ttait conſtaté, 
rien n'ctait fait: autrement il ſerait impoſſible d ima- 
giner comment le culte changea tant de fois depuis 
la creation juſqu'a Eſdras. | 
() Nouvelle preuve , ou du moins nouvelle 
vraiſemblance très- forte, que le pretre hebreu 
venu a Samarie, avait enfin acheve ſon. pentateu- 
que, & que le grand-pretre Juif en avait un exem- 
plaire. Tout ce qui peut nous Etonner , c'eſt que ce 
pretre ne le porta pas lui- meme au roi, & Venvoya 
avec très- peu d' empreſſement & de reſpect par le 
ſecretaire Saphan. S'il avait cru que ce livre fut ęcrit 
par Moiſe , il Taurait porté avec la pompe la plus 
ſolemnelle ; on aurait inſtitue une fète pour éterni- 
ſer la decouverte de la loi de Dieu & de Thiſtoire 
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Saphan, ſecretaire, dit au roi: le grand- 
pretre Helkias m'a donnè ce livre. Et il le lut 
devant le roi. 

Et le roi Joſias dechira ſes vetemens.... Et il 
dit au grand-pretre Helkias , & à Saphan, ſe- 
cretaire: allez , conſultez Adonai ſur moi & ſur 
le peuple, touchant les paroles de celivre qu'on 
a trouvè. 


des premiers ſiècles du genre humain; cCelit Et une 
nouvelle occaſion de dire: que la lumitre ſoit ; & la 
lumitre fut; car le peuple hebreu Etait plongé dans 
les plus epaiſſes tenebres. _ 

(1) Ce petit article eſt curieux. D'abord ce Joſias 
ſouille les hauts lieux: ſouiller un lieu repnte ſacre , 
c'erait le remplir d'tmmondices, y repandre des ex- 
cremens & de Vurine. La vallee de Trophet était 
aupres du petit torrent de Cedron ; c'erait la que Yon 
jetait les corps des ſuppliciés a la voirie, & qu'on 
ſacrifiait ſes enfans. 

Ceſt la première fois qu'il eſt parle dans Vecriture 
de chevaux conſacres au ſoleil. Cette coutume Erait 
viſiblement priſe du culte des Perſes. Preſque chaque 
ligne concourt a prouver que jamais la religion hC- 
braique neut une forme ſtable qu'apres le retour de 
la captivité; les Juifs empruntèrent tous leurs rites, 
toutes leurs cẽrẽmonies des Egypriens , des Syriens, 
des Chaldèens, des Perſes. 

Il reſt pas aiſè de concevoir comment ce Joſias 
tua tous les pretres de Bethel; car —_ , tout 
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Moloc... I! öta auſſi les chevaux que les rois de 
Juda avaient donnes au ſoleil a l' entrèe du tem- 
ple... Il tua tous les pretres des hauts lieux qui 
etaient a Bethel... & brüla {ur ces autels des os 
de morts.... Puis il dit à tout le peuple: cel6- 
brons la paque en Thonncur d'Adonai votre 
Dieu , lon ce qui eſt ecrit dans ce livre du 


pacte avec Dicu. (m) 


voiſin qu'il Etait de Jeruſalem, ne lui appartenait 
pas: c'etait a Bethel que s'etair établi ce prètre 
qui Ctait envoy aux Samiaritains, & qu'on ſuppoſe 
avoir écrit le pentateuque. S'il amena avec lui 
d'autres miſſionnaires pour enſeigner aux Samari- 
tains la religion iſraélite, le melk Joſias, en les 
tuant , ne fut donc qu'un aſſaſſin, un tyran abomi- 
nable. 


La coutume de briiler des os de morts, & ſur- 
tout de betes mortes, pour ſouiller des lieux conſa- 
crés, Etait un uſage des ſorciers : on voit dans la 
vie du dernier des Zorooaſtres, que ſes ennemis 
cachèrent dans ſa chambre un petit ſac plein d'os de 
beres , afin de le faire pafſer pour un magicien. 
Voyez HIDE. 


(m) Si Joſias propoſe de faire la paque felon 
le rite indiqu dans ce livre du pacte avec Dieu, 
dans ce livre unique trouve par le grand - pretre | 
au fond d'un coffre, & donne au roi par le ſecre- 
taire Saphan , on n'avait donc point fait la paque 
auparavant ; & en effet aucun des livres de Fecri- 
ture ne parle dune celebration de paque ſous au- 
cun roi de Juda ou d'Iſrael, ni ſous aucun des 
juges; c'eſt encore une confirmation de cette opinion, 
ti ès-repandue & tres-yraiſemblable , que la religion 
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Il n'y eut point, avant Joſias, de roi ſembla- 
ble, qui revint au Seigneur de tout ſon cœur, 
de toute ſon ame & de toute ſa force; & on 
n'en a point vu non plus apres lui. 

Cependant Fextreme fureur d' Adonai ne 
hs | aj point, parce que Manaſle, pere de 
Joſias, Pavait fort irrite. C'eſt pourquoi Adonai 
dit: je rejetterai Juda de ma face, comme j ai 
rejete Iſrael; & je rejetterai Jeruſalem & la 
maiſon que Jai choiſie (n). 

En ce tems-là le Pharaon Nechao, roi d'F- 
gypte , marcha contre le roi des Aſſyriens au 


hebraique n'etait point formèe; que les livres ju- 
daiques n'avaient jamais été rafſembles , &, ſelon 
tant de doctes, qu'ils mavaient point été Ecrits ; 
que tout s' tait fait d'après des traductions vagues 
& changeantes ; & que c'eſt ainſi que tout s'eſt fait 
dans le monde. 

(n) Uauteur du livre des Rois nous dit que 
jamais rol ne fut fi pieux , n'aima tant Dieu, que 
Joſias; & il ajaute que Dieu, pour recompenſe , 
rejette ſa maiſon & Jerafalem , parce que Manafſe, 
pere de Joſias Vavait offenſe, C'eſt ſur quoi tous les 
critiques ſe rEcrient. Le pretre de Juda, diſent-ils, 
qui Ecrivait ce livre, veut inſinuer que tous les rois 
de la terre n'aucaient pu prendre Jeruſalem , ſi le 
Seigneur ne la leur avait pas livree ; mais pour que 
le Seigneur leur permette de detruire cette Jeruſa- 
lem qui devait durer Eternellement , il faut qu'il 
ſoit en colère contr' elle: il ne peut ètre en co- 
lere contre Joſias; il Veſt donc contre ſon pęre. 
Ceſt puiſſamment raiſonner : auſſi ne repliquons- 
nous rien à cet argument. i | 


- 
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fleuve de ] Euphrate; & Joſias marcha contre 
lui, & il fut tuè des qu'il parut... | 

Pharaon Nechao prit Joachaz, le fils de Jo- 
ſias, & Penchaina dans la terre d' Emath, afin 
qu'il ne regnat point à Jeruſalem; & il con- 
damna Jerulalem a payer cent talens d' argent 
& un talent d'or. 

Et Pharaon Nechao établit roi à Jeruſalem 
Eliakim , autre fils de Joſias, & lui changea ſon 
nom en celui de Joachim (o). 


(o) Si Polybe & Xenophon avaient écrit cette 
hiſtoire, convenons qu'ils Pauraient Ecrite autre- 
ment. Nous faurions ce que c'&tait que ce grand 
empire d'Aﬀyrie , qui eſt Vinſtant d après antanti 
dans Empire de Babylonne ; nous apprendrions 
pourquoi ce Joſias, favori du Seigneur, fe declara 
contre Nechao, roi d'Egypte. C'crait un grand 
ſpectacle que la puiſſance Egyptienne combattant 
contre PAſie; c'etaient de grands interets, & qui 
meritaient d'etre au moins expoſes clairement. Les 
paralipomenes nous apprennent , que le Pharaon d'E- 
g ypte envoya dire au melk Joſias: Qu'y a-t-i/ entre 
toi & moi, melk de Juda? je ne marche point contre 
toi, Ceft contre une autre maiſon que Dieu m'a or- 


donne Caller au plus vite; ne oppoſe point d Dieu 


qui eſt avec moi, de peur qu'il ne te tue. 

Remarquez, lecteurs attentifs & ſages, que toutes 
les nations adoraient un Dieu ſupreme , quoiqu'il y 
elit mille dieux ſubalternes, mille cultes differens : 
c'eſt une verite dont vous trouverez des traces dans 
tous les livres grecs & latins, comme dans les livres 


hebreux , & dans le peu qui nous reſte du zenda veſta, 


& des vẽdams. Le roi d'#gypte Nechao dit: Dieu eſt 


win „% ww 
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En ce tems-la Nabuchodonoſor, roi de Ba- 
bylone, marcha contre Juda; & Joachim fut 
ſon eſclave pendant trois ans... apres quoi il ſe 
revolta..... 

Alors le Seigneur envoya des troupes de bri- 
gands de Chaldee, de Syrie, de Moab, d' Am- 
mon, contre Juda, pour Fexterminer, ſelon le 
verbe que le Seigneur avait fait entendre par 
ſes ſerviteurs les prophetcs.... () Er Joachim 


avec moi. Le roi de Ninive en avait dit autant. Le 
roi de Babylone diſait: Dieu eſt avec moi. Voyez 
Viliade d' Homère; chaque hiras y a un diea qui 
combat pour lui. | 

(p) Le Juifqui a Ecrit cette hiſtoire court bien 
rapidement ſur le plus grand & le plus fatal EvEne- 
ment de ſa patrie ; il ſemble qu'il n'ait voulu faire 
que des notes pour aider ſa memoire. Cette deſ- 
truction de Jeruſalem , cette caprivite de la tribu de 
Juda; ces rois de Babylone & d' Egypte, qui ſemblent 
ſe diſputer cette proie ; ces brigands de Chaldee , de 
Syrie , de Moab & d' Ammon, qui ſe reuniffent tous 
contre une miſerable horde de Juda ſans defenſe ; tout 
cela n'eſt nj annonce ni explique : cette hiſtoice eft 
plus seche & plus confuſe que taus les commen- 
taires qu'on en a faits. 

La ſaine critique demandait (humainement par- 
lant) que Pauteur dEbrouiliar d'abord les deux em- 
pires de Ninive & de Baby lone, qu'il nous inſtruisit 
des inteErets que ces deux puiſſances eurent à demeler 
avec VEgypte & avec la Syrie ; comment la petite 
province de Judee, enclavee dans la Syrie ; ſubit 
le ſort des peuples vaincus par le roi de Babylone. 
Lauteur nous dit bien que Dieu avait prédit tout 
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sendormit avec ſes pères; & ſon fils Joachim 


régna a fa place. 
Et Nabuchonoſor vint avec ſes gens pour 
rendre Jeruſalem. Joachim, roi de Juda, ſor- 
tit de la ville, & vint ſe rendre au roi de Baby- 
lone avec ſa mere, ſes ſerviteurs, ſes princes, 
ſes eunuques, la huitieme année de ſon re- 


ne.. 
D 5 | 
Et le roi Nabuchodonoſor emporta tous les 


trèſors de Jeruſalem, ceux de la maiſon d' Ado- 


cela par ſes prophttes; mais il fallait Ecrire un peu 
plus clairement pour les hommes. 

Au moins, quand Flavien Joſephe raconte Pautre 
deſtruction de Jeruſalem, dont il fut temoin, il 
developpe très-bien Vorigine & les EvEnemens de 
cette guerre; mais quand, dans ſes antiquités ju- 
daiques, il parle de Nabuchodonofor qui brule Je- 
ruſalem en paſſant, il ne nous en dit pas plus que 
le livre que nous cherchons en vain à commenter. 
Flavien Joſephe n'avoit point d'autres archives que 
nous. Tous les documens de Babylone perirent 
avec elle ; tous ceux de PEgypte furent conſumes 
dans Vincendie de ſes bibhotheques. Trois peuples 
malheureux, opprimes & ſubjugues , ont conſerye 
quelques hiſtoir es informes : les Parſis ou Guebres, 
les deſcendans des anciens Brachmanes, & les Juifs. 
Ceux-ci , quoique infiniment moins conſiderables, 
nous touchent de plus pres , parce qu'une revolu- 
tion inouie a fait naitre parmi eux la religion qui a 
palie en Europe. Nous faiſons tous nos efforts pour 
demeler Vhiſtoire de cette nation, dont nous tenons 
Yorigine de notre culte ; & nous ne pouyons en 
venir à bout. | 
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nai & ceux de la maiſon du roi: il briſa tous 
les vaſes d'or que Salomon avait mis dans le 
temple, ſelon le verbe d' Adonai. Il tranſporta 


toute la ville de Jeruſalem (4), tous les prin- 


(9) Nous ne pouvons dire aucune particularité 
de cette deſtruction de Jeruſalem , puiſque les livres 
juifs ne nous en diſent pas davantage; mais il y a 
une obſervation, auſſi importante que hardie , faite 
par milord Bolingbroke & par M. Freret : ils pre- 
tendent que les prophetes étaient chez la nation 
juive ce qu'etaient les orateurs dans Athenes ; ils 
remuaient les eſprits du peuple. Les orateurs athé- 
niens employaient Peloquence aupres d'un peuple 
ingenieux ; & les orateurs juifs employaient la ſu- 

erſtition & le ſtyle des oracles, Venthouſiaſme, 
Tivreſſe de Vinſpiration , aupres du peuple le plus 
groſſier, le plus enthouſiaſte & le plus imbecille qui 
fut ſur la terre. Or, diſent ces critiques, s'il arriva 
quelquefois que les rois de Perſe gagnerent les ora- 
teurs grecs, les rois de Babylone avaient gagne de 
meme quelques prophètes juifs. 

La tribu de Juda avait ſes prophetes qui parlaient 


contre les tribus d'Iſrael ; & la faction d'I{rael avait 


ſes prophetes qui declamaient contre Juda. Les 
critiques ſuppoſent donc que les nouveaux Samari- 
tains , Etant attachés par leur naiſſance a Nabucho- 


donoſor , ſuſcitèrent Jeréèmie pour perſuader A la 


tribu de Juda de ſe ſoumettre à ce prince. Voici 
ſur quoi eſt fondee cette opinion. Jeruſalem-eſt 
ſur le chemin de Tyr, que le roi de Babylone vou- 
hit prendre. Si Jeruſalem ſe défendait, quelque 
fable qu'elle füt, ſa reſiſtance pouvait conſumer un 
tems precieux au vainqueur; il était donc impor- 
tant de perſuader au peuple de ſe rendre à Nabucho- 
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ces, tous les hommes vigoureux de Varmde , ay 
nombre de dix mille, & tous les hommes ou- 
vriers , & tous les ortevrcs... II fit tranſportet 
a Babylone Joachim & la mere de Joachim, & 


donoſor , plutòt que d'attendre les extrẽmités ol il 
ſerait r6duit par un ſiege qui ne pouvait jamaiz 


finir que par ſa ruine enticre, & 
Jeremie prit donc le parti du puiſſant roi Nabucho. W par 
donoſor contre le faible & petit melk de Jeruſalem , & 
qui pourtant était ſon ſouverain. | ati 
Cette idee fait mialheureuſement du proplitte J. on 
rEmie un traitre ; mais ils croient prouver qu'il Te- ns 
tait , puiſqu'il youlait toujours que non ſeulement WM u 
la petite province de Juda fe rendit a Nabuchodono- Wl for 
for , mais encore que tous les peuples voiſim qui 
allaſſent au- devant de ſon joug. En effet, Jer&mie ſe Wl dar 
mettait un joug de bœuf ou un bat d'ane ſur les WM Eg 


Epaules, & criait dans Jerufaiem : voici ce que dit ¶ mc 
le Seigneur roi d'Iſrael : C'eſt moi qui ai fait uM & 
terre, & les hommes & les betes de ſomme dans mi WM tr: 
force grande & dans mon bras etendu: & Jai donn WM par 
la face de la terre a celui qui a plu a mes yeux: ji WM jui 
donne la terre a la main de Nabuchodonoſor mon Wl pri 
ſerviteur ; & je lui ai donne encore toutes les bites Ml de 
des champs ; & tous les peuples de la terre le ſer- des 
viront, lui & ſon ls, & les ſilles de ſes fils: ua 
ceux qui ne mettront pas leurs cou ſous un joug + ¶ qu 
ſous un bat devant le roi de Babylone, je les fra ou 
mourir par le glaive, par la famine , & par la peſte, ¶ ſa 
dit le Seigneur. 

Jamais il ne s'eſt rien dit de plus fort en faveur WM fl: 
d'aucun roi juif. Jerémie fait dire à Dieu - meme i Je 
que ce Nabuchodonoſor , qui fut depuis change en te 
bauf , eſt le ſerviteur de Dieu, & que Dieu lu tr 
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ſes femmes, & ſes eunuques, & les juges de la 
terre de Juda, en captivite ; & ſept mille hom- 
mes robuſtes de Juda, & tous les ouvriers ro- 
buſtes; ils furent tous captifs a Baby lone. 


donne toute la terre a lui & à fa poſterite. Ainſi 
donc, humainement parlant, Jeremie eſt un traitre 
& un fou aux yeux de ces critiques : un traitre , 
parce qu'il veut ſoulever le peuple contre ſon roi, 
& le livrer aux ennemis : un fou par toutes ſes 
actions & par toutes ſes paroles, qui n'ont ni liai- 
ſn, ni ſuite , ni la moindre apparence de raiſon, 
ls alleguent ſur-tout la fameuſe lettre de Semeia 
u pontife Sophonie : Dieu vous a Ctablt pour faire 
fouetter & coup de nerfs de beuf ce fou de Jeremie 
qui fait le prophete. Ce qui les confirme encore 
dans leur opinion, c'eſt que les Juifs retires en 
Egypte, od JEremie ſe retira auſſi , le punirent de 
mort comme un perfide, qui avait vendu ſon maitre 
& ſa patrie aux Babyloniens, Mais c'eſt la ſeule 
tradition qui nous apprend que Jercmie fut lap idé 
par les Juifs dans la ville de Taphni ; les livres 
juifs ne nous en diſent rien. A Vegard de tant de 
priſonniers de guerre que Nabuchodonoſor, ſerviteur 
de Dieu, fit mourir impitoyablement , ce font RB 
des mœurs bien fEroces. Les Juifs avouent qu'ils ne 
traiterent jamais autrement les autres petits peuples 
quils avaient pu ſubjuguer ; ainſi Phiſtoire ancienne , 
ou veritable ou fauſſe, n'eſt que Vhiſtoire des beres 
ſauvages dEvorees par d autres beres, 

M. du Marſais, dans ſon analyſe, fait une re- 
flexion accablante fur cette premiere deſtruction de 
jeruſalem, & ſur les ſuivantes. Quoi ? dit-il, IE- 
ternel prodigue les miracles, les plaies & les meur- 
tres, pour tirer les Juifs de cette féconde Egypt e 
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Et il etablit roitelet, tributaire Mathania, 
oncle de Joachim, qu'il appella Sedecias.., 

La colère d'Adonai o' alluma plus que jamais 
contre Jeruſalem & Juda; il les rejeta de fa face, 
— Sedecias fe revolta contre le roi de Baby- 

one.. 

Donc le roi de Babylone marcha avec toute 
ſon armèe contre Jeruſalem , & il Ventoura tout 
au tour... Et le neuvieme jour du mois il y eut 
grande famine en Jeruſalem , & le peuple n'a- 
vait point de pain... Tous les gens de guerre 
Ss enfuirent la nuit par la porte du jardin du roi; 
& Sedecias s'enfuit par un autre chemin. Et 


Tarmèe des Chaldéens pourſuivit le roi, & le 


prit dans la plaine de Jericho. Ils Famenerent 
devant le roi de Babylone dans Reblata ; & le 
roi de Baby lone lui prononca ſon arret.... On 
tua ſes enfans en fa preſence , on lui creva les 

eux, on le chargea de chaines, & on Temmena 
a Babylone.... 


Nabuzardan, general-du roi Nabuchodono- 


od il avait des temples ſous le nom d'Iaho le grand 
Etre, ſous le nom de Knef Etre univerſel ; il con- 
duit ſon peuple dans un pays ot ce peuple ne peut 
lui ériger un temple pendant plus de cinq ſiècles; 
& enfin, quand les Juifs ont ce temple , i! eſt de- 
truit ! cela effraie le jugement & imagination ; on 
reſte confondu quand on a lu cette inconcevable hiſ- 
roire : il faut ſe conſoler, en diſant qu'apparemment 


les Juifs n'avaient point pëché quand VEternel les | 
tira d'Egypte, & qu'ils avaient peche quand E- 


ternel perdit ſon temple & ſa ville. 
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for, briila la maiſon d Adonai, & la maiſon du 
toi, & toutes les maiſons de Jeruſalem... Il tranſ- 
porta captif a Baby lone tout le peuple qui etait 
demeuré dans la ville; il laiſſa ſculement les 
plus eg du pays pour labourer les champs 
& cultiver les vignes. 

Nabuzardan emmena auſſi Saraias le grand- 
pretre , & Sophonie le ſecond pretre , trois por- 
tiers & un capitaine eunuque , & cinq eunuques 
de la chambre du roi Sedecias , & Sopher, ca- 
pitaine , qui commandait l'exercice, & ſoixante 
chefs qu'on trouva dans la ville... Et Nabucho- 
doſor, roi de Babylone, les fit tous mourir dans 
Reblata. | 
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AVER TISSEMENT. 
DU COMMENTATEUR, 


L Es Juifs n ont jamais inſere lelivre de Tobit 
dans leur canon; ni Joſephe ni Philon n'en par- 
lent; il eſt rejetè de notre communion. Les ſa- 
vans le pretendent compoſe neuf cents ans apres 
la diſperſion. Le concile de Trente la decide ca- 
nonique; nous ne le croyons que curieux; & ce 
a ce titre que nous en allons donner une courte 
analyſe. Nous le placons unmediatement après 
tes livres des rois, & avant Eſdras , parce qu'en 
effet Paventure des deux Tobies eſt ſuppoſee ar- 
rivee avant Eſdras, dans les premiers tems de 
la difperfion des dix tribus captives vers la Medie. 
Laut ſuppoſer auſſi que Salmanazar etait alors 
maitre de la Medie; ce qui ferait difficile d 
prouver. 

Le livre de Tobie eſt tout merveilleux. Cal. 
met, dans ſa preface, dit ce grand mot ſansy 
penſer: s'il fallait rejeter le merveilleux & Vex- 
traordinaire, ou ſerait le livre ſacrè qu'on put 


eonſerver. ; 
VS 


; Ceff T ozre , dela tribu de Nephtali , fur mené 


captif du tems de Salmanazar , roi des Aſſy- 


= nens (a).. Et il vint a Rages, ville des Medes , 
41 ¶ ayant dix talens d'argent des dons dont il avait 
qu en tchonore par le roi (5). Et voyant que Ga- 


(a) II ſerait heureux pour les commentateurs, 
que Salmanazar efit fait lever de bonnes cartes gëo- 
graphiques de ſes erats ; car on a bien de la peine à 
debrouiller comment, étant roi de Ninive ſur le 
Tigre, il avait pu paſſer par-defſus le royaume de 
Babylone pour aller enchainer les habitans des bords 


Jedle. 
alors 


cile d 


Cal. du Jourdain , & conquerir juſqu'aux voiſins de la 
mer d'Hircanie : on ne comprend rien à ces empires 
ſansy N Laffyrie & de Baby lone. Mais paſſons. 
c ex- 


(5) Les critiques voudraient que Vauteur , quel 
qu il ſoit , de Vhiſtoire de Tobie, efir dit. comment 
ce pauvre homme avait gagne dix talents d'argent 
wpres du roi Salmanazar , dont il ne pouvait pas 
plus approcher qu'un eſclave chretien ne peut appro» 
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belus , de ſa tribu , Etait fort pauvre a Rages il 
lui prèta dix talens d' argent fur ſon billet. . 


— 


— — - 
—— 
— — —— 


Il arriva qu'un jour, s'ctant Jafle à enſevelir 
des morts, il revint en {a maiſon , & S' endor- 
mit (c) contre une muraille ; & pendant qu'il WM 
dormait il tomba de la merde chaude d'un nid 
d'hirondelles ſur ſes yeux, & il devint aveugle. M 
Pour ce qui eſt de ſa femme, elle allait tous les 
jours travailler à faire de la toile, & gagnait MI + 
ſa vie. (4). | 
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cher du roi de Maroc. Dix talens d'argent ne 
laiſſent pas de faire vingt mille é&cus, au moins, 
monnoie de France. Ceit beaucoup, affurement , 
ur le mar} d'une blanchiſſeuſe. I! gen va à Rags, 
en Medie, a quatre cents lieues de Ninive, pour 
a ſes vingt mille ecus au Juif GabElus , qui &tait 
ort pauvre, & qui probablement ſerait hors d tat 
de les lui rendre: cela eſt fort beau. 

(c) Revenua Ninive, il s' endort au pied d un mur. 
Un homme, aflez riche pour preter vingt mille cus 
dans Rages, devait au moins avoir une chambre a 
coucher dans Ninive. | 

(d) Les critiques naturaliſtes diſent que la merde 
dhirondelle ne peut rendre perſonne aveugle; 
qu'on en eſt quitte pour ſe laver ſur le champ; quil 
faudrait dormir les yeux ouverts pour qu'une chiaſſe 
d'hirondelle pit bleſſer la conjonctive ou la cornee, l 
& qu'enfin il aurait fallu conſulter quelque bon me- d 
decin avant d'&crire tout cela. t 

Pour ce qui eſt de Sara, que M. Baſnage ſou- 
tient, dans ſes antiquités judaiques , avoir été 
blanchiſſeuſe & rayaudeuſe, nous n'ayons rien à en 
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En ce meme jour il arriva que Sara, fille de 
Raguel en Rages, villedes Medes, fut tres-6m: e 
d'un reproche que lui fit une ſervante de la mai- 
ſon.... Sara avait deja cu ſept maris; & un diable 


nommé A{modee les avait tous tues des qu'ils 


talent entres en elle. Cette ſervante lui dit donc: 
ne veux-tu pas me tuer auſſi, comme tu as tus 
tes ſept maris (e)? 


dire. Il n'en eſt pas de mème de Sara, fille de Ræ- 
guel, juive, captive en Ragès. 

(e) Jamais les Juifs juſqu'alors n'avatent entendu 
parler d' aucun diable ni d' aucun demon ; ils avaient 
<tc imagines en Perſe dans la religion des Zoroaſtres ; 
dela ils paſsèrent dans la Chald&e , & &Etablirenr 
enfin en Crece, od Platon donna libéralement à 
chaque homme ſon bon & ſon mauvais demon. Sha 
madai, que Von traduit par Aſmodee , etait un des 
principaux diables. dom Calmet dit, dans fa diſſer- 
tation ſur Aſmodèe, gu'on ſait qu'il y a pluſieurs 
ſortes de diables, les uns princes & maitres demons , 
les autres ſubalternes & aſſujettts. 


Tout ſemble ſervir a prouver que les Hebreux ne 
furent jamais qu'imitateurs, qu'ils prirent tous leurs 
rites les uns apres les autres chez leurs voiſins & 
chez leurs maitres , & non-ſculement leurs rites , 
mais tous leurs contes. | 


Les termes dont ſe ſert Vauteur du livre de To- 
bie, infinuent qu'Aſmadde &Erait amoureux & jaloux 
de Sara. Cette idée eſt conforme à Pancienne doc- 
trine des génies, des ſylphes , des anges , des 
dieux de Vantiquite ; tous ont été amoureux de nos 
flles. Vous voyez dans la gendſe les enfans de 
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Or Tobie dit a Tobie fon fils: je 'avertis que, 
lorſque tu n'etais qu'un petit enfant, je donna; 
dix talens d' argent a Gabelus ſur ſa promeſſe 
dans Rages, ville des Medes ; c'eſt pourquoi va 
le trouver, retire mon argent, & rcnds-lui fon 
billet... 

Tobie fils rencontra alors un jeune homme 
très- beau, dont la robe etoit retrouſflte à ſa cein- 
ture. & ne ſachant pas que c'etait un ange de 
Dicu, il le ſalua & lui dit: d'où es- tu, mon bon 
adoleſcent ?... Et il ſe mit en chemin avec Vange 
Raphael, & il fut ſuivi du chien de la mai- 


lon (J). . 


Dieu, amoureux des filles des hommes, leur faire 
des g<ants. La fable a domine par-tour. 

Nous ne repetcrons point ce qu'an a dit dans ce 
eommentaire ſur les dẽmons incubes & ſuccubes ; 
ſur les hommes miraculeux nes de ces copulations 
chimcriques ; ſur tous ces diables entrans dans les 
corps des garcons & des filles en vingt manieres 
diffcrentes ; fur les moyens de les faire venir & de 
les chaſſer; enfin ſur toutes les ſuperſtitions dont 
la fourberie s'eſt ſervie dans tous les tems pour 
tromper 1'imbecillite. 

) Ceft la premiere fois qu'un ange eſt nomm? 
dans VeEcriture, Tous les commentateurs avouent 
que les Juifs prirent ces noms chez les Chaldeens ; 
Raphael, mẽdecin de Dieu; Uriel, feu de Dieu; Jeſ- 
ral, race de Dieu; Michael, ſemblable a Dieu; Ga- 
briel, homme de Dieu. Les anges perſans avaient 
des noms tout diffcrens : Ma, Kur, Debadur, 
Bahman , &c. Les Kebreux , tant eſclaves chez 
les Cliald&ens & non ches les Perſans , s'appro- 
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. Tobie étant donc ſorti pour laver ſes pieds, 
un Enorme poiſſon ſortit de Veau pour ledevorer. 
Lange lui dit de prendre ce monſtre par les 
ouics.... Si tu mets un petit morceau du coeur. 
far des charbons , la fumèe chaſſe tous les de- 
mons, {ſoit homme, ſoit de femme. Le fiel 
ft bon pour oindre les yeux quand il y a des 


tales (g) 


prierent donc les anges & les diables des Chaldèens, 
& le firent une thẽurgie toute nouvelle, a laquelle 
ils n'avatent point penſè encore. Ain on voit que 
iout change chez ce peuple , ſelon qu'il change de 
maittes. Quand ils ſont aliervis aux Canancens, ils 
prennent leurs dieux ; quand ils font eſclaves chez 
les rois qu'on appelle Ailyriens ; ils prennent leurs 
anges. 

(2) Les critiques & les plaiſans „qui ſe ſont 
cgayẽs ſur ce livre par ce qu'ils ne ont pas reconnu 
pour canonique , ont dit que ce ſerait une choſe 
tort curieuſe qu un poiſſon capable de devorer un 
homme , qu'on put cependant prendre par les ouies, 
comme on ſuſpend un 1ipin par les oreilles. 


[ly a des poiſſons dont la laite ou le foie ſont 
fort bons a manger , comme la laite de carpe & le 
foie de lotte ; mais on wen connait point encore 
dont le foie grille ſur des charbons ait la vertu de 
chaſſer les diables. 


Des que les hommes furent aſſez fous pour ima- 
ziner des @tres bienfaiſans & malfaiſans répandus 
dans les quatre Elemens, on fe crut tres-fage de 
chercher les moyens de gattirer l'amitié des bons 
zenies & de faire enfuir les mauvais. Tout ce qui 
alt agrcable eur ſon petit dieu, & tout ce qui 
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. Ils entrerent enſuite chez Raguel , qui le; 
regut avec joie. Et Raguel, en regardant Tobie, 
dit à ſa femme Anne: ma femme, que ce jeune 
homme reſſemble a mon couſinl. . 

Et ayant pris du carton, ils dreſsèrent le con- 


trat de mariage.. 

Puis le jeune Tobie tira de ſon ſac le foie du 
poiſſon, & le mit ſur des charbons ardens..., 

L'ange Raphael ſaiſit le demon Aſmodee, 
& lalla enchainer dans le deſert de la haute 
Egypte (I). 

nuiſait eut ſon diable. Tel eſt le principe de toute 
théurgie, de toute magie, de toute ſorcellerie. 5 
on brülait de doux parfums pour les bons genies, il 
fallait conſequemment bruler ce qu'on avait de plus 
puant pour les mauvais demons, 

Au reſte, fi l'ange Raphael conſeilla lau jeune To- 
bie de prendre ce poiſſon par ce qu'on appelle les 
ouies, Raphael , fort ſavant dans la connaiſſance des 
ſubſtances celeſtes , Verait peu dans celles des ani- 
maux aquatiques. Les ouies des poiſſons, tres-im- 
proprem ent nommees , ſont les poulmons. 

Depuis la deciſion de Raphael , qui declare que 
le fiel des poiſſons de rivière guerit les aveugles , 
quelques meEdecins ont rente d'enlever des taches, 
des taies ſur des yeux, avec du fiel de brochet; 
mais le plus sur moyen d'enlever ces petites taches 
blanches qui ſe forment rarement ſur la conjonc- 
tive, eſt demployer des fomentations douces , & 
de rejeter toute liqueur acre & corr ſive. Dailleurs | 
ce qu'on prenait pour des taies extErieures , Etatent 
preſque toujours de vraies cataractes, pour lel- 

uelles le fiel de tous les animaux etait fort inutiles. 


(4) J eſt plus aiſè de ſoutenir qu'on peut challer | 
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0 & tant donc leves ils prièrent Dieu inſ- 
tamment de leur donner la {ante. Et Tobie dit: 


Seigneur. , tu fis Adam du limon de la terre, 
& tu lui donnas Heva pour compayne (i). 


un diable avec de la fum&e , qu'il n'eſt aiſe de ren- 
dre la vue a un aveugle en oignant ſes yeux avec 
du fiel, par la raiſon que nos chirurgiens ont abaiſie 
plus de cataractes avec une aiguille, que nous ma- 
vons vu d'anges faire enfuir de diables en yrillant 
un foie. Il eſt vrai que nous ne pourrions prouver 
2 un ange que la choſe eſt impoſlible ; car sil nous 
rẽpondait qu'il en a fait Vexperience , & qu'il faut 
len croire ſur ſa parole, qu'aurions-nous à lui re- 
pliquer ? | 

L'ange Raphael court après le diable, & va Ven 
chainer dans la haute Egypte , od 11 eſt encore. 
Paul Lucas Va vu, Va manie ; on peut fe rendre à 
ſon temoignage. D'ailleurs, il ne faut pas s tonner 
fi un ange va du mont Taurus au grand Caire en un 
clin d'ceil, & revient de meme a Ragès, pour re- 
conduire enſuite Tobie fils, avec ſa femme & ſon 
chien, à Ninive chez Tobie pere. 


(i) On peut remarquer que depuis le troiſieme 
& le quatrième chapitre de la geneſe, oli l'on parle 
dEve, ſon nom ne ſe retrouve dans aucun endroit 
de ancien teſtament, 


Cette obſervation en fait naitre une autre : c'eſt 
qu'aucun des livres juifs ne cite une loi, un paſſage 
direct du pentateuque , en rappellant les phraſes 
dont Vauteur du pentateuque s'eſt ſervi. II eſt à 
croire que fi Moiſe avait Ecrit le pentateuque , ſes 
loix , ſes expreſſions meme auraient EE dans la 
bouche de tout le monde; on les aurait citces en 


N 3 


198 TO 1. 


Le jeune Tobie étant revenu chez ſon 
père, prit du fiel de ſon poiſſon, en frotta les 
yeux de ſon père, & au bout d'une demi-heure 
une peau albugineuſe, comme du blanc d uf, 
ſortit de ſes yeux; & auſſi - tot 1] recouvra la 
vue (Y). 


toute occaſion ; chaque Juif aurait ſu par coeur le 
Iivre du divin légiſlateur juſqu'a la moindre ſyll-be, 
Ce filence fi long & ſi vniverſel peut ſervir a favo- 
riſer Vopinion de ceux qui pretendent que les 
livres juifs furent tous Ecrits vers le tems de la cap- 
tivité. 

(k) La peau albugineuſe que ce fiel fait tomber, 
& un aveugle gueri en une demi- heure, ſont des 
choſes auſſi extraordinatres qu un aveuglement cauſe 
par une chiaſſe d' hirondelle. 

Je ne dirai plus qu'un mot ſur Fhiſtoire de To- 
bie, c'eſt que ſa légende rapporte expreſſement 
que quand il mourut de vieilleſſe, ſes enfans Pen- 
terrèrent avec joie. Paſſe encore fi ſes heritiers 
avaient été des collatẽraux. 

Au reſte, plus d'un commentateur , & ſur-tout 
Calmet, pretendent que le diable Aſmodee eſt la Sy- 
nagogue; & que Raphael eſt Jeſus- Chriſt. ; 


AVERTISSEMENT 


DU COMMENTATEUR. 


Le livre de Judith, étant pas plus dans le 
canon juif que celui de Tobie, on peut ſe per- 
mettre avec cette Judith un peu de ſumiliaritè. 
Ce neſt pas ſeulement a cauſe des contradidions 
inconciliables dont cette huſtoire eſt pleine ; car 
tant0t la ſcene eſt ſous Nabuchodonoſor , tan!6t 
apres la captivite : mais c'eſt parce que Juditſi 
eſt bien moins edifiante que Tobie. 

Un geographie ſerait bien emp&che d placer 


Bethulie. Tant6t on la met a quarante lieues 


au nord de Jeruſalem, tant6t d quelgues milles 
N 4 
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au midi. Mais une honnete femme ſerait encore 
plus embarraſſee a juſtifier la conduite de la 
belle Judith. Aller coucher avec un general d'ar- 
mee pour lui couper la tete, cela n'eſt pas mo- 
dee. Meltre cette tfte , toute ſanglante , de ſes 
mains ſanglantes, dans un petit ſac, & Sen 
retourner paliſiblement avec ſa ſervante d tra- 
vers une armee de cent cinguante mille hommes, 
fans etre arretee par perſonne , cela n'eſt pas 
commun. 

Une choſe encore plus rare, ce ſt d avoir de- 
meurè cent cing ans, apres ce bel exploit, dans 
la maiſon de feu ſon mart, comme il eſt dit au 
chapitre 26. Si nous ſuppoſons qu'elle etait 
dgee de trente ans quand elle fit ce coup vigou- 
reux , elle aurait vecu cent trente-cing annees, 
Calmet nous tire d'embarras en diſant qu elle en 
avait ſoixante-cing lorſqu' Holopherne fut epris 
de ſon extreme beautè: Ceſt le plus bel age pour 
tourner & pour couper des tetes. Mats le texte 
nous replonge dans une autre difficulte : il dit 
que perſonne ne troubla Iſrael tant qu'elle vecut; 
& malheureuſement ce fut le tems de ſes plus 
grands deſaſtres. | 

Quelques partiſans de Judith ont ſoutenu qu'il 
y avait quelque choſe de vrai dans ſon aventure, 
 puiſque les quis celebratent tous les ans la fete 
de cette prodigieuſe femme. On leur a repondu 
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que quand meme les Juifs auratent inſlitus 
douze fetes par ans a lhonneur de ſainte Judith, 


cela ne prouverait rien. 


Les Grecs auratent eu beau celebrer la fete du 


cheval de Trote , il ren ſerait pas moins faux 
© moins ridicule que Troie eilt ete priſe par 
ce grand cheval de bots. Preſque toutes les fetes 
des Grecs & des anciens Romans celebratent 
des aventures fabuleuſes. Caſtor & Pollux ne- 
talent point venus du ciel & des enfers pour ſe 
mettre d la tete d une armee romaine; & cepen- 
dant on fetait ce beau miracle. On fetait Iz 
yeſtale Sylvia, d qui le dieu Mars fit deux en- 


fans pendant ſon ſommeil, lorſque les Latins 
ne connatſſatent ni le dieu Mars, nt les veſtales, 


|Chaque fable avait ſa fete d Rome comme dans 
| Athenes. Chaque monument etait une empoſiure. 
Plus ils etatent ſacres, & f. il if sur qu Us 
ctatent ridicules. 


Et ſans chercher des exemples trop loin , na- 
vrons-nouls pas encore dans l'egliſe grecque la fa. 
ble des ſept dormans, & dans Pegliſe romain e 
Ia fable des onze mille vierges ? Y a-t-il rien 
de vlus celebre dans notre occident que Pepi- 
bhanie , & ces trois rois, Gaſpard , Melchior 
ee qui viennent d pied des extremites 
e Orient au village de Bethleem, conduits par 
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une etoule ? On en peut dire autant de Juditl & 
d' Holopherne. | 

Mais ul y a une reponſe encore meilleure d 
faire: Ceſt qu'il eſt faux que jamais les Juif; 
atent eu la fete de Judith, C'eſt un fauſſaire, un 
moine dominicain, nomme Jean Nant , conn 
ſous le nom d' Annius de Viterbe, qui fit impri- 
mer au ſetzieme ſiecle de pretendus ouvrages de 
Philon & de Beroſe , dans leſquels cette preten. 
due fete de Judith eſt catee. 

C'eſt ainſi que fe ſont etablies mille opinions: 
plus elles etatent ridicules , & plus elles ont eu de 
vogue. Les mille & une nuits regnent dans le 
monde. Nous n'en dirons pas plus ſur qudiil; 
& nous en avons trop dit ſur Tobie. 
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(): demande fi, lorſque les Juifs eurent 
obtenu du conquerant Coſrou, que nous nom- 
mons Cyrus, & enſuite de Dara, fils d'Hiſtaph, 
que nous nommons Darius, la permiſſion de re- 
batir Jeruſalem, Eſdras ecriyit ſon livre & le 
pentateuque, &c. en caraQeres chaldèens ou 
lebraiques. Ce ne devrait pas ètre une queſtion. 
Il ne faut qu'un coup d' pour voir qu'il ſe 
ſervit du caractère chaldeen , qui eſt encore 
cclui dont tous les Juifs le ſervent. 


Il eſt d' ailleurs plus que probable que ces 
deux tribus, de Juda & de Benjamin, captives 
vers 'Euphrate , occuptcs aux emplois les plus 
vils, melerent beaucoup de mots de la langue 
de leurs maitres au phenicicn corrompu qu'il; 
3 auparavant. C'eſt ce qui arrive a tous 
cs peuples tranſplantes. 

On fait une autre queſtion plus embarraſ- 
i2nte, Eſdras a-t-il retabli de memoire tous les 
lvres ſaints juſqu'a ſon tems ? Si nous en 
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croyons toute Vegliſe grecque , mere , ſans con. 
tredit , de la latine, Eſdras a dictè tous les li- 
vres ſaints, pendant quarante jours & quarante 
nuits de ſuite, a cinq ſcribes qui Ecrivaient 
continuellement ſous lui, comme il eſt dit dang 
le quatrieme livre d' Eſdras, adopte par Tegliſ: 
grecque. S'1] eſt vrai qu Eſdras ait en effet parlt 
pendant quarante fois vingt- quatre heures ſans 
interruption, c'eſt un grand miracle; Eſdras 
fut certainement inſpire. | 
Mais s'il fut inſpire en parlant, ſes cinq ſe- 
cretaires ne le furent pas en ecrivant. Le pre- 
mier livre dit que la multitude des Juifs qui 
revint dans la terre promiſe , ſe montait a-qua- 
rante- deux mille trois cent ſoixante perſonnes; 
& il compte toutes les familles , & le nombre de 
chaque famille, pour plus grande exactitude. 
Ce endant, quand on a additionne le tout, on 
ne trouve que vingt- neuf mille huit cent dix- 
huit ames. II y a loin de ce calcul a celui d'en- 
viron trois millions d'Hebreux qui s'enfuirent 
d'Egypte , & qui vècurent de la roſèe de manne 
dans le deſert. 5 
Pour comble, le denombrement de Nehemie 
eſt tout auſſi errone; & c'eſt une choſe aſſei 
extraordinaire de ſe tromper ainſi, en comptant 
fi ſcrupuleuſement le nombre de chaque fa- 
mille. Les ſcribes, qui ecrivirent , ne furent 
donc pas ſi bien inſpires qu'Eſdras , qui diva 
pendant neuf cent ſoixante heures fans repren- 
dre haleine. 
Les critiques dont nous avons tant parle, 
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event d' autres objections contre les livres 
d' Eſdras. L'edit de Cyrus, qui permet aux Juifs 
de rebatir leur — , ne leur parait pas vrai- 
ſemblable. Un roi de Perſe, ſelon eux, n'a 


jamais pu dire: Adonat le dieu du ciel m'a 


donne tous les royaumes de la terre, & m'a 
commande de lui batir une maiſon dans Jernſa- 


lem, qui eſt en Judee. C'eſt preciſement , felon 
| eux, comme ſi le grand Turc diſait: St. 


Picrre & St. Paul m'ont commande de leur 


| batir une chapelle dans Athenes , qui eſt en 


Grece. 


Il n'eſt pas poſſible que Cyrus, dont la reli- 


gion £tait $1 differente de celle des Juifs , ait 


reconnu le Dieu des Juifs pour ſon Dieu dans 
le preambule d'un edit. Il n'a pu dire: ce Dicu 


m'a ordonne de lui batir un temple. Ce qui pa- 


rait plus vraiſemblable, c'eſt que les Juifs , eſ- 
claves chezles Babyloniens, ayant trouve grace 
devant le conquerant de Babylone , obtinrent, 
par des preſens faits a propos aux grands de la 
Perſe, une permiſſion concue en termes con- 
venables. 

Les paroles ſuivantes de Tedit contrediſent 
les premieres : que tout Juif monte d Jeruſalem, 
gui eſt en Judee , & qu'il rebanſfſe la maiſon 
d' Adonai , dieu d Iſrael. Il n'eſt pas croyable 
que le nom d'1{rael fut connu du conquerant 
Cyrus. | 

Et que tous les Juifs habitans des autres lieux 
aſiſtent ceux qui retourneront d Jernſalem , en 
or, en argent, en meubles, en beſttaux , outre 
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ce qu'ils offrent volontairement au temple dt 
Dieu, lequel eſt d Jeruſalem. 

On voit clairement, par ces paroles, que le 
petit nombre de Juifs qui revint dans la ville 
voulut ere aſſiſtè par ceux qui n'y revinrent 
point. Ils prétextaient un ordre de Cyrus. II 
n'eft pas naturel que la chancelerie de Baby- 
lone ait ordonne à des Juifs de donner de Por 
& de Vargent à d'autres Juifs pour les aider 1 
bätir. 

Voici quelque choſe de bien plus fort. Le 
premier livre d'Efdras raconte qu'on retrouva 
dans Ecbatane un memoire, dans lequel etaient 
Ecrits ces mots: La premiere annee du regne du 
roi Cyrus , le roi Cyrus a ordonne que la maiſon 
de Dieu, qui eſt a Jeruſalem , füt rebitte poury 
offrir des hoſttes; qu'il y eũt trois rangs de pier- 
res brutes, & trois rangs de bots, &c. 

Si les Juifs avaient le diplome de Cyrus 

donne a Babylone, pourquoi en chercher un 
autre dans Ecbatane? Que veut dire, la pre- 
mière annce du regne du roi Cyrus? Il regna 
dans Ecbatane avant de prendre Babylone il 
ne pouvait rien ordonner concernant les Juits 
eſclaves a Babylone , lorſqu'il n'etait que roi 
des Medes. II y a la une contradiction palpa- 
ble. | 

De plus, un roi, ſoit babylonien , ſoit hir- 
canien , ne s'cmbarraſle guere 1 un temple juif 
{era bari de trois rangs de picrres detaille ou bru- 
tes, & sil y aura par- deſſus ces pierres trois rangs 
de planches. Enfin, ce n'cft pas la un temple; 
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eſt une tres-pauvre & tres-mauvaile grange z 
& cette meſquineriegroſſière ne ꝰ accorde guere 
avec les cinq mille quatre cents vaſes d'or & 
dargent que Cyrus, roi de Perſe , fit rendre 
aux Juifs dans le premier chapitre. On voie 
[efprit juif dans toutes ces exagerations ; ſon 
orgueil perce à travers ſa misere; & dans cet 
orgueil, & dans cette misère, les contradictions 
ſe gliflent en foule. 


Eſdras fait rendre à ces malheureux cinq 


mille quatre cents vaſes d'or & dargent par 
Cyrus; & le moment d' apres, c'eſt Artaxerxes 


qui les donne. Or entre le commencement du 
regne de Cyrus dans Ecbatane , & celui d' Ar- 
taxerxes a Babylone , on compte environ ſix- 
vingts ans. Supputez, lecteurs, & jugez, 


AVIS DU COMMENTATEUR, 


Ce livre d' Eſther etant reconnu par les Juifs 
zous allons en raſſembler les traits les plus cu- 
rieuæ; & nous les commenterons le plus ſuc 
cindlement qu'il ſera poſſible. Ce que nous crai- 
gnons le plus, Ceſt le verbiage. 


e. = 


1D ANS les jours d'Afſuerus , qui regnait de 
FInde a VEthiopie ſur cent vingt-ſept provin- 
ces (a), il s' aſſit ſur ſon trone. Et Suze etait la 


(a) On ne fait quel &ait cet Afſucrus. Des dodtes 
aſſurent que ce nom ętait le titre que prenaient tous 
les rois de Perſe; ils s'intitulaient Achawerosh , qui 
voulait dire heros, guerrier, invincible ; & de cet 
Achawerosh les Grecs firent Aſſuérus. Mais cet? 
Erymologie ne nous apprend pas qui Etait ce grand 
prince, 
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capitale de ſon empire. Il fit un grand feſtin a 
tous les princes... Le feſtin dura cent quatre- 
vingts jours (5). 

Sur la fin du repas, le roi invita tout le 
pcuple de Suze pendant ſept jours, depuis le 
plus grand juſqu au plus petit... Sous des voiles 
de couleur bleu cëleſte, des lits d'or & d' argent 
ctaient ranges ſur des paves d'emeraudes (c)...... 
Le ſeptieme jour le roi, étant plus gai que de 

coutume, à cauſe du trop de vin qu'il avait bu, 
| commanda aux ſept princes eunuques qui le 

ſervaient, de faire venir la reine Vaſthi (toute 
„nue, ſuivant le texte chaldeen ) le diademe au 
front, pour montrer fa beauté a tous ſes peu- 
ples z car elle ctait fort belle (d). 
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(5 Les critiques obſtinés, tels que les Boling- 
broke , les Fréret, les du Marſais, les Tilladet, les 
Meſſier, les Boulenger, &c. traitent ce debut de 
conte des mille & une nuits. Un feſtin de cent quatre- 
vingts jours leur parait bien long. Ils citent Ja loi 
d'un peuple fort ſobre, qui ordonne qu'on ne ſoit 
de jamais plus de dix heures à table. 


n- (c) Les voiles de bleu céleſte, les lits d'or & le 


la W pays d'emeraude, leur paraiſſent dignes du coq d'A- 
boulcaſſem. C'eſt peut-etre une allegorie , une figure, 
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tes un type; nous n'oſons en decider, 

us (d) Si le texte chaldeen porte que le roi voulut 

qui que fa femme parùt toute nue, ſon ivrefſe ſemble 

cet r-ndre cette extravagance vraiſemblable. Le com- 

tre mencement de cette hiſtoire a quelque rapport avec 

nd WF c<lle de Candaule & de Gygès, racontce par H6- 
rodote. 
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. Le roi, tranſporte de fureur, conſulta ſept 
ſages (e)... Mamucan parla le premier, 
& dit : 

Roi, s'il te plait , il faut qu'il ſorte un Edit de 
ta face, par lequel la reine Vaſthi ne fe pre. 
ſentera plus devant toi; que ſon diademe fer; 
donne a une qui vaudra mieux qu'elle, & qu'on 
publie dans tout Vempire , qu'il faut que les 
femmes ſoient obèiſſantes a leurs maris (J). 


On peut obſerver que pendant le feſtin de cen 
quatre- vingts jours que le roi donnait aux ſeigneurs, 
la reine Vaſthi en donnait un auſſi long aux dames 
de Babylone. L'hiſtorien Flavien Joſephe remarque 
que ce n' etait pas la coutume en Perſe que les fem- 
mes mangeaſſent avec les hommes; & que meme il 
ne leur était jamais permis de ſe laiſſer voir aux 
Etrangers. Cette remarque ſert a detruire la fable 
incroyable d'Herodote , que les femmes de Baby- 
lone étaient obligees de ſe proſtituer une fois dans 
leur vie aux Etrangers dans le temple de Milittz, 
Ceux qui ont tache de ſoutenir Verreur d*Herodote, 
doivent ſe rendre au témoignage de Flayien Jo- 
ſephe. | 

(e) Des doctes ont pretendu que ces ſept princi- 
paux officiers du roi de Perſe repreſentaient les fept 
planetes ; que c'eſt dela que les Juifs prirent leurs 
ſep: anges qui ſont toujours debout devant le Sei- 
gneur; & d'autres prouvent que c'eſt Vorigine des 
ſept EleQteurs. | 

(J) Ceux qui pretendent que les femmes ne fu- 
rent ſoumiſes à leurs maris que depuis cet Edit, ne 
connaiſſent guère le monde. Les femmes Eraient ga!- 
d&es depuis tres-long-rems par des eunuques, & 
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Le roĩ envoya Fedit dans toutes les provinces 
de ſon empire. , | 

....» Alors les miniſtres du roi dirent : qu'on 
cherche par- tout des filles pucelles & belles; & 
celle qui plaira le plus aux yeux du roi, ſera 
reine, au lien de Vaſthi. 

Or il y avait dans Suze un Juif nomme Mar- 
dochee..... oncle d'Eſther.... Et Eſther &tait tres- 
belle & tres-agreable....  _ 

Et Eſther plut au roi. Ainſi il commanda 2 
un eunuque de Iadmettre parmi les filles, & de 
lui donner ſon contingent avec ſept belles filles 
de chambre, & de la bien parer, elle & ſes fil les 
de chambre... | 

Et Eſther ne voulut point dire de quel pays 
elle Etait ; car Mardochee lui avait defendu de 
le dire (g). 


par conſequent Eraient plus que ſoumiſes. Les prin- 
ces de PAfie navaient guere que des concubines. Ils 
declaraient princeſſe celle de leurs eſclaves qui pre- 
nait le plus d'aſcendant ſur eux. Telle a été, & telle 
eſt encore la coutume des potentats aſiatiques. IIs 
choiſiſſent leurs ſuccefſeurs avec la meme liberté 
qu'ils en ont choiſi les meres. 


(g) Les critiques ont dit que jamais le ſultan 
des Turcs, ni le roi de Maroc, ni le roi de Perſe, 
ni le grand mogol, ni le roi de la Chine, ne 
recoit une fille dans ſon ſetrail , ſans qu'on apporte 
fa genealogie, & des certificars de Vendroit od elle 
a EtE priſe. Il n'y a pas un cheval arabe dans les Ecu- 
ries du grand ſeigneur, dont la genealogie ne ſoit 
entre les mains du grand-ecuyer. Comment Aſſue- 
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On preparait les filles deſtin&es au ro 
pendant un an. Les ſix premiers mois on les 
frottait d'huile & de myrrhe, & les fix derniers 
mois de parfums & d' aromates. .. Et le roi aima 
Eſther par- deſſus les autres filles; & il lui mit 
un diademe {ur le front, & il la fit reine à la 


place de Vaſthi. . 

Apres cela le roi eleva en dignitè Aman, fil; 
d' Amadath, de la race d'Agag, & mit ſon 
trone au- deſſus du trone de tous les ſatrapes; & 
tous les ſerviteurs du roi pliaient les genoux 
devant lui, & l'adoraient (le ſaluaient en lui 
baiſant la main, ou le ſaluaient en portant 
leur main a leur bouche). Le ſeul Mardochce 
ne pliait pas les genoux devant lui, & ne por- 
tait pas fa main a la bouche... Aman, ayant 
appris qu'il ctait Juif, voulut exterminer toute 
la nation juive (/). 


rus Waurait-il pas été informé de la patrie , de 1: 
famille & de la religion d'une fille qu'il declarait 
reine? C'eſt un roman, diſent les incredules ; & il 
faut qu'un roman ait quelque choſe de vraiſembla- 
ble juſque dans les aventures les plus chimeriques. 
On peut ſuppoſer à toute force qu'Afluerus ait 
Epouſt une Juive; mais il doit avoir ſu qu'elle Ctair 
Juive. . 
Cette objection a du poids. Tout ce qu'on peut 
repliquer , c'eſt que Dieu diſpoſa du cœur du roi, 
& qu'il laiſſa ſon eſprit dans Vignorance. 

(4) Ceſt une coutume tres-antique en Aſie de 
fe proſterner devant les rois, & mème devant leurs 
principaux officiers. Nous avons traduit dans notre 
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Et on jeta le fort devant Aman pour 
ſavoir quel mois & quel jour on devait tuer 


langue cette ſalutation par le mot adoration, qui ne 
ſignifie autre choſe que baiſer ſa main. Mais ce mot 
adoration, tant auſſi employe pour marquer le reſ- 
pect dit a la Divinite, a produit une Equivoque chez 
pluſieurs nations. Les peuples occidentaux, toujours 
re&5-mal informèés des uſages de VOrient , fe ſonr 
imagincs qu'on ſaluait un roi de Perſe comme on 
adore la Divinitè. Mardochee , ne & nourri dans 
Orient, ne devait pas s' meprendre ; il ne devait 
pas refuſer de faire au ſatrape Aman une reverence 
uſitèe dans le pays. On lui fait dire, dans ce livre, 
qu'il ne youlait pas rendre au miniſtre du roi un 
honneur qui n'eſt du qu'à Dieu; ce neſt la que la 
grofſicrete orgueilleuſe d'un homme impoli, qui ſe 
glorifie ſecrẽtement d'ètre oncle d'une reine. Il eſt 
vrai qu'il parait bien improbable qu'on ne stit pas 
dans le ſerrail qu'Efter Etait ſa niece. Mais ſi on ſe 
prete a cette ſuppoſition, fi Mardochee n'eſt regardè 
que comme un pauvre Juif de la lie du peuple, pour- 
quoi ne ſalue-t-il pas Aman comme tous les autres 
Juifs le ſaluent? 

Pour cet Aman, qui veut faire pendre toute une 
nation parce qu'un pauvre de cette nation ne lui a 
pas fait la reverence , avouons que jamais une folie 
ſi ridicule & ſi horrible ne tomba dans la tete de 
perſonne. Les Juifs ont pris cette hiſtoire au pied 
de la lettre; ils ont inſtitue une fete en Fhonneur 
d'Eſther; ils ont pris le conte allegorique d' Eſther 
pour une aventure veritable , parce que la préten- 
due ElEvation d'une Juive ſur le trone de Perſe était 
une conſolation pour ce peuple preſque toujours 
clave, | 

93 


du texte. 
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tous les Juifs ; & le ſort tomba ſur le douzième 
mois, &c. (i). 

Le roi commanda qu'on allat chez tous les 
Juifs, dans tout Vempire; qu'on leur ordonnat 
de s'aſſembler, & de ther tous leurs ennemis 
avec leurs femmes & leurs enfans, & de piller 
leurs depouilles , le treizieme jour du mois 
d' Adar... Et le roi dit à la reine Eſther : vos 
Juifs ont tuè aujourd'hui cinq cents perſonnes 
dans ma ville de Suze. . Combien voulez-vous 
qu ls en tuent encore ? Et la reine repondit : 
il plait au roi, il en ſera maſſacrè autant de- 


Si Aman Etait en effet de la race de ce roi Agag 
que le prophete Samuel avait hache en morceaux de 


ſes propres mains, il pouvait etre excuſable de de- 


teſter une nation qui avait traité ainſi Yun de ſes 
aieux; mais on n'&gorge point tout un peuple pour 
une reverence omiſe. 

(7) Les critiques trouvent, avec quelque appa- 
rence de raiſon, Aman bien imbecille de faire affi- 
cher & publier dans tout Vempire le mois & le jour 
ou l'on devra tuer tous les Juifs. C'erair les avertir 
trop à Vayance , & leur donner tout le tems de 
s'enfuir, & meme de ſe venger : c'eſt une trop 
grande abſurdité. Tout le reſte de cette hiſtoire eſt 
dans le meme golit ; il n'y a pas un ſeul mot de 
vraiſemblable. Ou Vecrivain de ce roman a- t- il 
pris qu on coupait le cou a toute femme ou concu- 
bine du roi qui entrait chez lui ſans ètre appellée? 
Cet Aman pendu a la potence drelice pour Mardo- 
chée, & tous les Epiſodes de ce conte du tonneau, 
ne ſont-ils pas gri ſomnia ? Mais y6.ci le plus rare. 
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main qu'aujourd'hui 5 & que les dix enfans 
d Aman ſoient pendus. Et le roi commanda que 
cela füt fait (&). 


(&) faut pardonner aux critiques s'ils ont ex- 
prime toute Vhorreur que leur inſpirait Vex&crable 
cruauts de cette douce Eſther, & en meme tems 
leur meEpris pour un conte {1 depouryu de ſens com- 
mun. Ils ont crié qu'il était honteux de recevoir 
cette hiſtoire comme vraie & ſacrèe. Que peut avoir 
de commun, diſent-ils, la barbarie ridicule d'Eſther 
avec la religion chretienne , avec nos devoirs, avec 
le pardon des injures recommande par Jeſus-Chriſt ? 
N'eſt-ce pas joindre enſemble le crime & la vertu 
la demence & la ſageſſe, le plat menſonge & Pau- 
guſte verite ? Les Juifs admettent la fable d'Eſther ; 
ſommes- nous Juifs? & parce qu'ils ſont amateurs 
des fables les plus groſſières, faut- il que nous les 
imitions ? Parce qu'en tout tems ils furent ſangui- 
naires, faut- il que nous le ſoyons, nous qui avons 
voulu ſubſtituer une religion de clemence & de fra- 
ternitẽ 2 leur ſecte barbare , nous qui au moins nous 
vantons d'avoir des preceptes de juſtice, quoique 
nous ayons eu le malheur d'etre fi ſouvent & i 
horriblement injuſtes ? | | 

Nous n'ignorons pas que la fable d'Eſther a un 
core fẽduiſant; une captive devenue reine, & ſau- 
vant de la mort tous ſes concitoyens, eſt un ſujet 
de roman & de tragedie. Mais qu'il eſt gate par les 
contradiQions & les abſurdites dont il regorge! qu'it 


eſt deshonore par la barbarie d'Eſther, auſſi contraire 


zux mceurs de ſon ſexe qu' la vraiſemblance ! 
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(C E fut dans les querelles entre les tribus, & 
pendant la cantivitè en Babylone, que les voyans, 
les devins , les prophetes parurent. Nous avons 
deja parle d Elie, dq Eliſèe, d'Iſate, de Jeremie: 


nous dirons des autres ce qui parait neceſſatre , 


fans entrer dans le detail de leurs declamations. 
 Nousne ſommes pas aſſeʒ habiles pour compren- 


dre leurs diſcours, pour ſentir le merite de leurs 
repetitions continuelles , pour diſtinguer le ſens 
litteral, le ſens myſtigue, le ſens analogigue de 


leurs phraſes hebraiques ou chaldeennes , que la 


traduction rend encore plus obſcures. Nous la- 
cherons au moins d Etre courts en parlant de ces 
livres ft longs. 

Les Juifs ne liſent point les prophetes dans 
leurs ſynagogues , ou du moins les liſent tres- 
rarement. Les chretiens, pour la plupart, ne 
les connaiſſent que par quelques citations. Nous 
choiſirons les morceaux les plus curieum & les 
plus ſinguliers. Commengons par Daniel, dont 
tes aventures ſont qu tems de Nabuchonoſor&d: 


fes fucceſſeurs, 
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LS critiques oſent affirmer que le livre de 
Daniel ne fut compoſe que du tems d' Antio- 
chus Epiphane; que toute Thiſtoire de Danicl 
n'eſt qu'un roman, comme ceux de Tobie, de 
Judith & d' Eſter. Voici leurs raiſons, qui ne 
{ont fondees que fur les Jumieres naturelles, & 
gui ſont detruites par la decifion de Veglile , 
aquelle eſt au- deſſus de toute lumière. 

19. Il eſt dit que Daniel , eſclave des ſon 
enfance a Babylone avec Sidrac, Miſac & Ab- 
denago, fut fait eunuque avec ſes trois com- 
pagnons, & &leve parmi les eunuques ; ce 
qm le mettait dans Vimpuiflance de prophe- 
titer, 


On répond qu'il n'eſt pas dit expreſſement 


qu'on chatra Daniel; mais ſeulement qu'on le 
mit ſous la direction d'Ashphener, chef des eu- 
nuques. Ileſt très- vraiſemblable que Daniel ſubit 


— —— 
— — | — — 
* - . 1 a. \ 
GPs HOES” - 2 LE 
- - — — _ 


. - —— 
— - * ao — _ * 2 
— — * — PRES 
x» 2 2 K 4 
— — — — — — — 
2 - _ : 
En ͤ ——ͤ ———— — 
* — — — — 
— = - 


218 DAN I E 1: 


cette operation , comme tous les autres enfang 
eſclaves reſerves pour ſervir dans la chambre dy 
roi. Mais enfin il pouvait ètre deſtine a d'autres 
emplois. Les boſtangis ne ſont point chatres dans 
le feral du grand Turc. Un eunuque ne pou- 
vait ètre pretre chez les Juifs ; mais il n'eſt dit 
nulle part qu'il ne pouvait etre prophete ; au 
contraire , plus il était delivre de ce que nous 
avons de terreſtre, plus il était propre au 


celeſte. 


20. Daniel commence non ſeulement par ex- 
pliquer un ſonge, mais encore par deviner quel 
ſonge a fait le roi. Le texte dit que le roi Nabu- 
codonoſor fut epouvante de ſon reve, & qu' auſ- 
ſitòt il Voublia enticrement. Il aſſembla tous les 
mages, & leur dit: je vous ferai tous pendre, {t 
vous ne m' apprene: ce que j ai reve. Ils lui re- 
montrerent qu'il leur ordonnait une choſe im- 
poſſible. Auffitot le grand Nabucodonoſor or- 
donna qu'on les pendit. Daniel, Sydrac, Miſac 
& Abdènago allaient etre pendus auſſi en qualité 
de novices- mages, lorſque Daniel leur ſauva la 
vie en devinant le reve. Les critiques oſent trai- 
ter ce recit de puèrilitè ridicule. 

39. Enſuite vient Thiſtoire de la fournaiſe 
ardente, dans laquelle Sydrac, Miſac & Abde- 
nago chanterent. On ne traite pas cette aventure 
avec plus de menagement. 


45. Enſuite Nabucodonoſor eſt change en 
bœuf, & mange du foin pendant ſept ans, apres 
quoi il redevient homme &reprend A couronns 
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eſt ſur quoi nos critiques s egaient inconfide= 
1 Wcment. 
s 59. Ils ne ſont pas moins hardis ſur Baltazar, 
5 Werctendu fils de Nabucodonoſor, & ſur cette 
main qui va Ecrivant trois mots en caractères 
it Winconnus ſur la muraille. Ils proteſtent que Na- 
u bucodonoſor n'cut d' autre fils qu'Evilmerodac, 


& que Baltazar eſt inconnu chez tous les hiſ- 
u Wtoriens. | 

69, L'autcur juif fait ſucceder à Baltazar 
* WDarius le Mede : mais ce Darius le Mede n'a 
el pas plus exiſte que Baltazar. C'eſt Cyaxare, oncle 
u. ae Cyrus, a transforme en Darius de 


„ Whicgic. 


, 79. L'auteur raconte que ce Darius, ayant 
n Wordonne qu'on ne priat aucun dieu pendant 
rente jours dans tout ſon empire , & Daniel 
= ayant prié le Dieu des juifs, on le fit jeter dans 
e folle aux lions. Le roi courut le lendemain pl 
ue a fofle , & appella Daniel qui lui rẽpondit. 
'Þ Les lions ne Vavaient pas touche. Le roi fit jeter 
1. | a place ſes accuſateurs avec leurs femmes & 
| leurs enfans , que les lions devorerent. 

ic, . 8“. Vient enſuite la viſion des quatre betes, 


Daniel avait eu cette viſion du tems du pre- 
de- . ) > 

tendu roi Baltazar. C'eſt cette viſzon des quatre 

betes qui parait interpolce aux yeux des criti- 


3 CAntiochus Epiphane. En effet, c'eſt a cet An- 
* uochus que le prophete s arrète; parce que lecri- 


fan, diſent-ils, ne pouvait prophetiſer que ce 


ques hardis. Ils la ſoutiennent ecrite du tems 
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qu'il voyait. Ils le comparent à ce Flamand, 
nommè Arnou- Vion, qui dedia a Philippe ſe 
cond les pretendues prophetics & les logogri- 
phes de I Irlandais St. Malachie : logogriphes 
qu'il diſait Ecrits au douzième ſiecle, & qui pre- 
diſaient les noms de tous les papes juſqu'a la fin 
du monde. Nous ſommes bien loin de penſer 
ainſi de la prophètie de Daniel ; mais on nou; 
a fait une loi de rapporter toutes les critiques, 


99. Apres la viſion des quatre bètes, Fange 
Gabriel, que les Jnifs ne connurent que pen- 
dant leur captivitè, vient viſiter Daniel, & lui 
r6vele : « que le tems de ſoixante & dix ſemaine: 
» eſt abrege ſur tout le peuple & ſur la ville ſain- 
» te, afin que la prevarication ſoit con{ommee, 
» que le pechè recoive fa fin, que T iniquité ef. 
v face, que la juſtice èternelle ſoit amence , que 
v la viſion & la prophetic ſoient accomplies, & 
» que le ſanctuaire ſoit oint. . 


„Sache donc & penſe, que de l'ordre donne 
» pour rebatir Jeruſalem, juſqu'a Point chef du 
» peuple, il y aura ſept ſemaines, & ſoixante- 
» deux ſemaines; & les murailles ſeront baties 
» dans des tems facheux ; & apres ſoixante- deu 
„ ſemaines le chef oint ſera tue ». 


Voila cette fameuſe prophetie que les uns ont 

7 \ / / 
appliquee a Judas Machabee , regarde comme 
un meſſie, un oint, un liberateur , & qui etait 
en effet; les autres au grand-pretre Onias; les 
autres enfin à notre Seigneur Jeſus-Chriſt Ju 
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meme z mais qu' aucun interprete n'a pu faire 
. WH <adrer avec le tems auquel il en fait Papplica- 
aon. Ce paſſage, ainſi que tant d autres, nous 
laiſſe dans une obſcurite profonde, que les phra- 
ſes de Labbè Houteville, ſecretaire du cardinal 
du Bois, n'ont pas cclairce. 


in 109. Apres cette prophetic de ſoixante- deux 
or WM {cmaines , plus ſept ſemaines, Vange Gabriel 
us avcrtit Daniel qu'il a refifte pendant vingt & un 
;, MW jours a Vange des Perſes; mais quel ange Michel 
ou Michael eſt venu a fon ſecours. Ce paſſage 


ge \ 
. prouve que les fables grecques de dieux combat- 
lv; ant contre des dieux, avaient dcja penctre chez 
ne, peuple juif. 

in- 119. L'hiſtoire de Suzanne & des deux vieil- 


ce, ards debauches & calomniateurs ne tient point 
ef- au reſte de Vhiſtoire de Daniel. St. Jerome 
ne la regarde que comme une fable rabbinique. 


5 129. L'hiſtoire du dragon qu'on nourriſſait 

dans le temple de Bel, a eu autant de contra- 
nn! MW dicteurs que celle de Suzanne, & ſaint Jerome 
h'elt guere plus favorable aux unes qu'aux au- 
tres. Il avoue que ni Suzanne, ni le dragon, 
ni la chanſon chantee dans la fournaiſe, ne ſont 
authentiques: il traite ſur-tout de fable le potage 
Habacuc, & fange qui lui commande de por- 
er ſon potage de Jeruſalem a Babylone dans la 
olle aux lions, & enfin cet ange qui prend Ha- 
bacuc par les cheveux, & qui le be e dans 
lar a Baby lone avec ſon potage. 


222 D ANT & 12 
Ce n'eſt pas que St. Jerome nie la poſſibilic 


de ces aventures ; car rien n'eſt impoſſible } 
Dieu: mais il montre qu'elles ne $'accordent pa 
avec la chronologie. Il admet tout le reſte de li 
en cok de Daniel. Nous avons connu un 
omme qui niait la verite de trois chapitres de 
Rabelais, mais qui admettait tous les autres. 


1 
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P. Z ECHIE I, captif ſur les bords du fleuve 
Chodar, voit d'abord au milieu d'un feu quatre 
animaux, ayant chacun quatre faces d' homme, 
quatre ailes, des pieds de veau & des mains 
dhomme, de lion, de bœuf & d' aigle. 

Il y avait pres d' eux une roue a quatre faces; 
lorſque les animaux marchaient, les roues mar- 
chaient auſſi. . 

Apres ce ſpectacle, dont nous ne donnons 
qu'une très- legere eſquiſſe, le Seigneur preſente 
au prophete un livre, un rouleau de parchemin, 
& lui dit: mange ce livre. Et Ezechiel le mange. 
Puis le Seigneur lui dit: va te faire lier dans ta 
maiſon, Et le prophete va le faire lier. 

Puis le Seigneur lui dit: « Prends une brique; 
» deſſine deſſus la ville de Jeruſalem , & autour 
» d'elle une arme qui Vafſiege. Prends une poele 
» de fer, & mets-la contre un mur de fer „. .. 
Et le prophète fait tout cela. 


Enſuite le Seigneur lui dit: « Couche - toi 


pendant trois cent quatre-vingt-dix jours ſur 
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v le cõtè gauche, & pendant quarante jours ſys 
» le còtè droit; mange pendant trois cent quatre- 
» vingt-dix jours ton pain couvert de merde 
v d homme, devant tous les juifs; car c'eſt ainſi 
» qu'ils mangeront leur pain tout ſouille, parmi 
» les nations chez leſquelles je les chaſſerai. » 


Ce ſont la les ordres poſitifs que donne le Sei- 
gneur; ce ſont la les propres termes dont il fe 
ſert. A quoi Ezéchiel repond : ah! ah! ah! 
(ou pouha! pouha! ) Seigneur, jamais rien 
d'impur n' eſt entrè dans ma bouche. Le Seigneut 
lui repond : & Eh bien, je te donne de la fiente 
» de bœuf, au lieu de merde d' homme; & tu la 
» meleras avec ton pain; je vais briſer dans Je- 
v ruſalem le baton du pain; & on ne mangera 
» de pain, & on ne boira d' eau que par me- 
» ſure . 


Le Seigneur continue & dit a Ezéchiel: 

« Prends un fer tranchant, & coupe-toi les che- 
» veux & la barbc; brille le tiers de ces poils au 
» milicu de la ville, felon le nombre des jours 
v du ſiège. Coupe avec une epce le ſecond tiers 
„autour de la ville; & jette au vent le tiers 
» reſtant....... Car voici ce que dit le Seigneur: 
» parce que Jeruſalem n'a pas marché dans mes 
v preceptes , & n'a pas opere ſelon les jugemens 
v de ceux qui Venvironnent, j'irai a elle, j exer- 
v cerai mes jugemens aux yeux des nations. 
» Les pères mangeront leurs enfans, & les en- 
» fans mangeront leurs peres. Un tiers du peuple 


» mourra de peſte & de faim; un tiers tombera 
» ſous 
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v ſous le glaive dans la ville; un tiers ſera diſs 
» perſe, & je le pourſuivrai Vepee nue v. 

Il $'eſt Alevè une grande diſpute entre les in- 
terpretes. Tant de choſes extraordinaires, ſi op- 
oſces à nos mœurs & a notre raiſon, ſe ſont- 
elles paſſées en viſion ou en realite ? Ezéchiel 
raconte=t-1] cette hiſtoire comme un ſonge ou 
comme une action veritable ? Les derniers com- 
mentateurs , & ſur- tout dom Calmet , ne dou- 
tent pas que tout ne ſe ſoit reellement paſſe 
comme le dit Ezechicl.V oct comme dom Cal- 
met sen explique : 

Nous ne voyons aucune nèceſſitè de re- 
» courir au miracle. Il n'eſt nullement impoſ- 
» ſible qu'un homme demeure enchaine & cou- 
» che ſur le dos pendant trois cent quatre- 
» vingt=dix jours. Prado tèmoigne qu'il a vu 
» un fou qui demcura lie & couche ſur ſon 
» cote pendant plus de _— ans. Si tout cela 
» n' ẽtait arrive qu en viſion, comment les Juifs 
» de la captivité auraient- ils compris ce que 
» leur voulait dire Ezechiel? Comment ce pro- 
» phete aurait- il execute les ordres de Dieu? 
» 1] faut donc dire auſſi qu'il ne dreſſa point 
» le plan de Jeruſalem ; qu'il ne fut lie, qu'il 
» ne mangea ſon pain, qu'en cfprit & en 
» 1dee. » 

On doit done croire qu'effectivement tout 
ſe paſſa comme Ezéchiel le raconte; & cela 
nc{t pas plus ſurprenant que les aventures reel- 
les d'Elie, d' Eliſèe, de Samſon, de Jephté, 
de Gedcon , de Jolue, de Moiſe, de Jacob, 

Tome II. P 
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d' Abraham, de Noe, d' Adam & d' Eve. Mes 


predèceſſeurs ont remarque que dans les livres 
judaiques rien ne s eſt fait de ce qui ſe fait au- 
jourd' hui. 

De tous les paſſages d Ezechiel, celui qui a 
excite le plus de murmures parmi les critiques, 
& qui a le plus embarraſle les commentateurs , 
eſt Varticle d'Olla & d'Ooliba. Le prophete fait 
parler ainſi le Seigneur a Olla: « Je Cai fait 
» Croitre comme J herbe qui eſt dans les champs; 
» tu es parvenue au tems ou les filles aiment les 
» ornemens 3 tes tettons {ont enfles ; ton poll a 
v pouſle ; tu etais toute nue & pleine de confu- 
» fion; Jai paſle aupres de toi; je tat vue. 
» Voila le tems des amans. Je me ſuis Etendu 
v ſur toi; Jai couvert ton ignominie; j ai jure 
v un pacte avec toi, & tu as ete mienne.... Je 
v ai donne des robes de pluſieurs couleurs; je 
» Yai donne des ſouliers bleus, une ceinture de 
» COton...... Tu as été parece d'or & dargent, 
» nourrie de bon pain, de miel & d'huile. Et 
v apres cela tu as mis ta confiance en ta beauts; 
» tu as fornique en ton nom, & tu as expoſe 
v ta fornication a tous les paſſans; tu res bati 

» un mauvais lieu, & tu tes proſtituèe dans 
» les rues.... On paie les filles de joie; & tu 
v As payè tes amans pour forniquer avec tol... » 
Enſuite le Seigneur s adreſſe a Ooliba; il dit 
u'Ooliba a cxpoſè à nu ſes fornications : Et 
injanivit libidine ſuper concubitum eorum quo- 
rum carnes ſunt ut carnes aſinorum, & ſicut 

| fluxus equorum fluxus eorum. 


8 2 
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e Ce n'eſt point I le récit d'une aventure 
$ relle, comme celle du prophete Oꝛzèe avec la 
« Gomer; ce n'eſt qu'une pure allegorie , expri- 
mee avec une naivete quꝰ aujourd'hui nous trou- 
a verions trop groſſière, & qui peut=etre ne Vetait 
3 point alors, WRT 
. Les Juifs firent beaucoup de difficultés pour 
it inſcrer cette prophetie dans leur canon; & lorſ- 
et qu'ils Fadmirent , ils n'en permirent la lecture 
3 W qualagede trente ans. Une des raiſons qui les 
5 portèrent à cette {everite , fut qu'Ezechiel X 
a dans ſa prophetie, fait dire au Seigneur: Pat 
15 donnè à mon peuple des preceptes qui ne ſont pas 
e. bons, & je leur ai donnè des ordonnances dans 
lu leſquelles ils ne trouveront point la vie. On eut 
re eur que ce paſſage ne diminuat le reſpe& des 
Je Fife pour la loi de Moiſe. 5 
Je On peut encore remarquer {ur Ezechiel la 
de prediction qu'il fait au chapitre trente-neuf , 
t, pour conſoler les Juifs captifs. Il fait inviter 
Et ar le Seigneur mème tous les oiſeaux & tous 
5 — quadrupedes à venir manger la chair des 
fe 


guerriers qu'il immolera , & a boire le ſang des 
princes. | | Rs. 
Et enſuite il dit, au verſet 19 & 20: « Vous 


tu » mangerez de la chair graſſe juſqu'a fatiere ; 
1 » vous boirez le ſang de la victime que je vous 
dit » prepare z vous vous raſſaſierez a ma table de 
Et d la chair des chevaux & des cavaliers, & de 
10- Wl » tous les gens de guerre. J'etablirai ma gloire 
cut W » parmi les nations; elles connaitront ma 


» main puiſſante; & dans ce jour la maiſon 
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» d'Iſraël ſaura que c'eſt moi qui ſuis le Sei- 
v gneur. v 

On a cru que la premiere promeſſe de man- 
ger la chair des guerriers , & de boire le ſang 
des princes, Etait faite pour les oifeaux, & que 
la ſeconde, de manger le cheval & le cavalier 
etait faite pour les guerriers juifs. II y avait en 
effet dans les armces des Perſes beaucoup de 
Scythes, qui mangeaient de la chair humaine, 
& qui s' abreuvaient de ſang dans le crane de 
leurs ennemis. Le Seigneur pouvait dire aux 
Juifs, qu'ils traiteratent un jour les Scythes 
comme les Scythes les avaient traités. Le Sci- 
gneur pouvait bien leur dire: vous ſaure: que 
c'eſt moi qui ſuis le Seigneur; mais il ne pou- 
vait le dire aux quadrupedes & aux oiſeaux, 
qui n'en ont jamais rien ſu. 

Nous ne pretendons point entrer dans toutes 
les profondeurs myftericuſes de tous les pro- 
phetes, ni examiner les divers {ens qu'on a don- 
nes à leurs paroles. Nous nous bornons à mon- 
trer ſeulement ce qu'il y ade plus ſingulier dans 
leurs aventures, & ce qui eſt le plus Eloigne de 
nos mœurs. 


() ZE E eſt peut-etre celui qui doit le plus 
etonner des lecteurs qui ne connaiſſent pas les 
mœurs antiques. Il ẽtait ne cher les Samaritains, 
un peu avant la diſperſion des dix tribus; par 
con{equent il était dans le rang des ſchiſmati- 
ques, a moins qu'une grace particuliere de Dieu 
ne Pattachat au culte de Jeruſalem. Voici le 
commencement de {a prophetic : 


«Le Seigneur dit a Ozec : va, prends une 
» femme de fornication , & fais-to1 des enfans 
» de fornication; parce que la terre , en forni- 
„quant, forniquera contre le Seigneur. Ozce 
„sen alla, & prit la proſtituce Gomer, fille 
» d'Ebalaim ; i] l' engroſſa, & elle lui enfanta 
» un fils... Et le Seigneur dit a Ozce : appelle 
enfant Jezrael , parce que dans peu de tems 
» je viſiterai le ſang de Jezrael ſur la maiſon de 
» Jehu.... Et Gomer enfanta encore une fille; & 
» le Scigneur lui dit: appelle-la ſans puree, parce 
» qu'a Vavenir je naurai plus de pitiè de la mai- 


» ſon d' Iſraël. 
p 3 
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v Gomer enfanta encore un fils; & le Sei. 
» gneur dit a Oꝛzèe: tu Vappelleras, non mon 
» peuple , parce que les Iſraclites ne ſeront Fo 
» men peuple , & que je ne ſerai plus leur 
» Dicu..... 

» Apres cela le Seigneur dit a Ozce: va, 
>» prends une femme qui ait deja un amant, & 

» qui ſoit adultere..... Ozee acheta cette femme 
v quinze drachmes d' argent, & un boiſſeau & 
» demi d'orge. Il la creuſa, & lui dit: tu m'at- 
» tendras long- tems; tu ne forniqueras point 
» avec d' autres; & moi je tattendral , parce 
» que les enfans d' Iſraël attendront long- tems 
» ſans rois, fans princes, ſans ſacrifices, fans 
» ephod & ſans theraphims.» 

Tous ces faits ne fe paſſent point en viſion : 
ce ne ſont point de ſimples allegories , de fim- 
ples apologues; ce ſont des faits reels. Ozce n'a 
point eu trois enfans de Gomer en viſion ou en 
. ; mais ces faits, quoique arrives en effet, 
n en ſont pas moins des types, des ſignes, des 
figures de ce qui arrive au peuple d' Iſraël. Toute 
action d'un prophete eſt un type. Ceft ainſi 
qu'Iſaie marche entiérement nu dans la ville 
de Jeruſalem. Le Seigneur lui dit, au chapitre 20 
de {a prophetie : « Va, detache ton ſac de tes 
reins, & tes ſouliers de tes pieds. „ Iſaie fit 
ainſi, marchant nu & dechaufle. Et le Sei- 
gneur dit: » Comme mon ſerviteur a marché 
» nu & dechaufle, c'eſt un ſigne pour VEgypte 
„& pour [Ethiopie. Le roi des Aſſyriens em- 
» menera d Egypte & d' Ethiopie les jeunes & 
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» les vieux, nus & déchauſſés, les feſſes de 


v couvertes, pour Iignominie de Egypte. v 

On ne peut trop repeter qu'il ne faut pas 
juger de ces fiecles par notre ſiècle, des Juifs 
par les Francais & par les Anglais, des mœurs 
* par les notres, de leur ſtyle par notre 
ſty lo. 


— A — - , . - 
k.- — 
— — a ”. g = — 4 * - 


= — 
— 
o 
—_ - — - — = 
. = 
* 


- me — —_—__ 
* 


bl | 
1 
1 

4 

1 

| 
1 

[ 
14 


Sw. K < 


— 


— —_————_—_ 


— — — — 
— - - , 
_ — 2 — - - — 
py (4 i 
”— — bu — — « _ ö 
= ——E ä  — — ———— _ — — —— 
— ” — —_c 
— — * 1 


of les hiſtoires d' Oe, d' Ezéchiel, de Jere- 
mie, d'Iſaie, d' Eliſèe, d' Elie, etonnent Ven- 
tendement humain, celle de Jonas ne Paccable 
pas moins. Calmet commence fa preface ſur 
Jonas par ces mots: L'hiſtoire des douze petits 
prophetes ne nous fournit rien 7 approche 
tant du merveilleux que la vie de Jonas. 
C'etait un Galileen, de la tribu de Zabulon, 
px conſequent ne parmi les heretiques ; & Dieu 
'envoie precher dans Ninive a ceux qu'on nom- 
me idolatres. Il eft le ſeul qui ait cu une telle 
commiſſion. En quelle langue prècha-t-il? Il y 


avait environ quatre cents licucs de {a patric à 


Ninive. 

Le prophete, au lieu d'obeir , voulut s' enfuir 
a Tharſis en Cilicie; mais il s embarque au pe- 
tit port de Joppe, encore plus eloigne du lieu 
de {a miſſion. Il fe jette dans une barque. Une 
tempète horrible ſurvient. Cette tempete endort 


Jonas, Les mariniers le prient d'invoquer ſon 


1 
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Dicu pour appaiſer Forage. Jonas n' en fait rien. 


Alors les matelots jettent le ſort pour ſavoir qui 
on doit precipiter dans la mer, ne doutant pas 
que ce ne ſoit un ſecret infaillible pour appai- 
fer les vents. Le fort tombe ſur Jonas; on le 
jette dans l'eau, & la tempete ceſſe dans le meme 
inſtant : ce qui inſpire un grand reſpect aux 


matelots de Joppe pour le Dieu de Juda, ſans 
| qu'ils ſe convertiſſent. Le Seigneur envoie dans 
le moment un grand poiſſon qui avale Jonas, 


& qui le garde trois jours & trois nuits dans fon 
ventre. Jonas, étant dans les entrailles de cet 


animal, chante un cantique aſſez long au Sei- 


gneur; & le Seigneur ordonne au poiſſon de 


rendre Jonas, & de le rejeter ſur le rivage. Le 


poiſſon obeèit. 
Les critiques incredules pretendent que tout 


ce recit eſt une fable priſe des fables grecques. 


Homere , dans ſon livre 20, parle du monſtre 
marin qui ſe jeta ſur Hercule. Lycophron ra- 
conte qu' Hercule reſta trois jours & trois nuits 


dans ſon ventre; qu'il ſe nourrit de ſon foie 


[ 


| «pres l'a voir mis ſur le gril; qu'au bout de trois 


jours 1! ſortit de fa priſon en victorieux, & 
quenſuite il paſſa la mer dans ſon gobelet, pour 


aller d' Eſpagne en Mauritanie. 


La miſſion d' Hercule avait été toute autre 
que celle de Jonas. Le prophete hebreu devait 
precher dans Ninive; & Hercule, bien inferieur 
Jonas, devait délivrer Héſione, fille de Priam, 
expolce à un chien marin. Cette delivrance fut 
mif2 au rang des plus beaux travaux de ce heros, 
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134 10 
leſquels ſurpaſſent de beaucoup le nombre de 
douze qu'on lui attribue. 

La fable d' Arion jete dans la mer par des 
mariniers, & ſauvè des flots par un de ces mar- 
ſouins appelles par nous dauphins, qui le porta 
{ur ſon dos dans Leſbos fa patrie, parait moins 
abſurde, parce qu'en effet quelques naturaliſtes 
ont pretendu qu'on pouvait apprivoiſer les dau. 
phins; mais ils n' ont jamais dit qu'on pit reſ- 
ter trois jours & trois nuits dans le ventre 
d'un poiſſon, & griller ſon foie pendant ce 
tems-la, 

Comme Tabſurde eſt quelquefois permis dang 
la poehie burleſque, le cdlebre Ariofte a imite, 
dans ſon poeme d'Orlando furioſo, quelque 
choſe de Vaventure d' Hercule; & en dernier 
lieu un prelat de Rome a encheri encore fur 
TAriofte dans ſon Richardetto. Ainſi les fables, 
deguiſees en mille manieres , ont fait le tour du 
monde, comme autrefois les maſques couraient 
dans les rues ſous des ajuſtemens Afferens 

Les orthodoxes nous enſeignent que tous 
les contes de poiſſons, ſoit baleines, ſoit chiens 
marins, qui ont avale des heros, & qui ont &s 
vaincus par eux, depuis Perſce juſqu a Richar- 
detto, ont été imites de Vhiſtoire veritable de 
Jonas. | 


Fin des Prophetes. 


— — — 


[ct le troiſiome commentateur S eſt arrete; & 
un quatrieme a continue I' Hiſtoire hebraigue 
d'une mantere differente des trois autres. 
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I. ne faut point mepriſer la curioſitè que les 
ous MW Juifs nous inſpirent. Tout ſuperſtitieux, tout 
ens inconſtans, tout 1gnorans, tout barbares, & 
& enfin tout malheurcux qu'ils ont ere & qu'ils 
\ar. WW ſont encore, ils ſont pourtant les peres des deux 

de religions qui partagent aujourd'hui le monde, 
de Rome au Thibet, & du mont Atlas au Gange. 

Les Juifs ſont les pères des chretiens & des mu- 

ſulmans. L'évangile dictè par la verite, & Tal- 
— coran &crit par le menſonge, ſont également 
0 fondes ſur Thiſtoire juive. C'eſt une mere in- 
. Wi cortunce, reſpectèe & cpprimee par ſes deux 


filles; par elles dẽtronèe, & cependant ſacrée 
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pour elles. Voila mon excuſe de la peine fafti. 
dieuſe de continuer ces recherches, entrepriſes 
= trois hommes plus ſavans que moi, mai 

qui je ne cede point dans amour de la ve 
rite. 

Les Juifs reſpirerent ſous Alexandre pendant 
dix annecs. Cet Alexandre forme la hs bril. 
lante Epoque de tous les peuples occidentaux, 
Il eſt triſte que ſon hiſtoire Gi dehiguree par 
des contes fabuleux, comme celle de tous les 
heros & de toutes les nations antiques. Il eſt e 
encore plus triſte que ces fables ſoient repetce; 
de nos jours, & meme par des compilateurs W 4c 
eſtimables. A commencer par Vavenement d A- da 
lexandre au tronede Macedoine, je ne puis lire ¶ de 
ſans fcrupule dans Prideaux, que Philippe, MW {061 
pere d'Alexandre , fut aſſaſſinè par un de ſes da 
gardes qui lui avait demande inutilement juſtice W £2; 
contre un de ſes capitaines, par lequel il avait ¶ gu 
ete viole. Quoi donc] un ſoldat eſt aſſez intr- ¶ qu 
pide, aſſez furicux pour poignarder {on roi, P 
au milieu de ſes courtiſans; & il n'a ni aſſez de les 


force ni afſez de courage pour refifter a un CG: 
vieux ſodomite! Il fe laiſſe violer comme une et. 
jeune fille faible de corps & d' eſprit! Mais c'eſt de 
Diodore de Sicile qui le raconte au bout de m 
trois cents ans. Diodore dit que ce garde était te 
1vre. Mais ou il conſentit, dans le vin, a cette fa 
infamie trop commune chez les Thraces; ou le cl 
vin devait exciter {a colere & augmenter ſes 9 


forces. Ce fut dans Vivreſſe qu Alexandre tua d 


Clitus. 
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Juſtin copie Diodore ; Plutarque les copie 
tous deux. Prideaux & Rollin copient de notre 
tems ces anciens auteurs; & quelque autre com- 
pilateur en fera autant, $1 des ſcrupules pareils 
aux miens ne Farretent. Modernes perroquets, 


qui repetez des paroles anciennes , ceſſez de 
nous tromper en tout genre. 


Si je voulais connaitre Alexandre, je me le 
reprèſenterais aVage de vingt ans, ſuccedantau 
encralat dela Grèce, qu avait eu ſon pere; ſou- 
mettant d' abord tous les peuples , depuis les 
confins de la Thrace juſqu au Danube; vain- 
queur des Thèbains, qui s oppoſaient a ſes droits 
de general ; conduiſant trente-cinq mille ſol- 
dats aguerris contre les troupes innombrables 
de ces memes Perſes qui depuis vainquirent fi 
ſouvent les Romains; enfin allant juſqu'a I'Hy- 
daſpe dans FInde , parce que c'etait la que finiſ- 
fait Tempire de Darius. Je regarderais cette 
guerre memorable comme tres-legitime , puiſ- 
u'il etait nommè par toute la Grece , malgre 
Demoſthene, pour venger tous les maux que 
les rois de Perſe avaient faits ſi long-tems aux 
Grecs, & qu'il meritait d'eux une reconnaiſſance 
eternelle, Je m'etonnerais qu'un jeune heros , 
dans la rapidite de ſes victoires, ait bat cette 
multitude de villes, en Egypte, en Syrie, chez 
les Scythes & juſque dans les Indes; qu'il ait 
facilitè le commerce de toutes les nations, & 
change toutes ſes poutes en fondant le port 
d Alexandrie. Joſerais lui rendre graces au nom 
du genre humain. 
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Je douterais de cent particularites qu'on tap⸗ 
porte de {a vie & de ſa mort, de ces anecdotes 
reſque toujours fauſſes, & ſi ſouvent abſurdes, 
; emen tiendrais a {es grandes actions, connues 
de toute la terre. 

Ainfi les declamations de quelques pottes 
contre les conquetes d Alexandre ne me parai- 
traient que des jeux d'eſprit. Je reſpeCterais 
celui qui reſpecta la mere , la femme & les filles 
de Darius, ſes priſonnieres. Je Padmirerais dans 
la digue qu'il conſtruiſit au fiege de Tyr, & 

ui fut imitèe deux mille ans apròs par le cardi- 
nal de Richelieu au ſiege de la Rochelle. 

S'il eſt vrai qu Alexandre fit crucifier deux 
mille citoyens de Tyr apres la priſe de la ville, 
je fremirais ; mais j'excuſerais peut - etre cette 
vengeance atroce, contre un peuple qui avait 
aſſaſſins ſes ambaſladeurs & ſes herauts , & qui 
avait jetè leur corps dans la mer. Je me rappel- 
lerais que Celar traita de meme fix cents des 
principaux citoyens de Vannes bien moins cou- 
pables; & je plaindrais les nations ſi ſouvent 
en proie a de ſi horribles calamites. 


Mais je ne croirais point que Dieu ſuſcita 
Alexandre, & lui livra Vopulente ville de Tyr, 
uniquement pour faire plaiſir a Jeruſalem, avec 
qui elle neut jamais de guerre particuliere. Pri- 
deaux , & apres lui Rollin, ont beau rapporter 
des paſſages de Joel & d' Ezéchiel, dans leſquels 
ils 2 rejouiſſent de la premiere chute de Tyr 
ſous Nabuchodonoſor , comme des eſclaves 
fouett6s par leurs maitres inſultent a d'autres 
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eſclaves fouettes a leur tour. Ces paſſages fi ridi- 
culement appliques ne me feraient jamais croire 
que le dieu de Funivers, qui a laifſe prendre tant 
de fois Jeruſalem & ſon temple, n'a fait mar- 
cher Alexandre a la conquete del Aſie que pour 
« MW conſoler quelques Juifs. 
. Je ne croirais pas davantagea la fable abſurde 
is que Flavien Joſephe oſe raconter. Selon ce Juif, 
ls le pontife juif nommè Jaddus, ou plutor Jad- 
ns duah avait apparu en ſonge à Alexandre dix 
ans auparavant; il Vavait exhorte a la conquete 
Ji. W dc empire perſan, & avait aſſure que le Dieu 
des Juifs le conduirait lui-mème par la main. 
ux W Quand ce grand-pretrevint en tremblant, ſuivi 
le, dune depuration juive , adorer Alexandre, 
c'eſt-2-dire, ſe proſterner devant lui & deman- 
der ſes ordres, Alexandre, voyant le mot Iaho 
crave ſur la tiare de ce pretre , reconnut Jad- 
dus au bout de dix ans, fe proſterna lui-meme, 
comme sil avait ſu Vhebreu. Et voià donc com- 
ment on Ecrivait Thiſtoire! 

Les Juifs & les Samaritains demi-juifs furent 
ſujets d Alexandre, comme ils l'avaient été de 
Darius. Ce fut pour eux un tems de repos. Les 
Hebreux des dix tribus diſperſèes par Salma- 
nazar & par Aſſaradon, revinrent en foule & 


pri- L incorporeèrent dans la tribu de Juda. Rien n'cſt 


rrer Nen effet plus vraiſemblable. Tel eſt le denoue- 
uels ment naturel de cette difficultè qu'on fait en- 
Tyr ore tous les jours: a ſont devennes les dix 
ves tribus captives? Celle de Juda, poſſedant Jé- 
tres ruſalem, s arrogea toujours la ſupèrioritè, quoi- 
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que cette capitale fut ſituce dans le territoire de 
Benjamin. C'eſt pourquoi tous les prophètes 
juifs ne ceſſaient de dire que la verge reſterait 
toujours dans Juda, malgre la jalouſie des 
Samaritains établis a Sichem. Mais quelle do- 
mination ! Ils furent toujours aſſujettis à des 
Etrangers, 

Il y eut quelques Juifs dans Parmee d'Alcxan- 
dre fora il cut conquis la Perſe; du moins 
ſi nous en croyons le petit livre de Flavien Jo- 
ſephe contre Appion. Ces ſoldats etaient pro- 
bablement de ceux qui etatent reſtes vers Baby. 
lone apres la captivite, & qui avaient mieux 
aime gagner leur vie chez leurs vainqueurs que 
Caller relever les ruines du temple de Jeruſalem, 
Alexandre voulut les faire travailler comme les 
autres a rebarir un autre temple, celui de Belus 
a Babylone. Joſephe aſſure qu'ils ne voulu- 
rent jamais employer leurs mains a un Editice 
profane, & qu Alexandre fut oblige de les 
chaſſer. Pluſicurs Juifs ne furent pourtant pas 
fi difficiles, lorſque, trois cents ans après, ils 
travaillèrent ſous Herode a barir un temple, 
dans Cefarce , à un mortel, a l'empereur Au- 
ouſte leur ſouverain ; tant le gouvernement 
change quelquefois les mœurs des hommes les 
plus obſtines. _ 

On n'a point aſſez remarque que le tems 
d' Alexandre fit une revolution dans Peſprit hu 
main auſſi grande que celle des empires de |: 
terre. Une nouvelle lumière, quoique mel: 
d'ombres epaiſles, vint Eclairer Europe; Lale 
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& une partie de ! Afrique ſeptentrianale. Cette 
lamiere venait de la ſcule Athenes. Elle n'etait 
pas comparable ſans doute à celle que les New- 
ton & les Locke ont repandues, de nos jours ſur 
le genre humain , du bond d'une ille autrefois 
ignorèe du reſte du monde. Mais Athenes avait 
commence a éclairer les eſprits en tout genre. 
Alexandre, Eleve par Ariſtote, fut le digne diſ- 
ciple d'un tel maitre. Nul homme n' eut plus 
deſprit, plus de graces & de goiit, plus d'amour 
pour les ſciences que ce conquerant, Tous ſes 
genèraux, qui Etatcnt Grecs, cultiverent les 
beaux arts juſquꝭ dans le tumulte de la guerre 
& dans les horreurs des factions. Ce fut un tems 
a peu pres ſemblable à ce qu'on vit depuis ſous 
Celar & Auguſte, & ſous les Medicis, Les 
hommes $'accoutumerent peu a pen a penſer 
plus raiſonnablenient, a mettre plus d'ordre & 
de naturel dans leurs Ecrits ; & a colorer avec 
des dehors plus decens leurs plaiſirs, leurs paſ- 
ſions, leurs crimes memes. Il y eut moins de 
prodiges, quoique la ſuperſtition fut toujours 
enracinee dans la populace , qui eſt nee pour 
elle. Les Juifs eux-· mèmes ſe defirent de ce ſtyle 
ampoule, incompréhenfible, incoherent , qui 
va par ſauts & par bonds, & qui reſſemble aux 
reveries de l'ivreſſe quand il n'eſt pas l enthou- 
ſiaſme d'une inſpiration divine. 

Les ſublimes idées de Platon fur Fexiftence 
de l'ame, ſur ſa diſtinction de la machine ani- 
male, ſur ſon immortalité, ſur les peines & les 
recompenſes apres la mort, penetrerent d abord 
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chez les Juifs helleniſtes Etablis avec de grand: 


privileges dans Alexandrie, &dela chez les pha- 
riſiens de Jeruſalem, Ils n'entendaient aupara- 
vant que la vie par le mot d' ame; ils n' avaient 
aucune notion de la juſtice rendue par! Etre ſu- 

reme aux ames des bons, & aux mechans qui 
ee a leurs corps; tout avait ètè juſque 
la temporel, matériel & mortel chez ce peuple 


egalement groſſier & fanatique. 


Tout change apres la mort d' Alexandre, ſous 
les Ptolemèes & ſous les Seleucides. Les livres 
des Machabees en ſont une preuve. Nous n'en 
connaiſſons pas les auteurs. Nous nous conten- 
tons d' obſerver qu'en general ils ſont ecrits 
d'un ſtyle un peu plus humain que toutes les 
hiſtoires precedentes , & plus approchant quel- 
quefois > on l'oſe dire) de eloquence des Grecs 
& des Romains. _ 

C'eſt dans le ſecond livre des Machabtes 
qu'on voit pour la premiere fois une notion 
claire de la vie cternelle & de la réſurrection, 
qui devint bientòt le dogme des phariſiens. Un 
des ſept freres Machabees , qui ſont ſuppoſes 
martyriſes avec leur mere par le roi de Syrie 
Antiochus Epiphane , dit a ce prince: Tu nous 
arraches la vie preſente , mechant prince ; mats 
le roi du monde nous rendra une vie eternelle , 

en nous reſſuſcuant quand nous ſerons morts 
pour ſes loiæ. 
On remarque encore dans ce ſecond livre la 
croyance anticipèe d'une eſpèce de purgatoire. 
Judas Machabee, en faiſant enterrer les morts 
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pres une bataille, trouve dans leurs vetemens 
des dépouilles confacrees a des idoles. L'armée 
ne doute point que cette prevarication ne ſoit 
la cauſe de leur mort. Judas fait une guete de 
douze mille drachmes, & les envoie d Jeruſa- 
lem, afin qu on offre un ſacrifice pour les peches 
des morts; tant il avait de bons & de religieux 
ſentimens touchant la reſurrection. 

Il eft evident qu'il n'y avait qu'un phar iſien 
nouvellement perſuade de la . qui 
pit s' ex primer ainſi. 

Nous ne diſſimulerons point les raiſons qu'on 
apporte contre l' authenticitè & la veracite des 
livres des Machabees. 

1. On nie d' abord le ſupplice des ſept freres 
Machabees & de leur mere , parce qu'il n'en eſt 
point fait mention dans le premier livre, qui va 
bien loin par-dela le regne d'Antiochus Epi- 
phane ou! Illuſtre. Matathias , pere des Macha- 
bees , n'avait que cinq fils, qui tous ſe ſignalè- 
rent pour la defenſe de la patrie. L'auteur du 
ſecond livre, qui raconte le ſupplice des Ma- 
chabees , ne dit point en quel lieu Antiochus 
ordonna cette execution barbare ; & il Paurair 
dit $i elle avait été vraie. Antiochus ſemblait 
incapable d'une action ſi cruelle , ſi lache & fi 
inutile. C'ttait un très-grand prince, qui avait 
(te Elevè à Rome. Il fut digne de ſon education, 
valeureux & poli, clement dans la victoire, le 
pu liberal des princes & le plus affable; on ne 
ui reproche qu une familiarite outree qu'il te- 
nait de la plupart des grands de Rome, dont la 
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coutume Etait de gagner les ſuffrages du peuple 


en $'abaiflant juſqu'a lui. Le titre d Illuſtre que 


PAfie lui donna, & que la poſterite lui con- 


ſerve, eſt une aflez bonne reponſe aux injures 


(lache reſſource des faibles) que les Juifs ont 
prodiguces a ſa memoire, & que des compila- 
teurs indiſcrets ont repetces de nos jours par un 
zele plus emportè que judicieux. 

Il etait roi de Jeruſalem, enclavee dans ſes 
vaſtes Etats de Syric. Les Juifs ſe revolterent 
contre lui. Ce prince, vainqueur de VEgypte, 
revint les punir; & comme la religion etait 
eternel pretexte de toutes les {editions & des 
cruautes de ce peuple, Antiochus, laſſè de ſa to- 
lerance , qui Neo enhardiflait , ordonna enfin 
qu'il n'y aurait plus qu'un ſeul calte dans ſes 
etats, celui des dieux Syrie. Il priva les re- 
belles de leur religion & de leur argent, deux 
choſes qui leur ctatent Egalement chères. Antio- 
chus n'en avait pas uſe ainfi en Egypte, con- 
quiſe par ſes armes; au contraixe, il avait rendu 
ce royaume à ſon rot avec une generolite qui 
n'ayait d' exemple que dans la grandeur d'ame 
avec laquelle on a dit que Porus fut traité par 
Alexandre. Si donc il eut plus de ſeverite pour 
les Juifs, c'eſt qu' ils Ty forcerent. Les Samari- 
tains lui obẽirent; mais Jeruſalem le brava; & 
dela naquit cette guerre ſanglante, dans laquelle 
Judas Machabee & ſes quatre freres firent de fi 
belles choſes avec de très- petites armèes. Donc 


Thiſtoire du ſupplice des pretendus ſept Macha- 


hces & de leut mere n'eſt qu'un roman. 
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£5. Le romaneſque autcur commence ſes 
menſonges par dire, qu'Alexandre partagea ſes 
eats a ſes amis de {on vivant. Cette erreur, qui 


n'a pas beſoin d'etre refutte , fait juger de la 


ſcience de Fecrivain, 


3*.Preſque toutes les particularitès rapportées 
dans ce premier livre des Machabees ſont auſſi 
chimeriques. Il dit que Judas Machabèe, lorſ- 
qu'il faiſait la guerre de caverne en caverne 
dans un coin de la Judee, voulut etre Vallic 
des Romains; ayant appris qu il y avait bien 
loin un peuple romain , lequel avait ſubjugue 
les Galates. Mais cette nation des Galates ne- 


tait pas encore aſſervie; elle ne le fut que par 


Cornelius Scipio. 

4?. II continue, & dit qu'Antiochus le 
Grand, dont Antiochus Epiphane était fiis, 
avait ete captif des Romains. C'eſt une errcur 
evidente. itt 
nomme FAfiatique; mais il ne fut point priſon- 
nier; il fit la paix, ſe retira dans ſes ctats de 
Perle, & paya les frais de la guerre. On voit 
tei un auteur juif mal inſtruit de ce qui ſe paſſe 
dans le reſte du monde, & qui parle au hazard 
de ce qu'il ne ſait point. Calmet dit, pour recti- 


fier cette erreur : ce prince ſe ſoumit au vain- 


queur ni plus ni moins que Sil eũt ete captif.. 
55. L'écrivain des Machabees ajoute que 
cet Antiochus le Grand ceda aux Romains les 
Indes, la Medie & la Lydie. Ceci devient trop 
fore, Une telle impertinence eſt inconcevable. 


23 


pn. — —— — —„—-—Z - * — 


— K ——————— — om -” 
— — 
. 


fut vaincu par Lucius Scipio, ſur- 
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C'eſt dommage que Vauteur Juif n'y ait pas 
a joutè la Chine & le Japon. 

60. Enſuite, voulant paraitre informe du 
gouvernement de Rome, i dit qi ο elit tous 
les ans un ſouverain magiſtrat , auquel ſeul on 
obeit. L'ignorant ne ſavait pas meme que Rome 
elit dens conſuls. 

#2, Judas Machabée & ſes freres, fionen 
croit Pauteur , envoient une embaſſade au ſenat 
Romain; & les ambaſſadeurs, pour toute haran- 
gue, parlent ainſi: Judas Machabee, & ſes 
freres , & les Juifs , nous ont envoyes d vous 
pour faire avec vous ſoctete & paix. 

C'eſt à peu pres comme ſi un chef de parti 
de la republique de Saint-Marin envoyait des 
ambaſladeurs au grand 'Turc pour faire ſocicte 
avec lui.La reponſe des Romains n'eft pas moins 
extraordinaire. S'1] y avait eu en effet une am- 
baſſade a Rome d'une republique paleſtine bien 


reconnue ; ſi Rome avait fait un traite ſolemnel 


avec Jeruſalem, Tite-Live & les autres hiſto- 


riens en auraient parle. L'orgueil juif a tou- 


jours exagere; mais il n'a jamais été plus ridi- 


cule. 

89. On voit, bientòt après, une autre fan- 
faronade : c'eſt la pretendue parente des Juits 
& des Lacedemoniens. L'auteur ſuppoſe qu'un 
roi de Lacedemone , nomme Arius , avait ecrit 
au grand-pretre juif Onias troiſième, en ces 
termes : I a ete trouve dans les ecritures , 10u- 
chant les Spartiates & les Jurfs , qu'ils ſont fre- 
res, Etunt tous de la race d Abraham; & d pre- 
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ſent que nous le connaiſſons, vous faites hien de 


nous Ecrire que vous Etes en paiæ; & voici ce que 


nous avons repondu : nos vaches & nos moutons 
& nos champs ſont d vous; nous avons ordonne 
gu on vous apprit cela. 

On ne peut traiter ſerieuſement des inepries 
ſi hors du ſens commun. Cela reſſemble à Ar- 
lequin qui fe dit cure de Domfront; & quand 
le juge fat fait voir qu'il a menti, monſieur, 
dit-il, je croyais etre. Ce n'eſt pas la peine de 
montrer qu'il n'y eut jamais de roi de Sparte 
nomme Arius; qu'il y eut, a la verite, un Are- 
tes du tems d' Onias premier; & qu' au tems 
d'Onias troiſième Lacedemone n' avait plus de 
rois. Ce ſerait trop perdre ſon tems, de montrer 


qu' Abraham fut auſſi inconnu dans Sparte & 


dans Athenes que dans Rome. 


99. Nous oſons ajouter a ces puerilites fi 
mepriſables Vaventure merveilleuſe d'Helio- 
dore, racontèe dans le ſecond livre au chapitre 
trois. C'eſt le ſeul miracle mentionne dans ce 
livre; mais il n'a pas paru croyable aux criti- 

ues. Seleucus Philopator , roi de Syrie , de 


Perſe , de la Phenicie & de la Paleſtine , eſt 


averti par un Juif, intendant du temple, qu'il 


y a dans cette fortereſſe un trèſor immenſe. Se- 
leucus, qui avait beſoin d' argent pour ſes guer- 
res, envoie Heliodore, un de ſes officiers, de- 
mander cet argent, comme le roi de France 
Francois I a demande depuis la grille d argent 
de St. Martin. Heliodore vient exécuter {a 
commiſſion , & s arrange avec le grand-pretre 
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Onias. Comme ils parlaient enſemble dans le 
temple, on voit deſcendre du ciel un grand che- 
val portant un cavalier brillant d'or, Le cheval 
donne d' abord des ruades avec les pieds de de- 


vant à Hceliodore ; & deux anges, qui ſervaient 


de palefreniers au cheval, armes chacun d'une 
poiznee de ya, a , foucttent Heliodore a tour 
de bras. Onias le grand-pretre eut la charite de 
prier Dieu pour lui. Les — anges palefreniers 
ceſsèrent de fouetter. Ils dirent al'Officier: rends 
grace a Onias; fans ſes prieres nous t'aurions 
feſſẽ juſqu'a la mort. And quoi ils diſparurent. 

On ne dit pas ſi apres cette flagellation Onias 
gaccomoda avec ſon roi Seleucus , & lui preta 
quelques deniers. 

Ce miracle a paru d' autant plus impertinent 
aux critiques , que ni le roi d'Egypte Seſac , 
ni le roi de TAfe Nabuchadonolor , ni An- 
tiochus IIlluſtre, ni Ptolemee Soter , ni le 
grand Pompee , ni Craflus , ni la reine Cleo- 
patre , ni lempereur Titus, qui tous emportc- 
rent quelque argent du temple juif, ne furent 
pas cc pendant fouettes par des anges. 

Il cſt bien vrai qu'un ſaint moine a vu Fame 
de Charles Martel, que des diable: conduiſaient 
en enfer dans un bateau, & qu'ils fouettaient, 
pour $Etre approprie quelque choſe du tréſor 
de St. Denis. Mais ces cas-là arrivent rare-- 
ment, 

10. Nous paſſons une multitude d'anachro- 
giſmes, de mepriſes, de tranſpoſitions, d'igno- 


+ 620 
rances & de fables, qui fourmillent dans les li- 
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eres des Machabees , pour venir à la mort d' An- 
tiochus I'Tluftre , decrite au chapitre 9 du livre 
ſecond. C'eſt un entaſſement de fauſſetés, d' ab- 
ſurditès & d'injures, qui font pitie. Selon Vau- 
tcur, Antiochus entre dans Perſèpolis pour pil- 
ler la ville & le temple. On fait aſſez que cette 
capitale, nommee Perſepolis par les Grecs, 
avait cte dEtruite par Alexandre. Les Juifs, tou- 
jours ifoles parmi les nations, toujours occupes 
de leurs ſeuls interers & de leur ſeul pays, pou- 
vaicnt bien 1gnorer les revolutions de la Chine 
& des Indes: mais pouvaient-ils ne pas ſavois 
que cette ville, appellee Perſepolis par les ſeuls 
Grecs, n'exiſtait plus? Son nom veritable etait 
Seſtekar. Si c'etait un Juif de Jeruſalem qui etit 
ecrit les Machabces, il n'cùt pas donne au {c- 
jour des rois de Perſe un nom {1 Etranger. Dela 


on conclut que ces livres n'ont pu Etre ccrits 


que par un de ces Juifs helleniſtes d'Alexandric, 
qui commencait a vouloir devenir orateur. Que 
de raiſons en faveur des ſavans & des premicrs 
peres de VEgliſe, qui proſcrivirent Thiſtoire des 
Machabees ! | 

Mais voict bien d'autres raiſons de douter, 
Le premier livre de cette hiſtoire dit qu'Antio- 
chus mourut lan 189 de Pere des Seleucidcs , 
que les Juifs ſuivaient, comme ſujetsdes rois de 
Syrie : & dans le ſecond livre, qui eſt une lettre 
pretendue Ecrite de Jeruſalem aux Helleniſtes 
d Alexandrie, Vauteur date de Van des Séléu- 
cides 188, Ainſi il parle de la mort d' Antio- 
chus un an avant qu elle ſoit arrivee, - 
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Au premier livre il eſt dit que ce roi voulut 
Semparer des boucliers d'or laifles par Alexan- 
dre le Grand dans la ville d'Elimais ſur le che- 
min d'Ecbatane , qui eſt la meme que Rages; 
qu'il mourut de chagrin dans ces quartiers, en 
appren ant que les Machabees avaient refiſte 
ſes troupes en Judee. | 

Au ſecond livre il eſt dit qu'il tomba de ſon 
char; qu'il fut tellement Froiſls de ſa chute, que 
ſon corps fourmilla de vers; qu'alors ce roi de 
Syrie demanda pardon au Dieu des Juifs. C'eſt 
Ia qu'eſt ce verſet ſi connu, & dont on a fait 
tant d' uſage: Le ſcelerat implorait la miſeri- 
corde du Seigneur, qu il ne devait pas obtenir. 

L' auteur ajoute qu Antiochus promit a Dieu 
de ſe faire juif. Ce dernier trait ſuffit c eſt com- 
me ſi Charles - Quint avait promis de fe faire 


turc. 


& (251) &F 


DU TROISIEME LIVRE 


DES MACHABEES. 


N Ous ne dirons qu'un mot du troiſizme li- 
vre des Machabees , & rien du quatrieme, juges 
pour apocryphes par toutes les egliſes. 


Voici une hiſtortette du troifieme : la ſtene 
eſt en Egypte. Le roi Piolemee Philopator eſi 
fach contre les Juifs , qui commergatent en 
grand nombre dans ſes etats ; il en ordonne le 
denombrement ; & ſelon Philon, ils compoſatent 
un million de tetes. On les fait aſſembler dans 
 hippodrome d Alexandrie. Le rot promulgue 
un edit par lequel ils ſeront tous livres d ſes 
Elephans pour &tre ecraſes ſous leurs pieds. 
L'heure priſe pour donner ce ſpeclacle, Dieu, 
gui veille ſur ſon peuple , endort le rot prafonde- 
ment. Ptolemee, d ſon reveil , remet la partte 
au lendemain ; mats Dieu lui 6te la memoire: 
Ptolemee ne ſe ſouvient plus de rien. Enfin , le 
troiſieme jour, Ptolemee , bien eveille, fait pre- 
parer ſes Juifs & ſes elephans. La piece allait 
etre jouee, lorſque ſoudain les portes du ciel 


2532 MACHABESE S. 
Souvrent: deux anges en deſcendent ; ils diri- 


gent les elephans contre les ſoldats qui devaient 
| tes conduire ; les ſoldats ſont ecraſes , les Juif; 


ſanves , le roi converte. Voila cette ois dignus 
vindice nodus. On ecrtyatt platſammentÞhiſ- 
torre dans ce pays- ld. 


N 


SONAR 
DE LU'HISTOIRE JUIYVE 
DEPUIS LES MACHABEES 


JUSQU.AU TEMS DE JESUS- CHRIST. 


I: faut remarquer d' abord que ces enfans de 
Matathias , nommés Machabees., Etaient de la 
race de Levi, & ſacrificateurs dans un petit 
village nommé Modin , à quelques milles de 
Jeruſalem vers la mer Morte. Ils firent une re- 
volution ; ils yoo bientot la puiſlance 
ſacerdotale, & enfin la royale. Nous avons vu 
combien cet evenement confondait toutes ces 
vaines propheties que la tribu de Juda avait 
toujours faites en ſa faveur par la bouche de 
ſes prophètes, & cette Eternelle durèe de la 
mall de David , tant prédite & fi fauſſe. II 
n'y avait plus perſonne de la race du roi Da- 
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vid; du moins aucun livre juif ne marque au- 
cun deſcendant de ce prince depuis Ia cap. 
tivité. 

Si les enfans du lévite Matathias, nomm& 
d'abord Machabees, & enſuite Aſmonéens, eu- 
rent Pencenſoir & le ſceptre, ce fut pour leur 
malheur. Leurs petits- fils ſouillèrent de crimes 
PFautel & le tröne, & n'eurent jamais qu'une 
pores barbare, qui cauſa la ruine entiere de 
eur patric. 

S'ils eurent dans le commencement Vauto- 
ritè pontificale, ils n'en furent pas moins tribu- 
taires des rois de Syrie. Antiochus Eupator 
compoſa avec eux; mais ils furent toujours re- 
gardes comme ſujets. Cela ſe demontre par la 
declaration de Demetrius Nicanor , rapportde 
dans Flavien Joſephe : Nous ordonnons que les 
trois villages , Apherma , Lida & Ramath , 
ſeront 6tes ala Samarie , & joints d la Judte. 

C'eſt le langage d'un ſouverain reconnu. Le 
dernier des frͤres Machabdes , nomme Simon, 
ſe revolta contre le roi Antiochus Soter, & 
mourut dans cette guerre civile. 

Hircan , fils de ce grand-pretre Simon, fut 
grand- prètre, & rebelle comme ſon pere. Le 
roi Antiochus Soter Vaſſiegea dans Jeruſalem. 
On pretend qu'Hircan appaiſa le roi avec de 
Vargent ; mais ou le prit-1l ? C'eſt une difh- 
cults qui arrete a chaque pas tout lecteur rai- 
ſonnable. D'ou pouvaient venir tous ces pre- 
tendus treſors qu'on retrouve ſans ceſſe dans ce 


temple de Jeruſalem pille tant de fois? L'hiſto- 
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nen Joſephe a le front de dire qu'Hircan fit ou- 
„vir le tombeau de David, & qu'il y trouva 1 
trois mille talens. C'eſt ainſi qu on a imagine 1 
des eréſors dans les ſepulcres de Cyrus, de ih 


- W Ruſtan, d' Alexandre, de Charlemagne. Quoi 4 


ir WM qu'il en ſoit , le Juif fe ſoumit, & obtint fa | ö 
eg grace. | 1 | 
ge Ce fut cet Hircan qui, profitant des troubles 1 


le de la Syrie, prit enfin Samarie, Teternelle en- 
nemie de Jeruſalem, rebatie enſuite par Herode 
-& appellee Sébaſte. Les Samaritains ſe retire- 
- W rent à Sichem, qui eſt la Naplouſe de nos 
or jours. Ils furent encore plus pres de Jeruſalem 
-& la haine entre les deux peuples en fut plus 
la implacable. Jeruſalem, Sichem, Jericho, Sama- 
te rie, qui ont fait tant de bruit parmi nous, & 
qui en ont fait fi peu dans Orient, furent tou- 
: , IF jours de petites villes voiſines affez pauvres, 
dont les habitans allaient chercher fortune au 


Le Wl loin, comme les Armeniens , les Parſis, les 
n, Banians. 
& L'hiſtorien Joſephe, ivre de Vivreſſe de ſa 
patrie, comme le oor tous les citoyens des pe- 
ut MW tites republiques , ne manque pas de dire que 
Le cet Hircan Machabèée fut un conquerant & un 
m. prophete, & que Dieu lui parlait très- ſouvent 
de face a face. 
fi- Si Ton en croit Joſephe, une preuve incon- 
ai- Wl teſtable que cet Hircan était prophète, c'eſt 
re- qu' ayant deux fils qu'il aimait, & qui etaient 
oy des monſtres de perfidie , d'avarice & de cruau- 
0 


te, il leur predit que s'ils perſiſtaient ils pour- 
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raient faire une mauvaiſe fin. De ces deux {cbs 


lerats Yun était Ariſtobule, l'autre Antigone, * 
Les Juifs avaient deja la vanite de prendre de; et 
noms grecs. Dieu vint voir Hircan une nuit; ¶ tre. 
& lui montra le portrait d'un autre de ſes en- nat 
fans, qui d'abord ne s'appellait que Jean o ff «; , 
Jannee , c'eſt-a-dire , Jeannot , & qui depuis ( 
eut la confiance de prendre le nom d'Alexandre, W go 
Celui-la, dit Dieu, aura un jour la place de ene 
rand Shen , de grand-pretre juif. Hircan , ſur ¶ Joſ 
5 parole de Dieu, fit mourir ſon fils Jeanna & | 
de peur que cet oracle ne Saccomplit, à ce tan 
que dit Phiſtorien. Mais apparemment que Jean- WM ver 
not ou Janne ne mourut pas tout-a-fait , ou Ce 
que Dieu le reſſuſcität; car nous le verrons mo 
bientot Shon, grand-pretre & maitre de Jeru- ple 
ſalem. En attendant , il faut voir ce qui arrive ] 
aux deux freres bien- aimés Ariſtobule & Anti- N let 
gone, fils d Hircan, apres la mort d' Hircan leur WM tete 
père. | 33 5 pee ra ver 
Le prétre Ariſtobule fait aſſaſſiner le pretie MW mil 
Antigone ſon frère dans le temple , & fait (i; 
Etrangler {a propre mere dans un cachot. Cei BY pay 
de ce meme Ariftobule que le Thucydide juif yer 
dit qu'il Etait un prince tres-doux. Ce doux pre- WM Tof 
tre Etant mort, ſon frere Janne Alexandre re- il ſ 
ſuſcite & lai ſuccède. On Vavait ſans donte garde Wl «a; 
en priſon, aulieu dele tuer. a , dar 
C'eſt dans ce tems ſur- tout que les Ptolemces, WM bla 
rots q Egypte, & les Seleucides , rois de Syric, BW gy: 
ſe diſputaient la Phenicie , & la Judee enclavce WM jul 
dans cette province. Cette querelle , tantot vi0- WF glo 


lente, 
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tente, tantdt mEnagte , durait depuis la mort 
6 du veritable Alexandre le Grand. Le peuple juif 
les ſe fortifiait un peu par les dèſaſtres de leurs mai- 
; W tres. Les pretres qui gouvernalent cette petite 
Ns nation changeaient de parti chaque annee , & 
o ſe vendaient au plus fort. 
uts Ce Jannee Alexandre commenca ſon ſacer- 
rt. WY doce par aſſaſſiner un de ſes freres qui reſtait 
encore, & qui ne reſſuſcita point comme lui. 
Joſephe ne nous dit point le nom de ce frere ; 
not & peu importe ce nom dans le catalogue de 
ce tant de crimes. Jannce ſe ſoutint dans fon gou- 
vernement à la faveur des troubles de TAfe, 
Ce gouvernement ECtait a la fois ſacerdotal, dé- 
mocratique, ariſtocratique , une anarchie com- 

lette. 

Joſephe rapporte qu'un jour le peuple, dans 
le temple, jeta des pommes & des citrons à la 
tete de ſon pretre Jannee , qui s erigeait en ſou- 
verain , & que cet Alexandre fit Egorger {ix 
mille hommes de ſon peuple. Ce maſſacre fut 
ſuivi de dix ans de maſſacres. A qui les Juifs 
payaient-ils tribut dans ce tems-la ? Quel ſou- 
verain comptait cette province parmi ſes Etats ? 
Joſephe n'effleure pas ſeulement cette queſtion; 
il ſemble qu'il veuille faire croire que la Judée 
etait une province libre & ſouveraine. Cepen- 
dant il eſt certain, autant qu'une vraiſum- 
blance hiſtorique peut Ferre, que les rois d E- 
gypte & ceux de Syrie ſe ta diſputerent , 
julqu'a ce que les Romains yinrent tout en- 
gloutir. 


Tome II. | R 


258 M ACHABESES. 


Apres ce Jannee , ſi indigne du grand nom 
d'Alexandre, deux fils de ce pretre , qui avait 
affectè le titre de roi, prirent ce titre auſſi, & 


> CE an 
dechirerent par une guerre civile ce royaume, WW _. 
qui n'avait pas dix lieues d' tendue en tout ſens 8 
Ces deux freres ctaient, Tun Hircan ſecond, & © 
Pautre Ariſtobule ſecond, Ils ſe livrèrent ba- 8 
taille vers le bourg de Jericho, non pas avec des * 
armees de trois, de quatre, de cinq & de fix b 
cent mille hommes; on n'oſait plus alors &crire <4 
de tels prodiges, & meme Pexagerateur Jo- _ | 
ſephe en aurait eu honte : les armées alors WW ni 
Etaient de trois a quatre mille ſoldats. Hir- WF 5 
can fut battu, & Ariſtobule ſecond xeſta le ) 
maitre, 90 
On peut connaitre ce que cetait que ce A 
royaume d' Ariſtobule, par un trait qui echappe f. 
a Thiſtorien Joſephe, malgre ſon ele a faire vi 
valoir ſon pays. Dieu, dit-il, envoya un vent fi 
violent, qu'il ruina les fruits de la terre; dM t 
forte qu'un muid (1) de bled ſe vendait dans MF .. 
Jeruſalem onze drackmes. Notre muid de bled le 
contient doue ſetiers. Ils ſe trouverait, par le 9. 
compte de Joſephe, que le ſetier, dans les 5 
tems des famines ſi frequentes dela Judee , n au- 5 
rait pas valu dix ſous, en Evaluant a dix ſousla I 7 
drachme juive. Qu' on juge par la de ces richeſ- | 
ſes dont on a voulu nous eblouir.(2) 4 
(1) Cꝰeſt ainfi qu Arnaud d'Andilly traduit. o 
(2) Il eſt vraiſemblable que c'eſt une erreur de chiffre , & 
que le texte portait onze cents drachmes. Mais ces onze cents pat 


{rachmes ne feraient que 55D livres de France; & le prix du 
ſetigr ne ſerait que de quarante-6ingq livres; ce qui ae feral 
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C'eſt dans ces tems que les Romains, ſans 
trop s embarraſſer de leur pretendue ſociets 
amicale avec les Machabees, portaient leurs 
armes victorieuſes dans FAfie mineure , dans la 
Syrie , & juſqu' au mont Caucaſe. Les Seleucides 
n etaient plus. Tigrane , roi d' Armènie, beau- 
pe de Mithridate, avait conquis une partie de 
eurs Etats. Le grand Pompee avait vaincu Ti- 
grane; il venait de reduire Mithridateaſe don- 
ner la mort; il faiſait de la Syrie une province 
romaine, Les livres des Machabees ne parlent 
ni de ce grand homme, ni de Lucullus, ni de 
Sylla. On n'en ſera pas Etonne. 

Hircan , chaſſé par ſon frere Ariſtobule , 
s'ctait rèfugiè chez un chef d'Arabes, nommé 
Aréah ou Aretas. Jeruſalem avait toujours été 
fi peu de choſe, que ce capitaine de voleurs 
vint aſſieger Ariltobule dans cette ville. 

Pompee paſſait alors par la baſſe Syrie. Ariſ- 
tobule obtint la protection de Scaurus , Fun de 
ſes lieutenans. Scaurus ordonne a TArabe de 
lever le fiege, & de ne plus oſer commettre 
dhoſtilites ſur les terres des Romains ; car la 
Syrie tant incorporèe à I Empire, la Paleſtine 
I'*tait auſſi. Tel ètait le pacte de ſociété que la 
r&publique avait pu faire avec la Judee. 

Joſephe ᷑crit qu' Ari ſtobule envoya une vigne 
d'or a Pompee, du prix de cinq cents talens , 
ceſt-a-dire, environ trois millions; & il cite 


pas exorbitant en tems de famine, Il eſt des provinces en Alle- 
magne & en France oli c'eſt le prix commun du bled aſlez 
ordinairement. | 
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Strabon. Mais Strabon ne dit point que le melk 
Ariſtobule fit ce preſent a Pompee il dit que 
ce fut Alexandre ſon pere. Nous oſons croire 
que Strabon ſe trompe ſur le prix de cette vi- 
gne, & que jamais aucun melk de Judee ne fut 
en ẽtat de faire un tel preſent , ſi ce n'eſt peut- 
etre Herode, a qui les Romains accorderent 
bientot apres une étendue de pays cinq ou fix 
fois plus grande que le territoire d'Ariſtobule, 
Les deux freres Ariſtobule & Hircan, qui ſe 
diſputaient la qualite de grand-pretre , vinrent 
plaider leur cauſe devant Pompee pendant fa 
marche. Il allait prononcer , lorſqu Ariſtobule 
Senfuit. Pompee irrits alla afſicger Jeruſalem. 
Nous avons d&a obſerve que Jaſſiette en eſt 
forte. Elle pourrait ètre une des meilleures pla- 
ces de Orient entre les mains d'un ingénieur 
habile. Du moins le temple , qui Etait la verita- 
ble citadelle, pourrait devenir inexpugnable, 
ctant bati ſur la cime d'une montagne eſcarpee, 
entourèe de Precipices. | 

Pompee fut oblige de conſumer pres de trois 
mois à preparer & a faire mouvoir ſes machines 
de guerre; mais des qu'elles purent agir , il en- 
tra dans cette fortereſſe par la breche. Un fils 
du dictateur Sylla y monta le premier; & pour 
rendre cette journee plus memorable, ce fut 
ſous le conſulat de Ciceron. 

Joſephe dit qu'on tua douze mille Juifs dans 
le temple. Nous le croirions, s'il n'avait pas 
toujours exagere. Nous ne pouvons le croire 
quand il dit qu'on y trouva deux mille talens 
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d'argent, & qu'on en tira dix mille de{la ville: 
car enfin ce temple ayant te pris tant de fois 
fi aiſement , & tant de fois pille & ſaccagè, il 
ctait impoſſible qu'on y gardat deux mille ta- 
lens, qui feraient douze millions; & encore 
plus extravagant qu'on taxat un ſi petit pays, fi 
epuiſe & ſi pauvre, à dix mille talens, ſoixante 
millions de livres. C'eſt a quoi ne penſent pas 
ceux qui liſent ſans examen & A * : 
ainſi que tant d'autcurs ont ecrit. Un homme 
ſenſe leve les Epaules , quand il fait qu'Alexan- 
dre ne put ramaſſer que trente talens pour aller 
combattre Darius, & qu'il voit douze mille ta- 
lens dans les caiſſes des Juifs, outre trois mille 
dans le tombeau de David. 

Il eſt certain que Pompee ne prit rien pour 
lui, & qu'il ne fit payer aux Juifs que les frais 
de la guerre. Ciceron loue ce defintereficment. 
Mais Rollin dit que rien ne reuſſit depuis a Pom- 
pee , d cauſe de la curioſitè facrilege gil il avait 
eue de voir le ſanduaire du temple jus. Rollin 
ne ſonge pas que Pompèe ne pouvait guere ſa- 
voir $1] erait defendu d'entrer Ia; que la defenſe 
pouvait etre pour les Juifs,& non pour Pompez; 
que les charpentiers, les menuifiers , les autres 
ouvriers, y entraient quand il y avait quelques 
reparations a faire. On pourrait ajouter, que 
e'ctait autrefois Parche qui rendait ce lieu ſacrè, 
& que cette arche était perdue depuis Nabu- 
chodonoſor. Ceſar ſerait entre tout comme 
Pompee dans cet endroit de trente pieds de 
long, Si Pompee fut malheureux x la bataille 
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de Pharſale, il ſe peut que ce fut pour avoir 6&6 


curieux a Jeruſalem : mais il y en eut auſſi d' au. 


| tres raiſon ; & le genie de Ceſar y contribua thy 
"1 beaucoup. On pourrait encore obſerver que MW [un 
j c'eſt un plus grand ſacrilège d'egorger douze ¶ fut 
Y mille hommes dans un temple , que d'entrer W que 
„ dans une ſacriſtie ou il n'y avait rien du tout. eg! 
þ Au reſte, Pompée ayant pris Ariſtobule ; 0 
0 Venvoya captif a Rome. Syr 
[ Pour ne pas quitter le fil des actions de Pome WW leni 
Fl | , : . 

j en Judee, n'onblions pas de dire que, meme J. 
i apres la defaite de Pharlale , 1] ordonna a un ( 
* deſcendant des Scipions , ſon lieutenant en le £ 
k Syrie , de faire couper le cou au fils d' Ariſto- W tre 
ik bule, qui avait pris le nom d'Alexandre & de tar 
1 101. a 
. Cet é&vènement acheve de faire voir qu'elle {or 
a Etait Valliance de couronne à couronne que les ma 
iq Juifs ſe vantaient d'avoir avec les Romains, & cu 
| quels fonds on peut faire ſur les recits d'un tel Ce 
* peuple. hu 
. Pour mettre la dernière main à ce tableau, [ 
# & pour montrer de quel reſpe& empire ro- di 
5 main était penetre pour les Juifs, il ſuffira de fa 
[| dire que quelques années après, le triumvir al 
Ft Marc Antoine condamna dans Antioche un au- pe 
| | tre roi juif, un autre fils d' Ariſtobule, nommé 
0 Antigone, à mourir du ſupplice des eſclaves; y 
i] le fit fouetter & crucifier , comme nous le li 
. verrons. le 


| Diſons encore, que Pompee, avant de quite f 
| ter la Judee, y etablit un gouvernement ariſ- 0 
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tocratique ſous Pautorite des Romains. Il fut le 
premier inſtituteur de ce Sanhedrin que les rab- 
bins font remonter juſqu'a Moiſe. Gabinius , 
run des grands hommes que Rome ait produits, 
fut charge de tout xégler. Ainſi ce Pompée, 
ue Rollin appelle ſacrilege, fut proprement le 
legiſlateur de Juifs. Es 

Ce mot Sanhèdrin eſt corrompu du mot grec 
Synedria , qui fignifie aflemblee. Les Juifs hel- 
leniſtes avaient apporte quelques termes grecs 
a Jeruſalem. 

Cependant Craſſus ſucceda a Pompee dans 
le gouvernement dePAfie; & il alla faire con- 
tre les Parthes cette fameuſe guerre qui fut 
tant blàmèe parce qu'elle fut malheureuſe. 

Joſephe dit qu' en paſſant par Jeruſalem avec 
ſon armee il pilla encore le temple & la ville; 
mais il ne dit point de quoi les Juifs etaient ac- 


| cuſts, & pourquoi on leur fir payer Vamende. 


Cette amende ctait forte. Le temple ſeu] paya 
huit mille talens, & fournit encore un lingot 
d'or, peſant quinze cents marcs , qu'on avait, 
dit Joſephe, cache dans une poutre evidee. II 
faut avouer que le temple juif était la poule 
aux œufs d'or ; plus on lui en prenait, plus elle 
pondait. 
On nous pardonnera de n' avoir pas eu pour 
'hyperbolique romancier Joſephe, & pour les 
livres apocryphes , le meme reſpect que pour 
les volumes ſacrẽs. Quand nous avons rapportẽ 
fincerement les objections des critiques ſur quel- 
ques endroits de la ſainte écriture, nous les 
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Etait Palliance de couronne à couronne que les ma 

Juifs ſe vantaient d'avoir avec les Romains, & MW cu 
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quels fonds on peut faire ſur les recits d'un tel Ce 


4 peuple. hu 
lo Pour mettre la derniere main à ce tableau, , 
* & pour montrer de quel reſpect Vempire ro- di 
| main était peEnetre pour les Juifs, il ſuffira de fa 
dire que quelques annees après, le triumvir al 
Marc Antoine condamna dans Antioche un au- pe 

tre roi juif, un autre fils d Ariſtobule, nomme 
Antigone, à mourir du ſupplice des eſclaves; P! 
il le fit fouetter & crucifier, comme nous le li 
verrons. If 
Diſons encore, que Pompèe, avant de quite f 


ter la Judee, y etablit un gouvernement ariſ- 0 
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tocrati que ſous Pautorite des Romains. Il fut le 
premier inſtituteur de ce Sanhedrin que les rab- 
bins font remonter juſqu'a Moiſe. Gabinius , 
lun des grands hommes que Rome ait produits, 
fut charge de tout regler. - Ainſi ce Pompee , 
que Rollin appelle ſacrilege, fut proprement le 
legiſlateur de Juifs. 5 

Ce mot Sanhedrin eſt corrompu du mot grec 
Synedria , qui fignifie aflemblee. Les Juifs hel- 
leniſtes avaient apporte quelques termes grecs 
a Jeruſalem. 

Cependant Craſſus ſucceda à Pompee dans 
le gouvernement de Aſie; & i] alla faire con- 
tre les Parthes cette fameuſe guerre qui fut 
tant blamee parce qu'elle fut malheureuſe. 

Joſephe dit qu'en paſſant par Jeruſalem avec 
ſon armee 11 villa encore le temple & la ville; 
mais il ne dit point de quoi les Juifs etaient ac- 
cules, & pourquoi on leur fit payer Lamende. 
Cette amende etait forte. Le temple ſeu] paya 
huit mille talens, & fournit encore un lingot 
d'or, peſant quinze cents marcs, qu'on avait, 
dit Joſephe, cache dans une poutre evidee. II 
faut avouer que le temple juif était la poule 
aux œufs d'or ; plus on lui en prenait, plus elle 
pondait. 

On nous pardonnera de n' avoir pas eu pour 
hyperbolique romancier Joſephe, & pour les 
livres apocryphes , le meme reſpe& que pour 
les volumes ſacres. Quand nous avons rapportE 
fincerement les objections des critiques ſur quel- 
ques endroits de la fainte Ecriture , nous les 
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avons refutées par notre ſoumiſhon à Fegliſe 
mais quand le transfuge juif, le flatteur de 
Veſpafien parle, nous ne lui devons pas le facri- 
fice de notre raiſon, 1 


Nous allons maintenant voir qui c&tait cet 
Herode, roi de Judee par la grace du peu- 
ple romain , tres-difterent en tout du peuple 


ſuif. 


D'HERODE. 


UELQUES tenebres que la ſcience des 
commentateurs ait repandues ſur Porigine 
d'Herode , il eſt clair qu'il n'etait pas Juif; & 
cela ſuffit pour faire voir que les Romiins diſ- 
tribuaient des couronnes a leur gre, comme 
Alexandre avait donne celle de Sidon au jar- 
dinier Abdalonyme. 


Tous ceux qui $s'interefſent aux EvEenemens 
de ſon regne , conviennent que fa famille etait 
Idumeenne. Elle eſt tres-ancienne dans le ſens 
que tous les hommes ſont de la ch de Noe, & 
que les Idumeens deſcendaient d'Efaii. Herode 
recouvra {on droit d'aineſſe, dont Eſaii s'etait 
depouille, & traita durement la maiſon de 
Jacob. Mais dans le ſens ordinaire fa famille 
etait de la lie du genre humain. Son grand pere 
Antipas fut, ſelon Eusèbe, un pauvre paien , 
& facriſtain d'un temple d'Aſcalon, Fart eſclave 


266 H E R ODE. 


dans fa jeuneſſe par des voleurs idumeens , fon 
fils Antipater , eſclaye comme lui, ſut plaire au 
brigand Aretas , chef des Arabes nabateens, 
qui Etatent venus pour piller Jeruſalem , & que 
Pompee renvoya dans leurs deſerts. Antipater 
quitta le ſervice des Arabes pour celui des 
Romains. Il devint leur munitionnaire, & fit 
une grande fortune dans les vivres. Voila Fu- 
nique origine de la grandeur de fa maiſon, 11 


* 
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; Etait riche; & tous les Juifs de Jéruſalem G5 
l Etaient pauvres. C'eſt ainſi que les Tarquins fu- de 
"I rent ſouverains dans Rome, & les Medicis à Hi 
Florence. an 
[application infatigable d' Antipater a en- 
richir , a fait penſer à quelques-uns qu'il etait WW m 
Juif; mais on n'a jamais ſu au juſte de quelle re- lo 
ligion il fut, lui & Herode ſon fils. C'etait un des pe 
hommes les plus entreprenans, & des plus ruſes. W p: 
Il ſe rendit neceſlaire aux Romains dans leur v. 
guerre contre Ariſtobule ; il contribua beau» in 
coup à Vaccabler , parce qu'il gagnait a ſa perte. W 
It s'intrigua fans cefle avec les commandans g 
romains, les Juifs & les Arabes, les faiſant tous 00 
ſer vir à ſes interets , & pretant de Vargent par te 
avarice a quiconque pouvait l'aider dans ſes n 
exactions. | { 
Il epouſa une fille riche d' Arabie nommee n 
Kypron, dont il eut quatre enfans. Herode W l 
n'&tait que le ſecond : mais ayant toutes les 
qualités & tous les vices, de {on pere dans un 8 
plus haut degré, il devait faire une bien plus a 


grande fortune. n 
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Antipater &tablit fi bien ſon credit , que tan- 
tdt Pompee , & tantot Ceſar eurent beſoin de 
lui pour faire ſubſiſter leurs troupes. C'etait 
enfin un de ces hommes qui doivent devenir 
princes , ou yg pence, 

Ceſar , en paſſant d'Egypte en Syrie, lui ac- 
corda fa protection: il ne haiſſait pas de tels 
caraQeres, Antipater eut Vaudace de lui deman- 
der le gouvernement de Jeruſalem & de la 
Galilee, & Tobtint aiſèment. Il partagea les 
deux provinces entre deux de ſes fils Phazael & 
Herode: quoiqu'Herode n'eut encore que quinze 
ans, il eut la Galilee; Phazael eut Jeruſalem. 

Heérode, quelques annees apres , fut le pre- 


mier qui Eprouva le eres & la mauvaiſe vo- 
lonte de ce fameux {anhedrin é&tabli par Pom- 


pee. Quelque puiſſant qu'il fut par lui- mẽme & 


par ſon père, on Paccuſa devant ce tribunal. Il 
vint rẽpondre, mais bien accompagne. On lui 
imputait des malverſations & des meurtres, Il 
ſoutint qu'il n'avait fait mourir que des bri- 
gands. II fut traité de brigand lui-meme , & 
condamne à la mort. II ſe retira avec ſes ſa- 


tellites; & dans la ſuite, lorſqu' il fut roi, il fit 


mourir tous les juges du ſanhedrin , excepte un 
ſeul, nommé Sameas, 2 avait abſous. Ce Sa- 
meas était le predeceſieur d' Hillel & de Gama- 
liel maitre de St. Paul. 

Pendant que ces petites convulſions agitaient 
ce coin de terre, 'Afie & J Europe etatent en 
armes. Ceſar tuè dans le capitole par des hom- 
mes charges de ſes bienfaits, les herreurs des 
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proſcriptions, la funeſte concorde d' Octave & 


d' Antoine, leur diſcorde encore plus fatale, la 1 

guerre ou perirent Brutus & Caſſius , tenaient fon 

PEurope en alarmes; & les Parthes, vainqueurs de 

de Craſſus, epouvantatent I Aſie. * 

Un Antigone, un homme de la race des pr 

Machabees , un fils de cet Ariſtobule, grand- po 

pretre des Juifs, frere de cet Alexandre que pc 

|  Pompee avait condamne a perdre la tete, ap- le 
4 pelle les Parthes à fon ſecours juſque dans Je- le 
1 ruſalem. Il diſputait le bonnet de grand pretre, fu 
i & meme le vain titre de roi des Juifs, a Hircan & 
. ſon oncle, frere d' Ariſtobule. C'etait le jeune de 
4 Herode qui était roi en effet par ſes intrigues , p 
WP par ſon argent, par le pouvoir qu'il uſurpait , f. 


ar la faveur des Romains. Antigone promet, W 

4 dit Joſephe, mille talens & cinq cents filles aux W d 
44 Parthes, $'ils veulent venir le ſeconder, & lui 
. aſſurer ſa place de pontife. Quel pretre que cet 
Antigone, & quel ſucceſſeur de Judas Macha- 
bee ! Les Parthes viennent chercher Fargent & 
les filles à Jeruſalem. Ils entrent dans cette ville 
fi ſouvent priſe & ſaccagee. Herode & ſon frere 
Phazael réſiſtent, autant qu'ils le peuvent, aux 
Parthes & aux ſoldats d' Antigone. On combat 
aux portes du temple, dans les rues, dans les 
maiſons. Les tems de Nabuchodonoſor n'etaient 
pas plus affreux. On parlemente au milieu du 
carnage. Phazaël frere d'Herode ſe laiſſe {eduire 
aux promeſſes des Parthes; il a Fimprudence 
de ſe mettre dans leurs mains; on Venchaine, 
& il ſe caſe la tete contre le mur de fa priſon, 
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Herode fuit de la ville avec ce qui lui reſtait de 
ſoldats , & ſe refugic en Arabie. 

Ce malheur , qui devait le detruire ſans reſ- 
ſource , fut ce qui lui valut le royaume de Ju- 
dee. Il marche en Egypte , sembarque au port 
dAlexandrie , & va implorer dans Rome la 
protection d' Antoine & d' Octave, reunis alors 
pour un peu de tems. Antoine, pret de partir 
pour aller faire la guerre aux Parthes, & ſentant 
le beſoin qu'on avait d'un tel homme, diſpoſa 
le ſenat en ſa faveur. Octave le ſeconda. Herode 
fut declare roi de Judee en plein {enat, David 
& Salomon ne s'ctaient pasdoutes que, du fond 
de I Italie , deux citoyens d'une ville qui n'etait 
pas encore batie , nommeraient un jour leurs 
ſucceſſeurs dans Jeruſalem. 

Herode ne fut que roi tributaire & depen- 
dant des Romains ; mais il fut maitre abſolu 
chez lui. Antoine envoya d'abord Soſius à ſon 
ſecours avec une armee. Herode, ſous les or- 
dres de Soſius, vint chaſſer les Parthes, & aſſié- 
ger Jeruſalem, tandis que Ventidius, licutenant 
d' Antoine, pourſuivait les Parthes dans la 
Syrie, & qu' Antoine lui-meme fe préparait à 
porter la guerre juſque dans le ſein de la Perſe. 

Tout le peuplede Jeruſalem avait pris le parti 
d' Antigone. C'etait un devoir religieux de ſou- 
tenir un Aſmoncen, un Machabèe, contre un 
Arabe d'Idumèe, fils d'un paien , & qui leur 
apportait des fers de la part de Rome. Les Juifs 
des autres villes, & meme d' Alexandrie, etaienr 
venus defendre leur ancienne capitale. Soſius 
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& Herode entrèrent par les breches au bout de 
quarante jours. Le temple extérieur fut briile; 
& jamais le carnage ne fut plus grand. Le Ma- 
chabee Antigone vint ſe jeter en tremblant aux 
pieds de Soſius, qui _— Antigonia par 
mepris z & ce fut 3 qu'Herode obtint qu on 
fit mourir ce pontife , du ſupplice des eſclaves, 
Cependant Herode avait epouſe la niece de 
ce meme pontife, la celebre Mariamne; mais 
les nœuds de Valliance le retenaient encore 
moins qu'il ne retinrent Pompee & Ceſar, 
Antoine & Octave. L'hiſtoire de la plupart des 
princes eſt Phiſtoire des parens immoleés les uns 
par les autres. 
Cette nouvelle priſe de Jerufalem , qui ne 
fut pas, a beaucoup pres , la dernière, arriva 
trente-trois ans avant notre ere vulgaire. 
Souvenons - nous ici de ce vieux Hircan 
competiteur du grand-pretre Ariſtobule, par 
ui commenca cette foule de dèſaſtres. Il avait 
ete livre aux Parthes par Antigone ſon neveu, 
qui ſe contenta de lui faire couper les oreilles 
pour le rendre incapable d'exercer jamais le 
ſacerdoce; attendu qu'il erait dit dans le levi- 
tique, que les pretres doivent avoir tous leurs 
membres. Ce vicillard , age de quatre-vingts 
ans, obtint ſa liberte des Parthes , & revint au- 
pres d' Herode, qui avait epouſe fa petite-fille 
NMlariamne. Herode le fit mourir, ſous pretexte 
qubil avait recu quatre chevaux du chef des 
Arabes. La veritable raiſon était qu'il voulait ſe 
ſauver des mains de ſon tyran : un frere de 
Mariamne demandait le ſacerdoce; Herode le 
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fit noyer. Il avait cre6 grand pontife un homme 
de la lie du peuple nomme Ananel. Ainſi il fut 
reellement le chef de Vegliſe juive , tout Etran- 
ger qu'il etait. | 

On fait par quelle barbarie ce chef de V'egliſe 
fit tuer ſa femme Mariamne & ſa mere Alexan- 
dra; & comment il fit enſuite Eyorger les deux 
enfans qu'il avait eu delle, de peur qu' ils ne la 
vengeaſſent un jour. La cruaute devint en lui 
une ſeconde nature, un beſoin toujours re- 
naiſſant, comme les tigres ont beſoin de devo- 
rer pour vivre. Herode , dans fa derniere mala- 
die, & cinq jours avant ſa mort, fit encore 
tuer un de ſes enfans nomme Antipater, auſſi 
méchant que lui. Neron fut un homme doux 
& clement en comparaiſon d'Herode. Ce mot 
celebre d Auguſte, qu'il vallait mieux etre ſon 
cochon que ſon fils, n'etait que trop juſte: car 
le meme homme , qui trempait ſes mains dans 


le ſang de ſa famille & de ſes amis, n'aurait pas 


oe manger une perdrix lardee en preſence de 
ſes ſujets. 
Ce n'eſt pas la peine de retracer ici ſes autres 


barbaries; il eſt triſte que la nature ait produit 


de tels hommes. Il fallait que ſon ſang fut d'une 
acrete qui le rendait ſemblable aux betes farou- 
ches. Cette acrimonie, qui augmente avec 
lage, le reduifit enſin, fi Von en croit Joſephe, 
a un Etat qui ſemblait la punition de ſes crimes: 
les vers rongeaient tout ſon corps; les inſectes 
ſortaient de ſes parties viriles. Nous ne con- 
naiſſons point une telle maladie. On en dit au- 
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tant de Sylla & de Philippe ſecond: ce ſont des 
bruits populaires. Ces bruits ont fait croire auſſi 
qu'Herode faiſait Egorger des enfans pour ſe 
baigner dans leur ſang, & adoucir par ce re- 
mede la virulence de {es humeurs. II eſt vrai 
ue le charlataniſme de Tancienne medecine a 
ee aſſez, inſenſe pour imaginer, que le bain 
dans le ſang des enfans pouvait corr1ger le ſang 
des vieillards. On a cru que Louis XI, attaque 
d'une maladie mortelle au Pleſſis-les- Tours, 
faiſait ſaigner des enfans pour lui compoſer un 
bain. Cet uſage odieux & rare était fonde ſur 
ancien axiome, les contraires gueriſſent les 
contraires; & cette idèe a produit enfin la ten- 
tative de la transfuſion, experience que plu- 
fieurs croĩent trop legerement abandonnee, 
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( E monſtre compoſe d' artifice & de barba- 
rie, qui joignit toujours la peau du renard 2 
celle du lion, etait pourtant voluptueux, & 
aimait la gloire : il voulait plaire à Auguſte ſon 
maitre , & meme aux Juifs qu'il tyranniſait. 
Son affectation de flatter Auguſte en tout, 
fut conſtante & extreme. Ceſaree fut bati à 
Ihonneur de cet empereur ſur la cote aupres 
de Joppe , territoire qu'Herode tenait de la 
liberalite des Romains. Il y conſtruiſit des pa- 
lais , un port de marbre blanc, un theatre, un 
amphitheatre , & enfin un temple dedie a Au- 
guſte, ſeul dieu d'Herode. I lui eleva encore 
un autre temple aupres des ſources du Jourdain. 
Il rebatit Samarie, & la nomma Sebaſte , qui 
ſignifie la meme choſe qu'Auguſte en grec; & 
ceſt une preuve que la langue grecque com- 
Tome II. 
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mencait a prevaloir en Judée ſur Tidiome dss 
Juifs, qui n'ctait qu'un mélange groſſier de 
phenicien , de chaldeen , de ſyriaque. 

C'eſt ainſi qu'Herode fignala fon 1dolatrie 
pour Vempereur , & qu'il fit pour lui ce qu'il 
aurait fait pour un aſſaſſin d' Auguſte, ſi cet 
aſſaſſin fut monte ſur le trone de Rome. 

Il voulut enfin gagner Fefprit des Juifs: 


apres avoir bati des temples a Pauteur des proſ- 


criptions, il en batitun pour le dicu qu'on ado- 


rait a Jeruſalem. Celui de Zorobabel était petit, 
bas, meſquin , fans proportions, fans architec- 
ture; il ne mcritait pas la curiofite de Pompec, 
Celui d'Herode était reellement fort beau; 
un tyran peut avoir du gout. Ne craignons 
agen de repeter qu'on ſe figure d' ordinaire 
es temples anciens ſemblables a nos egliles, 
une longue nef, un chœur pour les chanoines, 
& un autel au bout; le tout avec des cordespour 
ſonner les cloches. C'etaient de grands empla- 
cemens entoures de portiques & de colonnades, 
On arrivait à ces temples ifoles par de longues 
avenues. Le temple contenait, dans ſes quatre 
faces, les logemens des pretres. La ſtatue du 
dicu était EJevte au milieu de Fencetnte int& 
ricure. A Ventree de cette enceinte ctaient des 
fontaines ou Von ſe lavait; ce qui s' appellait 
purification. Tel etait le temple de Jupiter Am- 
mon, de Memphis, d'Epheſe , de Delphes, 
d'Olympie. Telles font encore les anciennes 
pagodes des Indes. Imaginez la colonnade de 
St. Pierxe qui regnerait tout au tour de F'edifice, 
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an lieu qu'elle n'occupe qu'un cõtẽ; vous au- 
icz alors l'idèe du plus beau monument de la 
terre. 

Un tel deſſein ne pouvait s' exécuter ſur la 
montagne alors eſcarpee du capitole a Rome, 
ni ſur la montagne Moria dans ferufalem. Mais 
Herode corrigea autant qu'il le put Tinegali:6 
du terrein ; il applanit Ja cime de la momagne, 
combla un abyme, Eleva un temple intérieur, 
qui à la verite navait que cent cinquante pieds 
de long, mais qui était entoure d'un periſtile 
forme de quatre rangs de colonnes d'ordre coy 
rinthien, de quatre cent vingt-cinq pas geome- 
triques a chaque face. Le grand defaut de ce 
temple était dans les rues etroites qui VYavoiſi- 
naient. C'eſt le defaut des portails de St. Ger- 
vais & de St. Sulpice a Paris. Point de temple, 
point de palais bien entendu, ſans ue belle 
vue & ſans une grande place. 

Les gens qui reflechiflent demandent tou- 
jours fi Herode poſledait les mines, je ne dis 
pas d'Ophir , mais du Potiſi, pour ſubvenir à 
tant de depenſes ? Il tenait, des bienfaits.d'Au- 
ouſte , Gaza, Joppe , & le port de Straton , on 
il batit Ceſaree, qui pouvait Etre une ville auſſi 
commercante que Tyr. Il obtint encore de ſon. 
bienfaicteur la Traconite, pays qui $ctendair 
du mont Hermon juſqu'aupres de Damas; V'Itu- 
rie & la Calcide, entre le Liban & I Anti-Liban, 
& ſur- tout la ferme des mines de cuivre de L'iſle 
de Cypre , qui valaient mieux que ces provin- 
cc. Ainſi Herode put conſommer en magnifi- 
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cence ce qu'il acquerait par ſon habileté, & c 
qu'il entaſſait par les A exceſſifs Etablis ſur 
tous ſes ſujets, dont il ctait autant reſpe& 
qu'abhorre. 
Te tems fut, malgre ſa tyrannie, le ply 
brillant de la Judée. 
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DES SECTES DES J UIFS 


VERS LE TEMS 
L WY: 
DP HEROD. 
SADUCEENS. 


Do tems d'Herode on diſputa beaucoup en 
Judce ſur la religion. Cetait la paſſion d'un 
peuple oifif ſoumis aux Romains, & qui jouiſ- 
fait de la paix, avec preſque tout le reſte de 
empire, depuis la bataille d' Actium. La philo- 
ſophie de. Platon, tire2 en partie des anciens. 
livres Egyptiens, avait occupe Alexandrie, 
ville raiſonneuſe, quoique commeręante, & avait 


perce, comme nous Pavons dit, juſqu'a Jeru= 
ſalem, 


Il parait qu'il y eut dans tous les tems, chez. 
es nations un peu policees , des hommes qui: 
occupèrent > rechercher au moins des vérités, 


8. 3. 


celle de erand-pretre ? C'eſt en vertu de cette 
8 P 


278 S ADPDVU CEE NS. 


S'ils ne furent pas afſez heureux pour en decou- b 
vrir. Ils formerent des Ecoles , des focictes qui 5 
ſubſiſterent au milieu du fracas & des hor- Ml ©* 
reurs des guerres &trangeres & ctviles. On en vit {c 
a la Chine, dans les Indes, en Perſe, en Egypte, 

chez les Grecs, chez les Romains, & meme che: m 
les Juifs. Parmi toutes ces ſectes 1] y en eut de di 
religieuſes, & d' autres purement 20x a hy aps fc 
On connaiſſatt aſſez les trois principales de la 01 
Judée, les Saducecns, les phariſiens, les eflc- tr 
niens. La ſecte ſaducèenne etort la plus ancien- n 
ne. Tous les commentateurs , tous les ſavans, f 
conviennent qu'elle n'admit jamais Iimmorta- 9 
lite de lame, par conſequent ni enfer ni para- 0 
dis chez elle, encore moins de réſurrection. d 
C'ctait en ce point la doctrine d Epicure. Mais, 5 
en niant une autre vie, ils voulaient une juſtice g 
rigoureuſe dans celle-ci, & ils joignaient la fe- 7 
verite ſtoique aux dogmes epicuriens. 4 
Ceux qui profeſſeraient hautement parmi nous J 
de tels dogmes, approuves en Grece & a Rome, J 
ſeraient perſecutes, condamnes par les tribu- 


naux, ſupplicies, mis a mort; & il y en a des 
excmples. Comment donc etatent-1ils non feulc- 
ment toleres che le peuple le plus cruellement 
ſuperſtitieux de la terre, mais honores, domi- 
nans, ſupericurs aux phariſiens mèmes, admis 
aux plus grandes dignites, & ſouvent Eleves à 


. — 
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ſuperſtition meme dont le peuple Juif erait poſ- 
ſedé. Ils &taient reſpeQes parce qu'on reſpeRait 
Moiſe. Nous avons vu que le pentateuque ne 
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parle en aucun endroit de recompenſes ni de 
peines apres la mort, d immortalité des ames, 
de reſurreQion. Les Saduceens s'en tenaient 


{crupuleuſement à la lettre de Moiſe. 


II faut Etre Etrangement abſurde, ou d'une 
mauvaiſe foi bien intrepide, il faut ſe jouer in- 
dignement de la credults humaine , pour s'ef- 
forcer de tordre quelques paſſages du pentateu- 
que, & d'en corrompre le ſens au point d'y 
trouver Pimmortalite de Tame & un enfer, qui 
n'y furent jamais. On a oſè entendre, ou faire 
ſemblant d' entendre par le mot ſneol , qui fi- 
gnifie la foſſe, le ſouterrain, un vaſte cachot 
qui reſſemblait au Tartare: On a citè ce paſſage 
du Deutcronome en le tronquant : Ils mont 


ais, provogue dans leur vanitè; & moi, je les provo- 
Uce guerat dans celui qui nef! pas Peuple ; je les ir- 
fe- riterai dans la nation inſenſee ; ils eſt allume un 
feu dans ma fureur , & ul briilera juſguaux 
ous fondemens de la terre, & il devorera la terre 
ne, juſqu'a ſon germe, & il brilera la racine des 
** montagnes ; J aſſemblerai ſur eux les mauzx , 
Jes & je remplirai mes fleches ſur eux, & ils ſeront 
* conſumes par la faim ʒ les oiſeauæ les devoreront 
"ie par des morſures ameres ; je licherat ſur euæ 
LY les dents des letes qui ſe" trainent avec fureur 
IP fur la terre , & des ſerpens. 
5 2 Voila ou Von a cru trouver Fenfer, le {our 
tte des diables: on a ſaiſi ces ſeules paroles, ils eſt 


0 allume un feu dans fa fureur; & les detachant 
nit du reſte, on a infere que Moiſe pouvait bien 
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avoir par- là ſous- entendu le Phlegeton britlany 
& les ee du Tartare. 
Quand on veut ſe prevaloir de la deciſion 
d'un legiſlateur , il faut que cette deciſion ſoit 
preciſe & claire. Si Vauteur du pentateuque avait 
voulu annoncer que ame eſt une ſubſtance im- 
materielle, unie au corps, laquelle reſſuſcite- 
rait avec ce corps, & ſerait etcrnellement punie 
de ſes peches avec ce corps dans les enfers, il 
cut fallu le dire en propres mots. Or aucun au- 
teur juif ne Va dit avant les phariſiens; & en- 
core aucun phariſien ne Va dit expreſſément. 
Donc il etait tres - permis aux Saduceens de 
n'en rien croire. | 
Ces Saduceens avaient ſansdoute des mœurs 
irrẽprochables, puiſaue nos Evangiles ne rap- 
portent aucune parole de Jeſus - Chriſt contre 
cux, non plus que contre les efſenicns , dont 
la n ctait encore plus Epurce & plus reſpec- 
table. 1255 ae Rot | 
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[xs Eſſeniens Etaient preciſement ce que 
ſont aujourd'hui les dunkars en Penſylvanie, 
des eſpeces de religieux, dont quelques - uns 
étaient mariés; volontairement aſſervis a des 
regles rigoureuſes ; vivant tous en commun en- 
tr'cux, ſoit dans des villes, ſoit dans des deſerts; 
partagcant leur tems entre la priere & le tra- 
vail; ayant banni Feſprit de propriete; ne com- 
municant qu' avec leurs freres, & ſuyant le reſte 
des hommes. Ceſt d'eux que Pline le natura- 
liſte a dit, nation eternelle dans Iaquelle il ne 
nait perſonne. Il croyait qu'ils ne ſe mariaient 
jamais; & en cela (ul il ſe trompait. 

Il eft beau qu'il ſe ſoit forme une ſociete fi 
pure & ſi ſainte dans une nation telle que la 
juive , preſque toujours en guerre avec ſes 
voiſins ou avec elle- meme, opprimante ou op- 
primce , toujours ambitieuſe & ſouvent eſclave, 
paſſant rapidement du culte d'un dieu à un 
autre, & ſouillée de tous les crimes, dont leur 
propre hiſtoire fait un aveu ſi formel. 

La religion des Efſeniens , quoique juive, 
tenait quelque choſe des Perſes. Ils reveraient 
le ſoleil ſoit comme dieu, ſoit comme le plus 
bel ouvrage de Dieu, & ils craignaient de 
ſouiller ſes rayons en ſatisfaiſant aux beſoins. 
de la nature. ee ee 
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Leur croyance ſur les ames leur était parti» 
culière. Les ames, ſelon cux, &taient des Etres 
acriens, qu'un attrait invincible attirait dans 
les corps organiſes. Elles allaient , an ſortir de 
leur priſon, dans un climat tempere & agreable 
au-dela de I'Ocean, ſi elles avatent bien vecu 
les ames des mèchans allaient dans un pays froid 
& orageux. On a cru cette ſociẽtè une branche 
de celle des therapeutes egyptiens , dont nous 
parlerons. 


19 


DES PHARISIENS. 


LI 5 Phariſiens formaient une ccole plus 
nombreuſe & plus puiſſante dans état. IIs 
ẽtaient le contraire des eſſèniens, entrant dans 
toutes les affaires autant que les efſeniens sen 
abſtenaient. On pourrait en cela les comparer 
aux jeſuites, & les eſſẽniens aux chartreux. 

Cette ſecte, tres-etendue , ne fit pas un corps 
a part, quoique leur nom Gonifide {epares z 
point de college, de lieu d'aflemblee, de dignite 
attachce a leur ordre, de regle commune, rien, 
en un mot, qui defignat une ſociëtè particu- 
lière. Ils avaient un très-grand crédit; mais 
c'ctait comme en Angleterre , ou tantot les 
wighs & tantòt les toris dominerent, fans 
qu'il y eùt un corps de toris & de wighs. 

Ces Phariſiens ajoutaient à la loi du penta- 
teuque la tradition orale, & par- l ils acquirent 
la reputation de favans. C'eſt ſur cette tradition 


DES PHARISTENS. 283 


orale qu' ils admettaient la metempſycoſe ; & 
ceſtſur cette doctrine dela metemplycoſe qu' ils 
erablirent que les eſprits malins, les ames des 
diables, pouvaient entrer dans le corps des 
hommes. Toutes les maladies inconnues (& 
quelle maladie au fond ne Veſt pas?) leur paru- 
rent des poſſeſſions de demons. Ils ſe vantèrent 
de chaſſer ces diables avec des exorciſmes & une 
racine nommee Barath. L'un d' eux forgea un 
livre intitule la clavicule de Salomon, qui ren- 
fermait ces ſecrets. On peut juger ſi leur pouvoir 
de chaſſer les diables, pouvoir dont Jeſus-Chriſt 
ſui-mème convient dans l'evangile de St. Mat- 
rhieu, augmenta leur credit. On les reverait 
comme les interpretes de la loi; on s empreſſait 
de s'initier à leurs myſteres. Ils enſeignaient la 
relurrection & le royaume des cieux. 

Nos evangiles nous apprennent avec quelle 
vehemence Jeſus-Chriſt ſe declara contr'eux (). 
11 les appellait hypocrites , ſepulcres blanchis, 
race de viperes. Ces paroles ne s adreſſaient pas 
2 tous. Tons n't&taient pas ſepulcres & viperes. 
il n'y a guere eu de ſociete dont tous les mem- 
bres fuſſent méchans. Mais phuſieurs phariſiens 
''ctaient Evidemment , puiſqu' ils trompaient le 
pcuple qu'ils voulaient gouverner. 


(*) St. Matth. chap. 23. 
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L Es Therapeutes étaient une vraie ſociété, 
ſemblable a celle des efleniens , établie, en 
Egypte au midi du lac Mœris. On connait le 
beau portrait que fait deux le juif Philon leur 
compatriote. if n'eſt pas Etonnant qu'apres tou- 
tes les querelles, ſouvent ſanglantes , que les 
Juifs tranſplantés en Egypte eurent avec les 
Alcxandrins leurs rivaux dans le commerce, il 
y en cut pluſieurs qui ſe retiraſſent loin des 
troubles du monde, & qui embraſſaſſent une vie 
ſolitaire & contemplative. Chacun avait fa cel- 
lule & ſon oratoire: ils s aſſemblaient le jour du 
ſabbat dans un oratoire commun, dans lequel ils 
cElcbraient leurs quatre grandes fetes, les hom- 
mes d'un cote & les femmes de autre, ſepares. 
par un petit mur. Leur vie ctait a la verite inutile 
au monde, mais ſi pure, ſi édifiante, qu Eu- 
zèebe, dans fon hiſtoire, les a pris pour des moi- 
nes chretiens, attendu qu' en effet pluſieurs moi- 
nes les imitèrent enſuite en Egypte. Ce qui con- 
tribua encore a tromper Eusebe , c'eſt que les 
retraites des Therapeutes sa ppellaient monaſtè- 
res. Les quivoques & les reſſemblances de nom 
ont ètè la ſource de mille erreurs. 

Une mepriſe encore plus ſingulière a &te de. 
croire les Therapeutes deſcendans des anciens 
diſciples de Pythagore, parce qu'ils gardaien: 
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la meme abſtinence, le meme filence, la meme 
averſion pour les plaifars. 

Enfin on Ag que Pythagore, ayant 
voyage dans la Judee , & stant fait eſſénien, 
alla fonder les Therapeutes en Egypte. Ce n'eſt 
pas tout: Etant retourne a Samos, il 5'y fit car- 
me; du moins les carmes en ont- ete long-tems 
convaincus. Ils ont ſoutenu en 1682 des theſes 
publiques a Béziers, dans leſquelles ils prou- 
vèrent, contre tout argumentant, que Pythagore 
Etait un moine de leur ordre. (0 
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DES HERODIENS. 


I. y eut une ſee d'Herodiens. On diſpute fi 
elle commenca du tems de ce barbare Herode 
ſurnommè le Grand, ou du tems d'Herode ſe- 
cond. Mais quelle que ſoit Vepoque de cette inſ- 
titution, elle prouve qu'Herode avait un parti 
conſiderable: , malgre ſes cruautes. Le peuple 
fut plus frappe de ſa magnificence, qu'indigne 
de {cs barbaries. Ses grands monumens, & ſur- 
tout le temple, parlaient aux yeux, & faiſatenr 
oublier ſes fureurs. Ce nom de Grand qu'on lui 
donna, & qui eſt toujours prodigue d' abord par 
la populace, atteſte aſſeʒ qu'il ſubjugua Veſprir 
du public, en étant abhorre des grands & des 
ſages. C'eſt ainſi qu'eſt fait le vulgaire. On avait 


(*) Yoyex Baſnage , hift, des Juifs, liy, 3, chap. 7. 
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&te en paix ſous ſon règne; il avait bati un tem: 
ple plus beau que celui de Salomon; & ce tem. 
ple, {clon les J uifs , devait un jour etre celui de 
univers. Voila pourquoi ils Vappellerent mef. 
fie. Nous avons vu que c' tait un nom qu'ils 
rodiguaient à quiconque leur avait fait du 
blew. Ainſi, tandis que la plupart des phari- 
fiens cclebraient le jour de {a mort comme un 
jour de délivrance, les Herodiens feraient ſon 
avenement au trone, comme. Fepoque de la teli- 
cite publique. Cette ſecte, qui reconnut Herode 
our un bienfaicteur, pour un meſſie, dura juſ- 
u'à la deſtruction de Jeruſalem , mais en s'af- 
faibliſſant de jour en jour. Les Juifs de Rome, 
pour leſquels il avait obtenu de grands privile- 
ges, avaient une fete en ſon honneur. Perſe en 
parle dans ſes ſatires: Herodis venere dies. A 
quoi ſert donc la vertu, fi Pon voit tant de ma- 
chans honorcs ? 


4m. } 6 com a. 


4+ ++ 


C0000 04 


9 
8 

1 
XK 


1444 
. 


5 
= 5 
— — — 
DES AUTRES SECTES p 


2121 &S 


SAMARITAINS, 
Tre. 


Les caraites Etaient encore une grande ſecte 
des Juifs. Ils ſe ſont perpetucs au fond de la 
Pologne, ou ils cxercent le metier de courtiers, 
& croient expliquer Vancien teſtament. Les ra- 
banites leurs adverſaires les combaitent par la 
tradition. 


Un Judas &Eleva une autre ſecte du tems da 
Pilate. Ces judaites regardaient comme un grand 
&che d'obtir aux Romains : ils excitèrent une 
{edition furieuſe contre ce Pilate , dans laquelle 


111 


Sr 1 
$295 DI $9249 
TEE ITED 


r 


1141444444 


K 


. 


il y eut beaucoup de ſang repandu. Ces fanati- 


ques furent mème une des cauſes de la mort de 
Jeſus- Chriſt; car Pilate, ne voulant pas exciter 
parmi eux une {edition nouvelle, aima mieux 


bl 


faire ſupplicier Jeſus que d1rriter des eſprits fi 


farouches. 
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Outre ces ſectes = cipales il y en avait beau: 
coup d' obſcures, formees par des enthoufiaſtes 
de la lie du peuple : des gortheniens, des mas- 
botheens, des baptiſtes, des geniſtes ; des mé- 
riſtes, dont les noms ſeuls ſont a peine connus, 
C'eſt ainſi que nous avons eu des gomariſtes, 
des arminiens, des vœtiens, des jan ſéniſtes, 
des moliniſtes, des thomiſtes, des pietiſtes, des 
quictiſtes , des moraves, des millenaires, des 
convulſionnaires, &c, dont les noms ſe precipi- 


teront dans un &ternel oubli. 


Il n'en fut pas ainſi des Samaritains, qui for- 
maient une nation tres-differente de celle de 
Jeruſalem. Nous avons vu que les I{raclites qui 
habitaient la province de Samarie ayant été en- 
leves par Salmanazar , fon ſucceſſcur Aſſaradon 
envoya d'autres colonies a leur place. Ces colo- 
nies embraſsèrent une partie de la religion juive, 
& rejetterent FVautre: i ne voulurent point ſur- 


tout aller ſacrifier dans Jeruſalem, ni y porter 


leur argent. Ainſi les Juifs furent toujours leurs 
ennemis, & le ſont encore; leur diviſion a ſur- 
vecu A leur patrie. La capitale des Samaritains 
eſt Sichem, à dix de nos lieux de Jeruſalem. Le 
voiſinage fut une raiſon de plus pour ces deux 


peuples de ſe hair. 


Quoique les Samaritains aient eu chez eux 
des prophetes, ils n'en admettent aucun parmi 
leurs livres ſacres , & ſe contentent de leur pen- 
tateuque. Ils ont les memes quatre grandes fetes 


que les autres Juifs, la meme circonciſion; 


d ailleurs tres-pauvres & tres-miſerables ; 3 re- 
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duits à un petit nombre ſous le gouvernement 
ture, qui n'eſt pas encourageant. 

Toutes ces ſectes furent contenues par auto- 
rite d' Herode; & tout ſe taiſait dans l' empire 
romain devant la puiſſance ſupreme d Auguſte. 

Herode avait declare par ſon teſtament Ar- 
chelaiis , l'un de ſes fils, fn ſucceſſeur, ſous le 
bon plaiſir de l emper ur. Il fallut qu'Archelaiis 
allat a Rome faire confirmer le teſtament de ſon 
pere. Mais avant qu'il fit ce voyage, les Juits , 
qui ne Vaimaient pas, chaſcerent ſes officiers 
de leur temple a coups de pierres pendant leur 
fetes de paques. Les officiers & les ſoldats S'ar- 
merent; environ trois mille ſeditieux furent 
tuẽs aux portes du temple. Archelaiis partit, 
sembarqua au port de Ceſaree, batie par ſon 
père, & alla ſe jeter aux genoux d'Auguſte. 
Antipa ſon frere fit le meme voyage de ſon cote 
pour lui diſputer la couronne. C'etait pendant 
enfance de Jeſus - Chriſt. Varus etait depuis 
long-tems gouverneur de Syrie ; il avait envoys 
Sabinus à Jeruſalem avec une legion : cette 16- 
gion fut atraquee par les {editieux aux portes du 
temple. Les Romains renverserent & brulerent 
les portiques magnifiques de cet edifice, deſting 
a tre toujours la prote des flammes. Tout le 
pays fut en armes, & rempli de brigands. Varus 
fut oblige d' accourir lui-meme avec des forces 
ſuptrieures , & de punir les rebelles. 

Pendant que Varus pacifiait la Judee , He- 
rode Archélaüs & ſon frere Herode Antipas 
plaidaient leur cauſe aux pieds d'Auguſte. Ils la 
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perdirent tous deux; aucun ne fut roi. L'empe- 
rcur donna Jeruſalem & Samarie à Archelaiis; 
il ne lui accorda que le titre d' ethnarque, & 
lui promit de le faire roi $1] Sen rendait digne. 
Herode Antipas obtint la Galile: , & quelques 
terres au- dela du Jourdain. Un troiſième He- 
rode leur frere, ſurnomme Philippe, eur les 


montagnes de la Trachonite , & le pays ſterile 
de la Bathance. 


Joſephe, qui ne perd pas une occaſion de 
vanter ſon pays, dit que le revenu d'Archelaiis 
fut de quatre cents talens, celui d'Herode Anti- 
pas de deux cents, & le troĩſième de cent. Ainſi 
tout le royaume aurait valu ſept cents talens, 
quatre millions cent mille livres de net, apres 
avoir payè le tribut a l' empereur. Toute la Ju- 
dee nevaut pas cinq cent mille livres aux Turcs: 
il y a loin dela aux vingt-cinq milliards de Da- 
vid & de Salomon. 

Auguſte , neuf ans après, exila Verhnarque 
Archelaiis a Vienne dans les Gaules, & réduiſit 
ſon état en province romaine ſous le gouver- 
ment de la Syrie. | 


Apres la mort d'Auguſte, il parut ſous Vem- 
pire de Tibere un petit-fils d'Herode le Grand, 
qui avait pris le nom d' Agrippa. Il cherchait 
quelque fortune a Rome; il n'y trouva d abord 
que la priſon dans laquelle Tibere le fit enfer- 
mer. Caligula lui donna la petite tetrarchie 
d'Herode Philippe ſon oncle , & enfin lui ac- 
corda le titre de roi. Ceft lui qui fit mettre aux 
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fers St. Pierre , & qui condamna St. Jacques le 
majeur à la mort. 

Nous voict donc parvenus au tems de Jeſus- 
Chriſt & de Tetabhflement du ch:iſtianiſme, 
Dans notre profonde veneration pour ces ob- 
Jets , contens d'adorer Jeſus, & fuyant toute diſ- 
pute, nous nous bornerons aux faits indiſputa- 
bles, divinement conſignès dans le nouveau teſ- 
tament. Nous ne parlerons pas meme des Evan=- 
giles nommes apocryphes, dont pluſicurs ont 

afle chez les ſavans pour etre plus anciens que 
ſes quatre reconnus par I'&gliſe. Nous nous en 
tenons à ces quatre, qui ſont ſacrès. 

Dans ces quatre nous ne choiſiſſons que 
hiſtorique ; & nous n'en prenons que les paſſa- 
ges les plus importans, pour tacher d etre courts 
ſur un ſujet inépuiſable. 
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SOMMAIRE HISTORIQUE 


DES QUATRE 


EVANCOCILES. 


—— 


wit — 


on 


Y BiBAos Y EVE ,s ln Xeirov , view Aeg , vis 
ABgad pe. 


Biblos geneſeos Jeſou-Chriſtou you David, 
you Abraam , &c. Matth. chap. I. 


Livre de la generation de Jéſus-Chriſt, fils 
de David , fils d' Abraham, &c. 


— — WEI 


in generation de Jeſus, fils de David , 

a fait naitre d'interminables diſputes entre les 
doctes. Je ne parle pas des incredules, a qui 
ces mots, fils de David, ont paru une affecta- 
tion, & qui ont dit que 6 Jeſus avait ẽté reelle- 
ment lefils de Dieu meme, il n'etait pas neceſ- 
laire de le faire ſortir de David; & qu'un roi 
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& un berger ſont egaux devant la Divinité. Je 
parle de ceux qui ne veulent avoir que des idées 
nettes des faits; & c'eſt ce que nous allons ex- 


poſer. 


II. ara oy d yiviel ano Ag 18 Aal 
Yul Otxarioo urs. 

Paſat oun at geneat apo Abraam eos Dabid 
geneat dekateſſares , &c. Matth. Chap. I. v. 17, 


Toutes les generations d' Abraham à David 
font quatorze, &c. | 


L'auteur en compte encore quatorze de Da- 
vid à la tranſportation en Babylone; & qua- 
torze encore de la tranſportation a Jeſus : ainſi 
il ſuppoſe quarante-deux generations d Abra- 
ham à David en deux mille ans; mais, en comp- 
tant apres lui exactement, on nen trouve que 
quarante & une. 

La controverſe la plus forte eſt ici entre St, 
Matthieu & St. Luc. Le premier fait naitre Je- 
ſus-Chriſt par Joſeph, fils de Jacob, fils de 
Mathan, fils d'Eliud, &c......... Le ſecond lui 
donne pour pere Joſeph , fils d' Heéli, fils de 
Mathat, fils de Levi, fils de Janna, &c...... De 
ſorte qu'un homme peu au fait ſerait tente de 
croire que ce n eſt pas le meme Joſeph dont il eſt 
queſtion. 

Ily a une difficultè non moins embarraſlante. 
Luc compte treize generations de plus que Mat- 
thieu, de Joſeph a Abraham; & ces generations 
ſont encore difterentes. 

Ce n'eſt pas tout. Quand ils s accordent tous 
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deux, c'eſt alors que Vembarras devient plus 
rand; il ſe trouve qu'ils n' ont point fait la ge- 
nealogie de Jeſus, mais celle de Joſeph, qui n'eſt 
point ſon pere, 
Pour concilier ces contradictions apparentes, 
voyez Abadie, Calmet , Houteville, Thoinar. 


III. MeysrvFtiirns yer T's peyreos dur Matias TW 
Iary® , rey cu euros . evetFy , ty Yassrt Kouvee, 
* Ilviv wares dy au. 

Mneſleuth etses gar tes metros autou Marias 
to Joſerh, prin e ſyn eldein autous evrede en 
gaſtri ekouſa ek pneumatos agiou. Matth. Ch. I. 
v. 18. 


Marie, la mere de Jeſus, étant fiancee, avant 
de ſe conjoindre avec Joſcph , fut trouvce por- 
tant dans ſon ventre par le St. Souffle ( le St. 
Eſprit }. 


Or Vauteur ſacre n'ayant- point encore parle 
du St. Eſprit, on a pretendu qu'il y avait la 
quelque choſe d'oublie, 

L'auteur du commentaire imparfait fur St. 
Matthieu dit que Joſeph ayant fait de violens 
reproches a ſa femme, elle lui rẽpondit: en ve- 


rite, je ne ſais qui m'a fait cet enfant. 

On voit dans Vevangile de St. Jacques, que 
ſur la plainte de Joſeph contre ſa femme, le 
grand-pretre fit boire a tous deux des eaux de 
jalouſie; & que leur ventre n'ayant point crcve, 


Joſeph reprit ſon épouſe. 
Nous n'entrons point ici dans le myſtere de 
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incarnation de Dieu: nous reverons trop les 
myſteres pour en parler. 

TV. Our £/1ya7r e avTHY, d ov Vr ToyvioynuThs 
Tov TewroToX0vy, 

Ouk eginosken auten eos ou eteke ton yon 
autes ton prototokon. Matth. Chap. I. v. 25. 

Et il n'approcha pas d elle ju{qu'a ce qu'elle 


enfanta ſon premier-né. 


C'eſt ce qui a fait croire a pluſieurs chré- 
tiens, declares heretiques, que Marie cut enſuite 
d'autres enfans, qui ſont meme nommes dans 
I'cvangile freres de Jeſus-Chriſt. 


V. 1%, 901 470 d, racytyorr es. 


Idou , magot apo anatolon paregenonto, &c.., 
Matth. Chap. II. v. 1. 


Voula que des mages arriverent d' Orient, 
&c. 


Anatole ſignifiait “Orient. Voilà pourquoi les 
Grecs nommerent ! Aſie Anatoli. Nous devons 
remarquer, à cette occaſion , que la plupart des 
auteurs & des imprimeurs ont grand tort d' im 
primer preſque toujours la Natolie, au lieu 
d' Anatolie. 

Ce qu'il faut remarquer davantage, c'eſt Far- 
rivce de ces trois mages, qu'on a transformes en 
trois rois. L'auteur dit que enfant etant ne du 
tems du roi Herode, les mages arriverent un 
mots après, & demanderent : où eſt le nouveau- 
ne, roi des Juifs? car nous avons vu ſon étoile 


dans lAnatolic , &c.., 
14 
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Toute cette avcnture des trois mages, ou des 
trois rois, a beaucoup occupe les critiques. On 
a recherche quelle ẽtait cette etoile ; pourquoi 
il n'y cut que ces trois mages qui la virent; 
pourquoi ils prirent un enfant, ne dans Fetable 
d'une taverne, pour le roi des Juifs ? Comment 
Herode , age de ſoixante & dix ans, & qui avait 
autant d'experience — de bon ſens, put croire 
une ſi etrange nouvelle. On a fait ſur tout cela 
beaucoupd'hypotheſes. Des commentateurs ont 
dit que la choſe avait cte predite par Zoroaſtre. 
On trouve dans Origene que Fetoile s arreta ſur 
Ja tete de Enfant Jeſus. La commune opinion 
fut que Tetoile ſe jeta dans un puits; & on pre- 
tend que ce yo eſt encore montre aux pele- 
rins qui ne ſont pas aſtronomes. Ils devraient 
deſcendre dans ce puits z car la verne y eſt. 

Ces diſcuſſions occupent les ſavans. Il n'y a 
point de diſpute ſurla morale; elle eſt ala por- 
tee des efprits les plus ſimples. 

Ileſt etrange que la commemoration des trois 
rois & des trois mages ſoit parmi les catholiques 
un objet de culte & de derifion tout enſemble , 
& qu'on ne connaiſſe guere ce miracle que par 
le gateau de la fève, & par les chanſons comi- 
ques qu'on fait tous les ans ſur la mere & Fen- 
fant, ſur Joſeph, ſur le bœuf & Vane, & ſur les 
trois rois. 

VI. IO % A yy/tAos xv8iov Ori vera xur over Td lacy . 
ayes Eyipdils Tagunupe To Telly xe THY ut g 
& r, x Qi yi ts Aly vurrov, 


Jdou Angelos kyriau fainetaz kat onar to 
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Joſeph , legon egerdeis paralabe to paidion kai 
ten mereraautou, xai feuge ets Aigypton. Matth. 
Chap. II. v. 13. 


Voila que Vange du Seigneur apparut a Jo- 
ſeph pendant ſon ſommeil, diſant: eveille-tot , 
prends Venfant & ſa mere , & fuis en Egypte. 


Ce qui a le plus embarraſſè les commenta- 
teurs, c'eſt que ni St. Jean, ni Marc, ni Luc, 
qui a écrit {1 tard & qui dit avoir tout écrit di- 
ligemment & par ordre, non ſeulement ne par- 
lent point de cette fuite en Egypte, mais que 
Luc dit expreſſẽment le contraire. Car apres 
avoir montre la multitude d'anges qui apparut 
aux bergers dans Bethleem , & donc St. Luc ne 
dit rien, & apres avoir neglige le voyage & les 

relens des trois rois, dont St. Matthieu parle, 
il dit poſitivement que Marie alla ſe purifier au 
temple, & qu'elle s en retourna en Galilee à Na- 
zareth avec ſon mari & ſon fils. 

Ainft Luc parait contraire a Matthieu dans 
les circonſtances qui accompagnent la naiſſance 
de Jeſus, dans ſa genealogie , dans la viſite des 
mages, dans la fuite en Egypte. 


Les interpretes concilient aiſement ces pre- 
tendues contradictions, en remarquant que les 
differens rapports ne ſont pas toujours contrai- 
res; qu'un hiſtorien peut raconter un fait, & 
un ſecond hiſtorien un autre fait, ſans que ces 


faits ſe detruiſent. 


VII. Kal aer & viſas πν,ν]ρ reg rde r 
% BAY NA 6. 
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Kat apoſteilas aneile pantas tous paidas tous 
en Bethleem , &c. Matth. Chap. II. v. 16. 


Et ayant depeche des apotres - envoyés), 
il fit tuer tous les enfans de Bethlèem, &c. 


Les critiques ne ceſſent de s tonner que les 
autres evangeliſtes fe taiſent ſur un fait ſi ex- 
traordinaire, ſur une cruautè ſi inouie, dont 
il n'eſt aucun exemple chez aucun peuple. Its 
diſcar que plus ce maſſacre eſt affreux, plus les 
evan zéliſtes en devraient parler. Ils ne con- 
coivent pas comment un prince, honore du 
nom de Grand, un roi, favor: d' Auguſte, ait 
ete aſſeʒ imbècille pour croire, a ſoixante & dix 
ans, qu'il ctait ne dans un Etable une enfant de 
la populace, lequel était roi des Juifs, & qui 
allait le detròner. Il ne parait pas moins incroya- 
ble aux critiques, que cet Herode ait ete en 
meme tems aſſez follement barbare pour faire 
tuer tous les enfans du pays. 

Cependant Pancienne lithurgie grecque 
compte quatorze mille enfans d'ezorges. Celt 
beaucoup. Les critiques ajoutent que Flavien 
Joſephe, hiſtorien qui entre dans tous les details 
de la vie d'Herode, Flavien Joſephe, parent 
de Mariamne, aurait parle de cette aventure 
horrible, ſi elle avait été vraie, ou ſeulement 
vraiſemblable. 


On répond que le temoignage de St. Mat- 


thieu ſuffit: il affirme, & les autres ne nient pas, 


ils omettent. Perſonne n'a contredit le rapport 
de St. Matthieu. On allègue meme le temat- 
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gnage de Macrobe , qui vecut,, a la verite, plus 
de quatre cents ans apres , mais qui dit qu'He- 
rode fit tuer pluſieurs enfans, avec ſon propre 
fils. Macrobe confond les tems: Herode fit 
mourir ſon fils Antipater avant le tems ou Von 
place le maſſacre des innocens. Mais enfin il 
parle d'enfans tues ; on peut dire qu'il entend 
les enfans maſlacres ſous Herode dans la {6di- 
tion excitèe par un maitre d'ecole ; {edition 
rapportèe dans Joſephe. Quoi qu'il en ſoit , le 
temoignage de Macrobe n'eſt pas comparable 
à celui de St. Matthieu. 

VIII. KAAN, yarwxycty tis %, ν ALY opet - NC- 
r drs TN To putty Y H πενν,ifXnS⸗, 07; N- 
{oeates xAnF1 otras. 

Kai eldon cadokeſen eis polin legomenen Na- 
zareth ; opos plerothe to rethen dia ton profc- 


ton, ott Nazoratos kledeſetat, Matth. Chap. 


II. v. 23. 


Et quand il fut venu, il habita dans une 
ville qui s'appelle Nazareth; afin que $'accom- 
pr ce qui a EE predit par les prophetes : on 
appellera Nazareen. 


Les critiques ſe recrient fur ce verſet. Ils at- 
teſtent tous les prophetes juifs , dont aucun n'a 
dit que le meſſie ſeroit appelle Nazareen. Ils 
prennent occaſion de cette fauſſetè pretendue , 
pour infinuer que Vauteur de Vevangile ſelon 
St. Matthieu a été un chretien du commence- 
ment de notre ſecond ſiècle, qui a voulu trou- 
ver toutes les actions de Jeſus predites dans an- 
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i : nuell 
cien teſtament. Ils croient en voir la preuve ¶ eſt ui 
dans le ſoin meme que prend Pevangeliſte de que 


dire que le maſſacre des enfans eſt predit dans 
Jeremie par ces paroles: Une voix, une grand mon 
 plainte , un grand hurlement , 725 entenduW tcrix 
dans Rama; Rachel, pleurant ſes fils, na pas 
voulu etre conſolee , parce qu'ils ne ſont plus, prin 
Ces paroles de Jeremie regardent vifiblement 
les tribus de Juda & de Benjamin, mendees cap ¶ ſche 
tives à Babylone. Rachel n'a rien de commun 
avec Herode ; Rama, rien de commun avec 
Bethleem. Ce n'eſt, diſent- ils, qu'une compa- Pl 
raiſon que fait Vauteur entre d'anciennes cruau-· ¶ Ce 
tes exercees par les Babyloniens, & les barba- 


ries qu'on ſuppoſe à Herode. Ils oſent pretendre 455 
qu'il en eſt de meme quand l auteur, au premier LE 


chapitre , fait parler auſſi Vange a Joſeph pen- 
dant ſon ſommeil. Tout cela s' eſt fait pour ac- ,,, 
complir ce que le Seigneur a dit par le prophete, 
diſant: Voild qu'une fille ou femme ſera groſſe; 
elle enfantera un fils, dont le nom ſera Emma- 
nuel, ainſi interprete : avec nous le Seigneur. 
Ils ſoutiennent que cette aventure d'Ifaie, 
qui fit un enfant à ſa femme, ne peut avoir le 
moindre rapport avec la naiſſance de Jeſus; que 
ni le fils d'Uaie, ni le fils de Marie, n' eurent 
nom Emmanuel; que le fils du prophète s' ap- 
pella Maher ſaul asbas, partage: vite les de- 
pouilles; que le butin & les depouilles ne peu- 
vent @tre comparces, par les alluſions meme les 
plus fortes , à Jeſus-Chriſt , qui a preche dans 
Kapernaum ; qu'enfin cette application conti - 
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nuclleadetourner le ſens des anciens livres juifs, 
uve Weſt un artifice groſſier. C eſt ainſi que s expli- 
de que une foule d auteurs nouveaux, qui tous ont 
lans W marché ſur les traces du fameux rabbin Mai- 
nde ¶ monide, & ſur- tout du rabbin Iſaac, lequel 
ndu ¶ ecrivit ſon rempart de la foi au commence- 
Pas ment du ſeizième ſiècle dans la Mauritanie, im- 
46. prime dans le recueil de Wagenzeil. 
S'il ne $'agiflait ici que de diſputes entre des 
cap: ſcholiaſtes ſur quelque auteur profane, comme 
Ciceron ou Virgile, il ſerait permis de prendre 
le parti qui paraitrait le plus vraiſemblable a la 
Pa- faible 1b humaine; mais c'eſt un livre ſacrẽ; 
c'eſt le fondement de notre religion: notre ſeul 
parti eſt d adorer & de nous taire. 


IX. Barrie Fits o Iyrov's a ytuFvs amo re ares. 
Ka IN, & vt N Nh wuvrd 0s ovenyor, xat £108 To 
le ua Tof Ot xxTaBaivoy aoth FEE ERAY » aul, 044k” 
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Baptiſdets o Teſous anebe apo tou ydatos ; 
Kat dou aneoktheſan auto ot ouranoi; Kat 
eide to pneuma tou theou Katabeinon oſei periſ- 


teran , Kat erkomenon ep auton, &c. Matth. 
Chap. III. v. 16. 


Er Jeſus baptiſé ſortit auſſitdt de l'eau; & 

| voila que les cieux lui furent ouverts, & qu'il 

vit le ſouffle de Dieu, deſcendant comme une 
colombe, & venant ſur lui. 


Ceſt lorſque Jeſus fur bapriſe par Jean dans 
le Jourdain ſelon les anciennes contumes judai- 
ques, qui avaient établi le bapteme de juſtice 
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be celui des proſelytes. Cette coutume etait priſy 
des Indiens; les Egyptiens Vavaient adoptee, 

Non ſculement le ciel $ouvrit pour Jeſus; 
non ſeulement le ſouffle de Dieu deſcendit en 
colombe; mais on entendit une voix du ciel 
diſant: Celui- ci eſt mon fils chert, en qui je 
me repoſe. | 

Les incredules objeQent que ſi en effet les 
cicux S taient ouverts , {i un pigeon tait deſ- 
cendu du ciel ſur la tete de Jeſus, ſi une voix 
celeſte avait crie, celui- ci eſt mon fils chert ; un 
tel prodige aurait emu toute la Judee ; la na- 
tion aurait ètè ſaiſie d tonnement, de reſped 
& de crainte; on elit regarde Jeſus comme un 
Dieu. 

On repond à cette objection, que les cœurs 
des Juifs etaient endurcis; & qu'un miracle en- 
core plus grand fut que le Seigneur les aveu- 
gla au Hom qu'ils ne virent pas les prodiges 
qu'il operait continuellement a leurs yeux. 


X. nan TareanupBayi duvroy o Al SNA £15 e ges 
* Nu. | 

Panlin paralambanei auton o diabolos eis 

oros ypſelon liam , &c. Matth. Chap. IV. v. 8. 


Derechef le diable emporta Jeſus ſur une 
montagne fort haute, &c..., 


J&ſus-Chriſt , ayant été baptiſé, & d'abord, 
emporte par le knatbul dans un dèſert, il y reſte 
quarante jours & quarante nuits ſans manger; 
& le diable lui propoſe de changer les pierres en 
pain. Enſuite il le tranſporte ſur les pinacles, 


. 
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les acroteres du temple ; & il Vinvite à ſe jeter 
en bas. Puis 1] le porte au ſommet d'une mon- 
tazne , d'où Ton decouvre tous les royaumes de 
la terre: je te les donnerai tous, dit-il, ſi tu te 


proſternes devant moi, & ſi tu m' adores. 


Jamais les incredules n' ont laiſſè plus éclater 
leur mEcontentement que ſur ces trois en- 
trepriſes du diable, qui s empare de Dieu- mème, 
& qui veut ſe faire adorer par lui. Nous 
ne repetetons point les innombrables ècrits dans 
jeſquels ils fremiſſent de ſurpriſe & d'indigna- 
tion. Le comte de Boulainvilliers & le lord 
Bolingbroke ont dit gu't! n'y a point de pays 
en Europe ou la juſtice ne condamndt un homme 
qui viendrait nous debiter pour la premiere fois 
de pareilles hiſtoires de Dieu & du diable; & 
que, par une demence inconcevable, nous con- 
damnons cruellement ceux qui, penetres pour 
Dieu de reſpet & d'amour , ne peuvent croire 
que le diable lait emporte. 

Ils ſuppoſent encore que cette hiſtoire eſt 
auſſi · abſurde que blaſphematoire , & qu il eſt 


trop ridicule d imaginer une montagne d où Ton 


puiſſe voir tous les roy aumes de la terre. 
Nous repondons que ce n'eſt pas a nous de 


juger de ce que Dieu N permettre au diable, 


qui eſt ſon ennemi & le ndtre. Qui reſt effraye 


art ſeul recit de ce tranſport? (dit le R. P. Cal- 


met) & d 2 les plus juſtes ne ſeratent-ils pas 
expoſes de la part de cet ennem du genre human, 


ſi Dieu ne mettait des bornes d ſa puiſſance & 4 


jon envie de nous nuire? 


| 


if 
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XI. nas d, gere mew roy Toy nancy dw THF yet; 
K dr piFvoF do, Tort To) EAGgoTa. 
Pas antropos proton ton kalon oinon tideſ, 


kai otan meduſdoſi , tote non elaſſo , &c. Jean, 
Chap. II. v. 10. 


Tout homme donne d'abord de bon vin dang 
un repas; & enſuite, quand les convives ſont 


echauffés, il ſert le plus mauvais. 


Nous entremelons ici St. Jean avec St. Mat- 
thieu, afin de ranger de ſuite les principaux 
miracles. C'eſt ici le miracle de Feauchangee en 
vin, dont St. Jean ſeul parle, & que les autres 
evangeliſtes omettent. Les critiques ſe ſont trop 
EgayeEs ſur ce miracle. Ils trouverent mauvais 
que Jeſus rebute d' abord ſa mere lorſqu'elle lui 
demande du vin pour les gens de la noce; qu'il 
lui diſe: Femme, quy a-t-tl entre toi & mot? 
& que le moment d'apres il faſſe le prodige de- 
mand. Ils lui reprochent de changer l'eau en 
vin pour des gens déjà ivres, methuſchoſi. Ils 
diſent que tout cela eſt incompatible avec Vel- 
ſence ſupreme & univerſelle, avec le Dieu &ter- 
nel & inviſible , createur de tous les tres. 


Mais ils ne ſongent pas que ce Dieu s'cſt fait 
Homme, & a daigne converſer avec les hommes, 
Ils ne ſongent pas que les dieux;meme de la fable, 


s'il eſt permis de les citer , en firent autant chez 


Philemon & Baucis long-tems auparavant; ils 
remplirent de vin la cruche de ces bonnes gens. 
On neco ngoit pas, apres cela, comment Maho- 


met, 
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met, qui reconnai Jeſus pour un prophète, a 
pu defendre le vin. | 
XII. oi d Oaipeots raging Nay dvro). Ay ores. Eq 
ExBoaAAtus npeds , £747 ji aTtATETY tis THY aye 
Ay T&y yo ney Kei 6 ory aro ie V rd yrs. | 

Ol de Daimones parecaloun auton, legentes : 
ei ekballets emas , epitrepſon emin apeldein eis 
ten agelen ton kotron , kat etpen autois, Ypagete. 


Matth. Chap. VIII. v. 31. 


Et les diables le prièrent, diſant: ſi tu nous 
chaſſes, laiſſe-nous aller dans le corps de ces 
cochons ; & il leur dit: allez, &c. 2 

IIs'agit de Vaventure de ces deux diables ; 


dont Jèſus- Chriſt daigna dehvrer deux poiledes 


au bord du lac de Tiberiace , que les Juifs ap- 
pellaient la mer. Ces melancoliques, agites de 
convulſions, paſſatent alors che tous les peu- 
ples pour ètre per{ecutes par des enies mal-fai- 
ans. On les excluait de toute {ociete, commè 
es enrages; & cela meme redoublait leur ma- 
die. | | | | 
St. Marc & St. Luc ne ſpecifient ici qu'un 
eul poſſede, & St. Matthieu en pole deux. 


La grande queſtion a &te de ſavoir comment 
1 ſe trouvait un grand troupeau de cochons 


ans un pays qui les avait en horreur, dont il 


-tait abominable de manger, & dont Vaſpe& 

meme était une ſouillure. St. Marc dit qu'ils 

Etaicnt au nombre de deux mille. Si ce troupeau 

allait a Tyr pour la ſalaiſon des viandes ſur les 

vaiſſeaux, la perte Ctait immenſe pour les max- 
Tome II. 1 / 
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chands qui les faiſaient conduire. Il ne parait 
pas aux critiques qu'il fut juſte de ruiner ainſi 
ces marchands. Mais ce n'eſt pas a Thomme a 
juger les jugemens de Dieu. 


Ils font encore des difficultes ſur la contra- 
diction entre St. Matthieu & le texte de Marc 
& de Luc; & ſur- tout ſur la pretendue impoſſi- 
bilitè qu'un ou deux diables entrent dans le 
corps de deux mille cochons à la fois. 


St. Marc prévient cette objection. Car, ſc- 
Jon lui, Jeſus demande au diable comment il ſe 
nomme; & le diable lui repond : je m'appelle 
Légion. 

D'ailleurs il ne faut pas chercher a compren- 
dre comment un miracle a pu Soperer. Si on le 
comprenait , il ne ſerait plus miracle. 

XIII. KA t avryy, e ug ti py vn AG. 09 
Yee ny zmeos ov izav, TAs | I 

Kat eldon ep auten , ouden evren et me fi. 
la, ou gar en katros ſykon. Marc. Chap. & 
v. 13. | 


Et quand il vint au figuier, il n'y trouv- 
2 des feuilles : car ce n' était pas le tems de: 
gucs. Ii | 


Les critiques s'clevent avec violence contr - 
le miracle que fait Jeſus en ſechant le figuier qui 
ne portait pas des figues avant la ſaiſon. Diſ- 
penſons- nous de rapporter les railleries de 
Woolſton & du cure Meſlier; & contentons- 
nous de dire avec les ſages commentatcurs, que 
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Jans doute Jeſus defignait par-là ceux qui ne 
devaient jamais porter des fruits de penitence. 


XIV. Kal gt, oypref in ty x AQ, — r Tre r & 
Toy Uiov Tel avFewrov i xi nt Vihthy peer d u priws 
vel 00Zys „. 

Kat eſtai ſemeia en elio — Kat tote opſontat 
ton yon ton antropou erkomenon en nephele metæ 
dunameos kat doxes pollès, &c. Luc. Ch. XXI. 
v. 2.5==3 2+ 

Il y aura des ſignes dans le ſoleil & dans la 
lune & dans les aſtres. Et ils verront alors le 
fils de homme venant dans une nute avec 
grande majeſtè & gloire. Quand vous verrez 
ces choſes, connaiſſez que le royaume de Dieu 
eſt proche. Je vous dis en verite: cette gene= 
ration ne paſſera pas que tout cela ne s accom- 


pliſſe. 


Cette prediQion , qui ne s eſt pas accomplie 
encore, a etc un grand ſcandale aux critiques, 
Ils ont crie que c'etait predire la fin du monde, 
le jugement dernier, & Jeſus venant dans les 
nuẽes prononcer ſes arrets ſur le genre humain, 
qui devait périr avec le globe entier ſous le 
regne de Tibere. Les apòtres ont etc ſi perſua- 
des de cette prediction, que St. Paul dit expreſ- 
ſement, dans fon épitre aux Theſſaloniciens: 
Nous qui vivons & qui vous parlons, nous ſe- 
rons emportes dans les nuees pour aller auderant 
du Seigneur au milieu de Pair. 


St. Pierre, dans ſa premiere epitre , dit en 


V2 
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propres mots: L'evangulea ete preche aux morts: 
la fin du monde approche. 

St. Jude dit: Voild le Seigneur avec des mil- 
liers de ſaints pour juger les hommes. 

Cette idée de la fin du monde, d'une nou- 
velle terre, & de nouveaux cieux, fut tellement 
enracince dans la tète des premiers chretiens , 

u'ils aſſurent que la nouvelle Jeruſalem etait 
deja deſcendue du ciel pendant quarante nuits, 
& qu'enfin Tertullien la vit lui- mème. Enfin 
on 2 des vers grecs acroſtiches, 1mputes à une 
ſibylle, dans leſquels la Jeruſalem nouvelle etait 
predite. 

C'eſt la ce qui a tant enhardi les critiques & 
les incredules; ils n'ont jamais voulu compren- 
dre le veritable ſens cache de Jéſus-Chriſt & 
des apotres; & ils ont pris a la lettre ce qui n'eſt 

| peo 
qu'une figure. Il eſt vrai qu'il y eut dans ces 
premiers ſiècles de notre égliſe une infinite de 
fraudes pieuſes; mais elles n'ont fait aucun tort 
aux verites pieuſes qui nous ont EtE annoncces. 

XV. Aten & ALY @Upery y Ad © X0 X05 TOY TTW 
reis tis THY iv aToFavy, wvTo5s Woyes et. tay Ot 
&TroFavy, roNvy xaewey Of ett 

Amen amen lego ymin, ean me o kokkos tou 
ſitou peſon eis ten gen apodane, autos monos 
menet: ean de apodane , polun carpon feret. 
Jean. Chap. XII. v. 24. 


En veérité, en verite, je vous dis: {i le grain 
de froment jetè dans la terre ne meurt , il xeſte 


BUD - dd. ii wt a... 
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inutile; mais s'il meurt il porte beaucoup de 
fruits. 


Les critiques pretendent que Jeſus & tous ſes 


diſciples ont toujours ignore la maniere dont 
toutes les femences germent dans la terre. IIs 


ne peuvent ſouffrir * celui qui eſt venu en- 


ſeigner les autres ne ſache pas ce que les enfans 
ſavent aujourd'hui. Ils mepriſent ſa doctrine, 
parce qu'il ſe conformait à l erreur alors univer- 
ſelle, que les graines doivent pourrir en terre 
pour lever ; & ils ſoutiennent que Dieu ne peut 
etre venu parmi nous pour debiter des abſurdites 
reconnues. Mais on a deja remarque que Jeſus 
n'a pas pretendu nous enſeigner la phyſique. 
Tout Pancien teſtament ſe conforme a Vigno- 
rance & à la groſſièretè du peuple pour lequel 
il fut fait. Les ſerpens y ſont les plus ſubtils des 
animaux; on les enchante par la muſique; on 
explique les ſonges; on chaſſe les diables avec 
de la fumèe; les ombres apparaiſſent; Vathmoſ- 
phere a des cataractes, &c. . L'auteur ſacrè ſuit 


en tout les préjugés vulgaires; il ne pretend. 


point enſeigner la philoſophie. Il en eſt de meme 
de Jeſus, 
Mais, diſent les critiques, {i Jeſus ne voulait 


pas apprendre aux hommes les verites phyfi- 


ques, il ne devait pas au moins confirmer les 


hommes dans leurs erreurs ; il n' avait quan'en 
pornt parler: un homme divin ne doit tromper 


perſonne , meme dans les choſes les plus inuti- 
* 
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les. La queſtion alors ſe reduit a ſavoir ce qua 
Jeſus devait dire & taire. Ce n'eſt pas certaine- 
ment à nous d'en decider. Et nous taire eſt notre 
devoir. 

XVI. Abr O £59 4 ations Can, ive yuarxart of 
Toy povey &AyFivey Otoy, xa; ov antrunas Ine o X gd. 

Aute de eſlin e atonios zoe, ina ginoſcoſi ſe 
ton monon alethinon theon , kat on apeſleilas 


Jeſon Chriſton. Jean. Chap. XVII. v. 3. 


La vie &ternelle eſt de connaitre le ſeul vrai 


Dieu & lon apotre Jéſus-TChriſt. 


Selon la loi que nous nous ſommes faite de 
ne parler que de Thiſtorique, nous dirons que 
c'eſt la un des principaux paſſages qui produiſi- 
rent les fameuſes diſputes entre les Arius, les 
Eusebe & les Athanaſe: diſputes qui diviſent 
encore ſourdement la ſavante Angleterre & plu- 
fieurs autres pays, On pretendit que ce v 
annonce manifeſtement Funite de Dieu, & qu'il 
dit clairement que Jeſus eſt un fimple homme 
envoye de Dieu. On fortifia encore ce verſet 
par celui de St. Jean, chap. 20: Je monte vers 
mon pere & votre pre, vers mon Dieu & votre 
Dien. Et encore plus par celui-ci, pater au- 
tem major me eſt: mon pere eſt plus grand que 
moi, St. Jean, 28. Et cet autre encore: nul ne 
le ſait que le pere... Enfin on eEluda les autres 
paſſages qui préſentaient un ſens different. 


Les Euſebiens ou Ariens écrivirent beau- 
coup pour perſuader, au bout de trois cents 


2 


* „ 
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ans, qu'il n'etait pas poſſible de croire Jeſus 
conſubſtantiel à Dieu, après ces aveux formels 
de Jeſus lui-meme ; & Ton fait quelles guerres 
furent allumees par ces querelles. 

Il parut que d'abord les chrétiens ne recon- 
nurent pas Jeſus pour Dieu dans le premier ſiè- 
cle de Vegliſe , & que le voile qui couvrait ſa di- 
vinite ne fut leve que par degres aux faibles 

eux des hommes, qui auraicnt pu etre eblouis 
d'un ſubit eclat de lumiere. 

Les adorateurs de Jeſus, qui niaient fa divi- 
nite, Sappuyerent ſur les epitres de St. Paul. Ils 
avaient toujours a la bouche, & dans leurs Ecrits, 
ces Epitres aux Juifs romains, dans leſquelles il 
les exhorte a Etre bons Juifs , & leur dit expreſ- 
ſement: le don de Dieu Seft repandu ſur nous 
par la grace donnee a un ſeul homme, qui eſt 
Jeſus; la mort a regne par le peche d'un ſeul 
homme; les juſtes regneront dans la vie par un 
ſeul homme. 

Ils citaient continuellement tous ces tEmoi- 
gnages de St. Paul: A Dieu, qui eſt le ſeul ſage, 
honneur & gloire par Jeſus. — Vous eres à Jé- 
ſus; & Jeſus eſt à Dieu. Corinthiens. Chap. 4.— 
Tout eſt aſſujetti a Jeſus, en exceptant ſans 
doute Dieu, qui a aſſujetti toutes choſes. Ch, 15. 


C'eſt ainſi que les chretiens combartirent par 
des paroles, avant de combattre avec le fer & 
la flamme. Leurs ſuccefleurs les ont trop ſou- 
vent imités. Puiſſe enfin une religion de dou- 
ceur &re mieux connue & micux pratiquee ! 
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XVII. Kau 7 Hi et $17 ay, xa TAAG 36 Marty 
re Ki per pee yay of via n, | 
Kai ta mnemeta aneokdeſan , kai polla ſo- 


mata ton kekoumemenon agion egerde, Matth. 
Chap. XXVII. v. 52. 


Et les tombeaux s ouvrirent, & pluſieurs 
corps de ſaints, qui dormaient, reſſuſcitèrent. 


Le texte ajoute à ce prodige, qu'ils fe pro- 
menerent dans la ville {ainte. Une foule &in- 
credalcs a pretendu que {1 tant de morts Etaient 
reſſuſcitès & S taient promenes dans Jeruſalem 
lorſque Jeſus expirait, nn ſi terrible miracle, 
opere à la vue de toute une ville, aurait fait un 
effet encore plus ſenſible & plus grand que la 
mort de Jeſs meme, Ils oſent afhrmer qu'il eũt 
Et6 impoſſible de refiſter a un tel prodige; que 
Filate Vefit ecrit a Rome; que J olephe Phiſfo- 
rien neut pas manquè d'en faire mention dans 
fon hiſtoirc tres-detaillee , toute remplie de pro- 
dizes bien moins confiderables & moins inté- 
reſſans; que Philon , contemporain de Jeſus, 
en aurait sfirement parle ; que leur filence eſt 
une preuve de la fauſſeté. 

La réponſe eſt toujours que Dieu endurciſ- 
ſait le cœur des Juifs, comme il avait endurci 
le cœur de Pharaon , & comme il endurcit tous 
les impies, qu aucun miracle ne peut convain- 
Fre & qu'aucune repreſentation ne peut tou- 
cher. 


"x 
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XVII. Kal cr tyiviro © dN roy „n, Vac 
gu twaTys. KuitoxoTioFy 0 1 Nos. 


Kat skotos egeneto eph olen ten gen, eos oras 


ennates. Kat eskotiſde 0 elios. Luc. Ch. XXII. 
V. 449 41: 


Et les tenebres ſe repandirent ſur toute la 
terre juſqu'a la neuvieme heure ; & le ſoleil 
;obſcurcit. 


Les critiques diſent encore qu'une Eclipſe 
centrale du ſoleil ne pouvait arriver durant la 
pleine lune, qui Etait le tems de la paque juive. 
Ils ont &leve de longues diſputes , & fait de 
grandes recherches {ur la nature de ces ténè- 
bres. On a cite les livres apocryphes de St. 
Denys ! Aréopagite, & un paſſage des livres de 
Phlegon rapporte par Eusèbe. Voici ce texte de 
Phlégon: | 


Illy eut, la quatrieme annce de la deux cent 


» dcuxième olympiade, la plus . eclipſe 


> qui fut jamais: il fut nuit a la 
» on voyait les Etoiles. » 


Les ſavans remarquerent que le ſupplice de 
Tefus n' arriva point cette annèe; & que Vechple 
de Phlégon, qui n'ttait point centrale, arriva 
au mois de Novembre: ce qui ne peut en aucune 
maniere $'accorder avec be ſupplice de Jeſus, 


qui eſt de la pleine lune de Mars. 


Ils remarquerent auſſi que, ſelon St. Jean, 
Jeſus fut condaninè a la ſixième heure; & que, 


1xi1eme heure; 


wa 
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XVII. Kurd porypet ta 118 A N x ,h ary 
Toy xCαον fe. va & '/ i @y nyteFy 

Kaz ta mnemeta aneokdejan , kai polla ſo- 


mata ton kekoumemenon agion egerde. Matth. 
Chap. XXVII. v. 52. 


Et les tombeaux souvrirent, & pluſicurs 
corps de ſaints, qui dormaient, reſſuſcitèrent. 


Le texte ajoute à ce prodige, qu'ils ſe pro- 
menerent dans la ville ſainte. Une foule d'in- 
credalcs a pretendu que ſi tant de morts Etaient 
reſſuſcitès & $'eraient promenes dans Jeruſalem 
lorſque Jeſus expirait , un ſi terrible miracle, 
opere à la vue de toute une ville, aurait fait un 
effet encore plus ſenſible & plus grand que la 
mort de Jeſus meme, Ils oſent afhrmer qu'il efit 
Et6 impoſlible de reſiſter à un tel prodige; que 
Pilate Veiit ecrit a Rome; que J olephe Phiffo- 
rien neut pas manque d' en faire mention dans 
fon hiſtoire tres-detaillee , toute remplie de pro- 


diges bien moins conſiderables & moins inté- 


reſſans; que Philon, contemporain de Jeſus, 
en aurait sfirement parle ; que leur ſilence eſt 
une preuve de la fauſlete. 

La rèponſe eſt toujours que Dieu endurciſ- 
ſait le cœur des Juifs, comme il avait endurci 
le cœur de Pharaon, & comme il endurcit tous 
les impies, qu' aucun miracle ne peut convain- 
Fre & quaucune repreſentation ne peut tou- 
cher. | 
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XVII.. Kai cxd reg tytvero i oAyv roy „ie, tac 
vec; iwatys. Kai tc, 0 1 Ntog. 


Kat skotos egeneto eph olen ten gen, eos oras 


ennates. Kat eskotiſde ò Elios. Luc. Ch. XXII. 


v. 44+ 45: 


Et les tenebres ſe repandirent ſur toute la 
terre juſqu'a la neuvieme heure; & le ſoleil 
;obſcurcit. | 


Les critiques diſent encore qu'une Eclipſe 
centrale du ſoleil ne pouvait arriver durant la 
pleine lune, qui était le tems de la paque juive. 
ils ont Eleve de longues diſputes , & fait de 
grandes recherches {ur la nature de ces tenc- 
bres. On a cite les livres apocryphes de St. 
Denys ! Aréopagite, & un paſſage des livres de 
Phlegon rapporte par Eusèbe. Voici ce texte de 
Phlégon: 

« Tl, yeut , la quatrieme anne de la deux cent 
» deuxieme olympiade, la plus | np eclipſe 
qui fut jamais: il fut nuit a Ja fixième heure; 
on voyait les Etolles. v 15 


Les ſavans remarquerent que le ſupplice de 
Jeſus n'arriva point cette annèe; & que Vechple 
de Phlegon , qui n'ttait point centrale, arriva 
au mois de Novembre: ce qui ne peut en aucune 
maniere $accorder avec le ſupplice de Jelus , 


qui eſt de la pleine lune de Mars. 


Ils remarquerent auſſi que, ſelon St. Jean, 
Jelus fut condaninè a la ſixième heure; & que, 
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ſelon St. Marc, il fut mis en croix à la troiſiè- 
me: ce qui redoublerait encore la difficult. 

Ne nous enfoncons point dans cet abyme 
plus tenebreux que eclipſe de Phlegon.: Con- 
tentons-nous d'etre ſoumis de cœur & deſprit, 
Soyons perſuades qu'une bonne œuvre vaut 
mieux que toute cette ſcience. 

XIX. Fa. Toro dei wituoyot, x Atyts avrts is, 
Au gert wv PTC 0.1 5 

Kai touto eipon enephuseſe , kai legei au- 
tois: labete pneuma agion. Jean. Chap. XX, 
9. 1 


Comme il eut dit cela, il ſouffla ſur eux & 
leur dit: receveꝝ le Saint-Eſprit. 


Ces mots, il ſouffla ſur eur, ont donné 
lieu a bien des recherches. On pretendait , dans 
les anciennes theurgies , que le ſouffle ctait 
neceſlaire pour 1 , & qu'il pouvait com- 
muniquer des affections de Tame. Cette idée 
meme était ſi commune, que Fauteur ſacrè de 
la genèſe ſe ſert de ces expreſſions: Dieu lui 
ſouffla un ſouffle de vie dans les narines (ſe- 
lon Phebreu ). Iſaie dit: le ſouffle du Seigneur 
a ſoufflè fur lui. Ezéchiel dit: je ſoufflerai dans 
ma fureur. Lauteur de la ſageſſe: celui qui 
lui a ſouffle l'eſprit. | 

Avant le tems de Conſtantin on eut la cou- 
tume de ſouffler ſur le viſage & ſur les oreilles 
des catechumenes qu'on allait baptiſer; & par 
ce ſouffle on faiſait paſſer dans cux Veſpritdela 
grace. 
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Comme il n'eſt rien de ſi innocent & de fs 
ſaint dont la folie des hommes n'abuſe, il arriva 
que ceux dentre les mauvais chretiens qui s a- 
donnaient à la pretendue theurgie, fe firent 
ſouffler auſſi dans la bouche & dans les oreilles 

ar les maitres de Fart, & crurent recevoir ainſi 
Nen & la puiſſance des demons ; ou plutòt ils 
rappellerent les antiques ceremonies de la 
theurgie chaldeenne & ſyriaque. Ces ceremo- 
nies de nos pretendus magiciens ſe perpetue- 
rent de ſiècle en fiecle. De miſerables infenſes 
s$1maginerent que d' autres fous leur avaient 
ſoufflé le diable dans la bouche. Il ſe trouva 
par- tout, juſqu'au dernier fiècle, des juges aſſez 
1mbecilles & aſſeʒ barbares pour condamner au 
feu ces infortunés. On ſait T hiſtoire du cure 
Goffredi, qui crut avoir force Magdeleine 
La Pallu a Vaimer, en ſoufflant ſur elle. On ſait 
la fatale & mepriſable aventure des religieuſes 
de Loudun, enſorcelées par le ſouffle du curé 
Urbain Grandier. Et enfin, a la honte eter= 
nelle de la nation, le jéſuite Girard a été 
condamne de nos jours au feu par la moitié 
de ſes juges, pour avoir ſouffléè ſur la Cadiere z 
& on a trouve des avocats aflez imbecilles pour 
ſoutenir gravement, que rien n'eſt plus avers 
que la force du ſouffle d'un ſorcier. 


Cette opinion de la puiſſance du ſouffle 
venait originairement de idée repandue dans 
toute la terre, que lame etait un petit fantome 
26rien, Dela on parvint aiſement juſqu'a 
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croire, qu'on ponvait verſer un peu de ſon ame 
dans Fame d'autrui. Ainſi ce qui fut chez les 
vrais chretiens un myſtère ſacré, était ailleurs 
une ſource d'erreurs. 


XX. Atyu avrd i Inc eis. Fay wvroy F(Aw wiv tur 
Cexoporit, Tires Tt; 

Legei auto o Jeſous; ean auton delo menein 
eos erkomat , tt pros ſe? Jean. Chap. XXI, 
E213, | 


Jeſus lui dit: ſi je veux que celui-ci reſte 
juſqu'a ce que je vienne , que t'1mporte ? 


C'eſt ce que dit Jeſus à St. Pierre apres fa 
reſurre&tion , quand Pierre lui demande ce que 
deviendra Jean. On crut que ces mots, juſqu'd 
ce que je vienne, ſignifiatent le ſecond avene- 
ment de Jeſus, quand il viendrait dans les 
nues. Mais ce ſecond avEnement étant différé, 
on crut que St. Jean vivrait juſqu' la fin du 
monde, & qu'il paraitrait avec Enoc & Elie 
pour ſervir d'atleſſeurs au jugement dernier, & 
pour condamner l'ante-Chriſt. 

Le profond Calmet a trouve la raiſon de 
cette immortalitè de St. Jean, & de ſon aſſiſ- 
tance au procès qu'on fera à ante - Chriſt 

uand le monde finira. Voici ſes propres mots 
dans fa diſſertation ſur cet &vangile: 

Il ſemble qu'il manquerait quelque choſe 
» dans la guerre qne le Seigneur doit faire à 
» 'ennemi de fon fils, sil ne lui oppoſait 


» qu'Enoc & Elie. Il ne ſuffit pas qu'il y ait un 
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o prophete d avant la loi, & un prophète qui 


» ait vecu ſous la loi: il en faut un troiſième 
v qui ait Ete ſous Vevangile. » 

Ainfi , felon ce commentateur , le monde 
ſera juge par cinq juges, Dieu le pere,, - 
Dieu le Fils, Enoc, Elie & Jean. 

Dela il conclut que Jean n'eſt point mort; 
& voici les preuves qu'il en rapporte : | 

« $1 Jean était mort, on nous dirait le tems; 
„le genre, les circonſtances de ſa mort; on 
» montrerait ſes reliques; on ſaurait le lieu de 
» ſon tombeau. Or tout cela eſt inconnu. II 
v faut donc qu'il ſoit encore en vie. En effet, 
on aſſure que ſe voyant fort avance en age, 
» 11 ſe fit ouvrir un tombeau où il entra tout 
» vivant ; & ayant congedie tous ſes diſciples, 
» il diſparut , & entra dans un lieu inconnu 
» aux hommes. » 


Cependant Calmet eſt du ſentiment de ceux 
qui penſent que St. Jean mourut & fut en- 
terre a Epheſe. Mais 1] y a encore des difh- 
culres ſur cette derniere opinion; car bien 
qu'il fut enterrè, il ne paſſa point cependant 
pour mort. On le voyait remuer deux fois par 
jour dans fa foſſe; & il s'elevait ſur fon ſepul- 
cre une eſpèce de farine. St. Ephrem , St. Jean 
Damaſcene , St. Gregoire de Tours, St. Tho- 


mas, Taſſuraient. 

Heureuſement , comme nous PFavons dit, 
ces diſputes entre. les ſavans , & meme entre 
les ſaints, ne touchent point a la morale, qui 
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doit kire uniforme d'un bout de la terre \ 
Tautre. 

Nous ne pretendons ee rEpcter ici toutes 
les objections dont la ſagacits dangereuſe des 
Eritiques elè ve des monceaux , toutes ces con- 
tradictions qu' ils pretendent trouver entre les 
Evangeliſtes , toutes ces interpretations diverſes 
que des Eghſes oppoſces les unes aux autres don- 
nent aux memes paroles: a Dieu ne plaiſe que 
nous faiſions un recueil de diſputes ! Jeſus a dit 
à toutes les ſees: AI MEZ DIEU, ET VOTRE 
PROCHAIN COMME VOUS - MEME; CAR 
C'EST LA TOUT L'HOMME. Tenons-nous-en 
la fi nous pouvons. Ne rempliſſons point d'a- 
mertume la vie de nos freres & la nòtre. Tachons 
qu'on n'ait pas à nous reprocher de hair notre 
prochain comme nous-memes. Que la religion 
ne ſoit point un ſignal de guerre, un mot de 
ralliement; qu'elle ne ſoit point eſcortëe de 
la ſuperſtition & du fanatiſme; qu'elle ne 
marche point armce du glaive, ſous pretexte 
que Dieu fut nomme quelquefois le Dieu de la 
vengeance ; quelle n accumule point des hon- 
neurs & des tréſors cimentes du ſang des mal- 
heureux; & que ſon fondateur , qui a vecu 
auvre, & qui eſt mort pauvre, ne lui diſe pas: 

5 ma fille! que tu reſſembles mal à ton pere! 
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